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HISTOIRE 

D’ANGLETERRE, 


depuis  la  descente 

DE  JULES- CESAR, 

Jus  ÇIU^AU  Traité  dé Aix-la^. 
Chapelle  en  1/  ^ 8. 


Par  M.  T.  S M O L E T T , M.  D. 


' Traduite  de  l*  Anglais  par  M.  Targe  , Correhondant 
de  C Académie  Royale  de  Marine  ^ & ProjefJeur  de. 
Mathématiques  à V Ecole  Royale-Militaire^ 


TOME  ONZIEM 


Chez  J.  Rouzeau-Montaut  , Imprimeur  du  Roî;^ 
de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans 
* & de  la  Ville. 


M.  DCC.  LXIII. 

Av(c  Approbation  & Privilège  du  Rol^ 
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HISTOIRE 

D’ANGLETERRE. 


LIVRE  CINQUIEME. 


CHAPITRE  VI. 

I.  Elifahetk  monte  fur  le  trône.  Phl~ 
lippe  d’Efpagne  la  demande  en  ma- 
riage. II.  Couronnement  de  la 
Reine.  §.  III.  Le  Parlement  confirme 
la  fuprématie  de  la  Reine.  §.  IV.  La 
réformation  ejî  rétablie.  §.  V.  Traité 
de  paix  avec  la  France.  §.  VI.  Le 
Dauphin  & la  Reine  Marie  d’Ecojfe 
prennent  les  armes  d' Angleterre. 
Vir.  Les  Lords  Protefiants  d’Ecojj'e 
fe  révoltent  contre  la  Régente.  §.  VIII, 
Ils  folliciteni  T ajfifiance  dl Elifabeth» 
Tome  XI,  A 
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2 Histoire  d’Angleterre, 
Affaires  des  Pays-Bas.  Mort  du  Papt'  " 
Paul  IF.  §.  IX.  Elifabeth  fuit  d'ex* 
cellentes  maximes  de  Gouvernement. 

X.  Elle  envoyé  un  corps  de  trou^ 
pesen  Ecoffe.  XI.  Traite d Editn^ 
bourg  qui  oblige  les  troupes  Françoi» 
fes  de  repajjer  au  continent.  §.  XII. 
Dudley  a un  grand  créd  t à la  Cour 
d'Angleterre.  |.  XIII.  Propofitions 
du  Pape  à Elifabeth.  Mort  de  Fran- 
çois IL  §.  XIV.  Règlements  en  An- 
gleterre. Elifabeth  demande  a Maris 
la  confirmation  du  traite  d Edim- 
bourg. §.  XV.  Marie  demande  un 
fauf-conduit  d' Elifabeth  , qui  le  lui 
refufe.  §.  XVI.  Elle  arrive  en  Ecojfe 
& entretient  correfpondance  de  lettres 
avecla  Reine  d'Angleterre.  §.  XVII, 
Elifabeth  met  la  nation  en  état  de 
dèfenfe.  §.  XVIII.  Confpiration 
d'Arthur  de  la  Pôle.  Emprïfonnement 
de  Lady  Catherine  Gray.  §.  XIX. 
Guerre  civile  en  France.  Les  Hugue- 
nots font  foutenus  par  Elifabeth , qui 
s' empare  du  Havre  de  Grâce.  §.  XX, 
Pacification  en  France.  Les  Anglais 
affîégès  au  Havre  font  obliges  de  ca- 
pituler. §.  XXL  Elifabeth  rompt 
le  projet  de  mariage  entre  Marie 
dlEcofje  ù Charles  Archiduc  d' Au- 
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- trlchi.  §.  XXII.  Paix  avec  la  France 
& Us  Pays-Bas.  §.  XXIII.  Elifa~ 
beth  propofe  U mariage  du  Lord  Du^ 
dleyavecla  Reine  d'EcoJfe.  §.  XXIV. 
Animojîté  mutuelle  & dijfimulaîion 
des  deux  Reines.  XXV.  Le  Lord 
■ Darnley  arrive  en  Ecoffe.  §.  XXVI, 
Il  époufe  la  Reine  Marie  , contre  le 
fentiment  de  la  Reine  Elifabeth.  Le  ' 
Comte  de  Murray  & les  autres  Lords 
Ecojfois  révoltés  fe  réfugient  en  An- 
gleterre. §.  XXVII.  Marie  Rengage 
• dans  la  ligue  Catholique  de  Bayonne. 

XXVIII.  David  Riccio  ejlajfajfi- 
né  en  préfence  de  la  Reine  Marie. 

XXIX.  Marie  fe  fauve  à Dunhar  : 
elle  lève  un  corps  de  troupes  & ap- 
palfe  les  troubles  du  Royaume. 

XXX.  Elle  accouche  et  un  Prince  qui 
fiu  depuis  le  Roi  Jacques  I.  d! Art- 
gUterre.  Secrettes  pratiques  des  deux 
Reines  dans  leurs  Etats  refpecHfs. 
§.  XXXI.  Henn  , Roi  d'Ecofe  efi 
méprifé  de  la  Reine  & de  la  nation. 
§.  XXXII.  Le  Parlement  £ Angle- 
terre fupplie  la  Reine  de  fe  marier  & 
d'établir  la fucceffon.  §.  XXXIII, 
Henri , Lord  Darnley  , RoidEcoffe, 
ejl  tué  par  une  mine.  §.  X XX I V. 
Xc  Comte  de  Bothwdl  ejl  déchargé 
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- de  cù  meurtre.  §.  XXXV.  Il 
lïve  la  Reine  , qu  il  époufe  enfuite. 
§.  XXXVI.  La  Reine  Marie  ejl 
. / confinée  par  fies  fiujets  rebelles  dans 
le  château  de  Lochlevin.  § . XXXVII. 

' - La  Reine  Elifiaheth  agit  en  fia  faveur. 
§ . XXXVllI.  Marie  ejl  forcée  de  ré- 
couronne  au  jeune  Prince  , 
& Murray  ejl  nommé  Régent.  §. 
i XXXIX.  Le  Roi  de  France  refiufie  de 
livrer  Calais  aux  Anglois  fiuivant  le 
' • traité.  Ambafifade  de  Jean  Bafilo- 
wit\i  Empereur  de  Ruffie  , à FAifa- 
heth.  §.  XL.  Révolte  en  Irlande  par 
. Shan  O'  N elle.  §.  XLI.  La  guerre 
civile  recommence  en  France.  Siijets 
~ de  divifion  entre  Elifabeth  & Pki- 
. lippe  d' Efipagne.  §.  ILLll.  Marie 
d'Ecofie  s'échape  de  la  prifion , & ejl 
défaite  à Larigfi.de  par  Murray  & fies 
confédérés.  § . XLIII.  Elle  prend  La. 
fuite  en  Angleterre  , ejl  retenue  pri- 
fonniére  à Carlijle  & accufée  du  meur- 
tre jie  fon  mari  par  la  Comtejfe  de 
Lennox.  §.  'KlAY . Elifabeth  nomme 
des  commijfaires  pour  examiner  la 
difpute  .entre  Marie  & fes  fiijets  ré— 
, belles  à York.  Murray  accufe  Ja 
. Souveraine  devant  eux.  §.  XLV. 

• Accommodement  particulier  entre  It 
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Duc  de  Norfolk  & U Régent.  La. 
caufe  efl  évoquée  à Hamptoncour. 

XLVI.  Murray  fuit  fon  accufa-~ 
tion.  §.  XL VII.  Marie  accufe  le 
Régent  d'avoir  eu  part  à la  mort  de 
fon  mari,  §.  XLVIII.  Murray  trahit 
le  Duc  de  Norfolk  ; retourne  dans 
fon  pays  & fait  emprifonner  le  Duc 
de  Châtelleraud.  §.  'XLIX.  Rupture 
entre  Philippe  & Elifabeth.  L. 

Complot  contre  Cécil  formé  par  quel- 
ques chefs  de  la  Noblefje  qui  foutient 
les  intérêts  de  la  Reine  Marie.  § LI, 
Elifabeth  retarde  la  négociation  pour 
le  traité  avec  Marie.  LII.  Leicejler 
Cinjlruit  du  mariage  projetté  entre- 
Marie  & le  Duc  de  Norfolk  , qui  ejb 
mis  à la  Tour.  Plujîeurs  autres  Seim 
gnettrs  font  arretés.  §.  LUI.  Projet' 
de  révolte  en  Angleterre  ,'  pour  être 
foutenue  par  le  Duc  cC Albe.  §.  LIV. 
Les  Comtes  de  Northumberland  & de 
Wefimoreland  excitent  une  rébellion 
qui  ejl  traverfée  par  le  Comte  deWar~- 
wick.^.  LV,  Soulèvement  de  Léonard 
D acres.  LVI.  Affaires  de  France 
& des  Pays-Bas.  §.  LVII.  Mort  de 
Murray , Régent  d'Ecoffe.  §.  LVIII, 
Scotd  'e  Bucclcugh  & Carr  de  Férine- 
herjl  font  une  irruption  en  AngUter-, 
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6 Histoire  d’Angleterre, 
re.  §.  LIX.  Le  Comte  de  Sujfex  entre 
en  Ecojfe,  Le  Comte  de  Lennox  ejl 
nomme  Royaume,  LX. 

Confa0t^ior^in  Angleterre  pour  ren- 
, dre  lia  lib^tii^ÀJU  Reine  Marie,  §, 
LXI.  S)meJtN^nègociation pour  la 
. liberté^^^^Rdine  d'EcoJfe, 

'Es  JMdTibres  du  Confeil 
privé  cachèrent  la  mort 
de  Marie  pendant  quel- 
ques heures , pour  avoir 
pe^d^krp'^a^'nê  de  délibérer  fur  les  mefures 

la  demande  qii’ils  devoient  prendre.  Enfin  ils  firent 
en  mariage,  évènement  à la  chambre 

des  Lords , & elle  fe  déclara  aiiffi-tôt 
pour  la  Princefle  Elifabeth  qulfuccéda 
au  trône , conformément  au  teftament 
de  fon  père  Henri , ce  qui  fut  très 
agréable  à toute  la  nation.  La  plus 
grande  partie  des  Pairs  étoient  très 
indifférents  fur  la  religion  , ou  favo- 
rifoient  fecrettement  la  réformation  , 

& les  autres  croyoient  le  Papifme  trop 
fortement  établi  pour  être  renverfé 
par  une  femme , nullement  adonnée 
à- la  bigotterie  , puifqu’elle  s’étoit  con-. 
formée  à la  religion  de  fa  fœur  , &:  i 

s’étoit  même  déclarée  Catholique  Ro- 
maine. Les  Lords  députèrent  Heath  ^ 


Elifabeth. 
An.  155g. 

1. 

Elifabeth 
monte  fur  le 
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Archevêque  d’York,  pour  faire  part  Eiifabeth?' 
de  leur  réfolution  à la  chambre  Baffe,  ^n.  15s». 
& elle  fut  immédiaternerrt-approuvée  cumcUn. 
par  les  Communes.  Elifàbeth  fut  aufli- 
tôt  proclamée  au  milieu  des  acclama- 
tions du  peuple , dans  la  vingt  - cin- 
quième année  de  fon  âge.  Elle  fe  ren- 
dit de  Hartfield  à Londres , & après  ^ 
avoir  reçu  les  compliments  de  la 
Nobleffe  , elle  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  aux  différentes  Puiffances  de 
l’Europe  pour  leur  notifier  fon  avè- 
nement au  trône  d’Angleterre.  Le  Lord 
Cobham  fut  député  vers  Philippe 
qu’elle  regardoit  comme  fon  ami  & ‘ 

(on  allié  ; Sir  Thomas  Chalons  partit 
pour  la  cour  Impériale  , & elle  en- 
voya Howard  Lord  Effingham , avec 
Thirleby  Evêque  d’Ely , & le  Doc- 
teur Wotton  en  qualité  de  Plénipo- 
tentiaires au  congrès  de  Cambrai.  Kil- 
legrew  partit  pour  fonder  les  fenti- 
ments  des  Princes  Proteftants  d’Alle- 
magne , & Karne  eut  ordre  de  faire 
part  au  Pape  de  la  mort  de  Marie , & 
de  l’avènement  d’Elifabeth.  Elle  forma 
enfuite  fon  confeil , dans  lequel  elle 
conferva  treize  des  membres  qui  en 
faifoient  partie  du  temps  de  fa  fœur  , 

ÔC  leur  joignit  huit  perfonnes  attachées 
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s Histoire  d’Angleterre  , 
iiifabeth,  ' ^ religion  Proteftante  (a).  Philippe' 
An.  i5iî,  fut  très  allarmé  lorfqii’il  apprit  la  mort 
de  fa  femme.  Il  craignoit  qu’Elifabeth 
n’épousât  un  Prince  Proteftant , ce 
qui  auroit  détruit  tout  le  crédit  de 
TEfpagne  en  Angleterre  , & il  appré- 
hendoitaufli  que  le  Roi  de  France  ne 
.>  voulut  foutenir  les  prétentions  de 
Marie  Reine  d’Ecoffe , & unir  l’An- 
gleterre , l’Ecoffe  & l’Irlande  à fes 
Etats.  Pour  prévenir  cetaccroiffement 
de  puiflance  à fes  ennemis , il  envoya 
le  Comte  de  Feria  propofer  un  ma- 
riage entre  lui  - même  & Elifabeth. 
Cette  Princeffe  , malgré  la  promeffe 
d’une  difpenfe  du  Pape , ne  voulut 
point  accepter  cette  propofition  ; mais 
elle  accompagna  fon  refus  de  termes 
Il  obligeants , que  le  Monarque  Ef- 
pagnol  ne  put  s’en  offenfer.  Elle 
avoit  de  grandes  raifons  pour  éviter 

(a)  Les  anciens  membres  furent  Heath 
Archevêque  d’York:  Pawlet  Marquis  d* 
Winchefter,  Lord  grand  Tréforier  : Fitz- 
Allen  Comte  d’Anindel:  Talbot  Comte  de 
Shrewsbury  : Stanley  Comte  de  Derby  : 
Herbert  Comte  de  Pembrock  : le  Lord  Clif- 
ton  grand  Amiral  : le  Lord  Howard  d’Ef- 
iîngham  Chambellan  : Sir  Thomas  Cheney  : 
Sir  Guillaume  Petre:  Sir  Jean  Mafon  ; Sir 
Richard  Sacke  /ille  & Nicolas  Wotton, 
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une  rupture  avec  ce  Prince  : La  guerre  'Viifabeth, 
étoit  ouverte  contre  la  France  & An.  155». 
l’Ecofle  , la  couronne  avoit  contrarié 
des  dettes  immenfes  fous  les  deux 
règnes  précédents,  & toutes  les  fi- 
nances du  Royaume  étoient  abfolu- 
ment  épuifées  : enfin  la  Reine  fe  trou- 
voit  encore  très  embaraflee  pour  ce 
qui  coficernoit  la  religion. 

Ayant  confulté  fon  Confeil  fur  là  n, 
fituation  de  fes  affaires  , leur  avis  fut  Couronne. 

I /Y*  I / • • « • ^ ment  dç  Id 

de  prefier  la  négociation  pour  la  paix  iieine, 
avec  la  France  & FEcoffe  , & cepen- 
dant de  fortifier  les  frontières  : d’équi- 
per une  flotte  nombreufe  pour  la  dé- 
fenfe  des  côtes  ^ & de  changer  les 
ShérifFs  & Magiftrats , de  façon  que  la 
plus  grande  partie  des  membres  du  . • , * . 
Parlement  que  l’on  convoqua  pour  lè  . ^ -t 
vingt-cinq  Janvier  fi.it  compofée  de  . ; 

Proteftants.  Dans' cet  intervale  elle  .-î 
employa  le  Dofteur  Parker  à refor- 
mer fecrettement  la  liturgie  d’Edouard 
VI.  & publia  une  proclamation , pour 
permettre  à fes  fujets  de  faire  le  fer- 
vice  en  langue  vulgaire  , & de  lire 
les  Ecritures.  Au  commencement  de  An.  iss9i 
l’année, le  Marquis  de  Northampton  , 
condamné  fous  le  règne  précédent 
fut  rétabli  dans  tous  fes  honheurs'i 

Av 
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III. 

Le  Parle» 
aaent  con6r> 
me  la  fupré> 
marie  de  la 
Heine. 


10  Histoire  d’Angleterre, 
Edouard  Seymour  , fils  du  Duc  de, 
Sommerfet  mt  créé  Baron  Beauchamp 
& Comte  d’Hertford  : Thomas  Ho- 
ward, fécond  fils  du  Duc  de  Norfolk 
fiit  promu  à la  dignité  de  Vicomte 
Howard  de  Bindon  : fon  coufin  Henri 
Cary  de  Hunfdon , & Olivier  St.  Jean 
de  Bletmifto , furent  élevés  au  rang  de 
Barons.  Ces  promotions  furent  fuivies 
du  couronnement  de  la  Reine  , qui 
le  fit  dans  l’Eglife  de  Weftminfter. 
L’Archevêque  d’York  & quelques- 
autres  Prélats  ayant  refufé  d’aflifter  à 
cette  cérémonie  , & le  fiège  de  Can- 
torbéry.  étant  vacant , ce  fiit  Ogle- 
thorpe  , Evêque  de  Carlifle  qui  plaça 
la  couronne  fur  la  tête  de  la  Reine. 

. La  feflion  du  Parlement  fut  ou-»* 
.verte  par  une  harangue  que  prononça 
Nicolas  Bacon , garde  du  grand  fceau. 
Après  avoir  fait  l’éloge  de  la  nou- 
velle Reine  , & s’être  étendu  fur  la 
mauvaife  adminifiration  du  minifière 
précédent  , il  déclara  aux  membres 
.que  l’intention  de  Sa  Majefté  étoit 
qu’ils  réglaffent  les  affaires  de  la  reli- 
gion , en  tenant  un  milieu  entre  la 
fuperftition  & l’irréligion  , afin  que 
toute  la  nation  put  être  réunie  dans 
un  feul  culte.  Il  conclut  fa  harangue 
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par  l’expofition  des  befoins  de  l’Etat 
6c  la  néce/îlté  d’accorder  des  fecours 
à Sa  Majefté.  Quoique  les  Communes 
euffent  été  très  chargées  par  les  im- 
pôts du  dernier  règne  , elles  accor- 
dèrent avec  joye  le  tonnage  6c  le 
poundage  , à quoi  elles  joignirent  un 
îiibride  confiderable  fur  les  fonds  6c 
les  mobiliers.  Pour  que  la  Reine  fut 
en  état  de  foutenir  fa  dignité  , ils 
paflerent  un  bill  qui  attribua  de  nou- 
veau les  premiers  fruits  6c  les  dîmes 
à la  couronne  , dont  les  revenus  fu- 
rent aufîi  augmentés  par  la  fuppreffion 
de  toutes  les  Abbayes , les  Couvents , 
Hôpitaux  6c  Chantreries  fondés  de- 
puis le  règne  d’Edouard.  Le  quatre 
Février  les  Communes  préfentèrent 
une  adrefl'e  à la  Reine , pour  la  prier 
de  fe  marier , afin  d’établir  une  fuc- 
ceflion  paifible  : elle  leur  répondit 
qu’elle  les  remercioit  de  l’attention 
qu’ils  avoient  eue  de  qe  lui  fpécifier 
ni  le  temps  ni  la  perfonne  ; Qu’elle  fe 
regardoit  comme  mariée  avec  fon 
peuple  , n’avoit  point  intention  de 
changer  d’état , & que  tout  fon  delir 
étoit  qu’on  put  mettre  fur  fa  tombe 
>>  Ici  repofe  une  Reine , qui  a vécu  6c 
H ell  morte  Vierge.  » Le  Parlement 
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12  Histoire  d’Angleterre, 
d’Angleterre  fît  un  ftatut , par  lequel 
il  reconnut  Elifabeth  pour  légitime 
Souveraine , en  vertu  de  l’aôe  palfé 
dans  la  trente  - cinquième  année  du 
règne  de  fon  père  ; mais  la  fentence 
de  divorce  entre  ce  Monarque  & 
Anne  de  Boulen  ne  fut  point  caffée  , 
& l’aûe  qui  la  confirmoit  ne  fut  pas 
annullé.  Les  deux  chambres  tourné-, 
rent  enfuite  leur  attention  fur  les  af- 
faires de  religion  , & pafîerent  diffé- 
rentes Loix  pour  ordonner  ; Que  le 
fer  vice  feroit  fait  en  langue  vulgaire  : 
Que  la  Suprématie  de  l’Eglife  d’An- 
gleterre feroit  attribuée  à leur  Souve- 
raine : Que  tous  les  aftes  concer- 
nant la  religion  paffés  fous  le  rè- 
gne du  dernier  Edouard  feroient  re- 
nouvellés  & confirmés  ; Que  la  no- 
mination aux  Evêchés  appartiendroit 
à la  Reine , qui  feroit  éxercer  la  fu- 
prématie  par  les  perfonnes  qu’elle  ju- 
geroit  à propqs  de  nommer  à cet  ef- 
fet ; Que  toutes  les  perfonnes  en  place, 
feroient  le  ferment  de  fuprématie  , 
& qu’il  feroit  défendu  fous  les  peines 
les  plus  févéres  de  foutenir  aucune 
autorité  étrangère  dans  le  Royaume  , 
foit  de  parole , foit  par  écrit  : Que  le 
culte  divin  feroit  uniforme  : Que  lors 
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de  la  vacance  d’un  Evêché  la  Reine  Eiifabeth.' 
pourroit  en  prendre  les  mannoirs  & An.  155?, 
poffefiions  .temporelles  , en  réunif- 
fant  au  fiège  un  équivalent  en  béné- 
fices inféodés.  Elifabeth  abufa  de  ce 
pouvoir , en  dépouillant  les  fièges  de 
leurs  meilleurs  biens  , fous  prétexte 
de  leur  en  donner  d’autres  de  pareille 
valeur.  Par  un  autre  aâe  , elle  fut 
mife  en  poffelîion  de  toutes  les  mai- 
fons  religieufes  , & ils  palTèrent  un 
ftatut  pour  déclarer  jufte  & légitime 
la  condamnation  des  Evêques  de  la 
religion  romaine  faite  fous  le  règne 
d’Edouard  VI. 

Elifabeth,  revêtue  de  la  fupré-  rv; 
matie  érigea  un  tribunal  qui  flit 
nomme  la  cour  de  haute  commit- wbiic. 
lion , compofée  d’un  certain  nom- 
bre de  Commiffaires  , qui  eurent  la 
même  autorité  que  les  Vicegérents 
établis  fous  le  règne  d’Henri  VIII. 
Quelques  Eccléliaftiques  ayant  atta- 
qué la  réformation  dans  leurs  fer^ 
mons  , la  Reine  défendit  à toutes  per- 
fonnes  de  prêcher  fans  une  permifîion 
fcellée  du  grand  fceau,  & cette  prohi- 
bition irrita  tellement  la  chambre 
baffe  de  la  convocation  que  dans  une 
pétition  à Sa  Majefté  elle  foutint  la 
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14  Histoire  d’Angleterre, 
doârine  de  l’Eglife  Romaine.  On  pro- 
pofa  enfuite  une  difpute  publique 
entre  neuf  Dodeurs  de  chaque  parti 
mais  lorfqu’ils  furent  tous  affemblés 
les  Catholiques  déclarèrent  qu’ils  ne 
pouvoient , fans  la  permifîion  du  Pa- 
pe difputer  fur  des  points  déjà  déci- 
dés. De  neuf  mille  quatre  cents  Eclé- 
fiaftiques  , qui  poffédoient  des.  béné- 
fices en  Angleterre  : ceux  qui  choi- 
firent  d’y  renoncer  , plutôt  que  d’a- 
bandonner la  religion  Catholique  fu- 
rent quatorze  Evêques , douze  Archi- 
diacres , quinze  principaux  des  collè- 
ges , cinquante  Chanoines  & environ 
quatre-vingt  du  Clergé  inférieiu*. 
Leurs  places  furent  données  à des 
Proteftants  , & l’Eglife  d’Angleterre 
fut  ainfi  totalement  reformée. 

Pendant  qu’Elifabeth  faifoit  cea 
changements  fubits  ^dans  la  religion 
au-dedans  de  fes  Etats , les  Plénipo^ 
tentiaires  de  France  & d’Angleterre 
continiioient  leurs  négociations  à Ca-^ 
teau-Cambrefis , & les  envoyés  de 
Philippe  II.  qui  avoit  toujom-s  quel- 
que efpérance  d’époufer  Elifabeth  in- 
filfoient  à ce  que  Henri  rendit  Calais 
aux  Anglois  : mais  lorfque  ce  Monar- 
que apprit  que  la  réformation  étoit 
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établie  enAngleterre , &C  que  la  Reine  * 
avoitrefufé  politivement  îbn  maiiage, 
il  abandonna  fes  intérêts , & accom- 
moda fes  différents  particuliers  avec 
le  Roi  de  France.  Elifabeth  n’étant, 
plus  foutenue  du  Roi  d’Efpagne , con- 
clut un  traité  avec  la  France  portant  : 
Que  Henri  garderoit  pendant  huit  ans 
Calais  & les  autres  places  qu’il  avoit 
prifes  aux  Anglois , & qu’enfliite  elles 
feroient  rendues  à la  Reine  : Qu’il 
donneroit  des  furetés  pour  le  paye-; 
ment  de  cinq  cents  mille  écus  d’or  à 
^ Elifabeth  ou  à fes  fucceffeurs  , dans 
le  cas  où  ces  places  ne  feroient  pas 
remifes  au  temps  fixé  : Que  malgré 
ce  payement , Henri  & fes  fuccef- 
feurs feroient  toujours  tenus  de  ren- 
dre Calais  & les  autres- places  fui vant 
la  ftipulation  du  traité.:  Que  le  Roi 
de  France  donneroit  des  otages  pour 
cet  article  : Que  ce  Monarque  , ainfi 
que  le  Roi  & la  R,eine  d’Ecoffe  & 
Elifabeth  ne  feroient  aucune  entre- 
prife  les  uns  fur  les  autres  direfte- 
ment  ou  indireélemeut  au  préjudice 
du  traité  : Que  les  fortifications 
d’Aymouth  & les  autres  qu’on  avoit 
faites  en  Ecoffe  depuis  le  traité  de 
Boulogne  feroient  démolies  : Que 
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p.iifabeth  ’ les  Eutres  prétentions  des  par- 

An.  I5JS».  ties  contràftantes  demeureroicnr  dans 
leur  entier  jufqu’à  ce  <^ue  tous  les  dif- 
ferents fufl’ent  termines  à l’amiable  : 
enfin’  qu’ils  n’encourageroient  & ne 
protégeroient  pas  mutuellement  les 
fujets  rebelles  les  uns  des  autres.  En 
même  temps  on  conclut  un  traité  fé- 
paré  , dans  les  mêmes  vues  entre  les 
Reines  d’Angleterre  & d’Ecofle  , qui 
fut  ratifie  par  Marie  & par  fon  mari 
François  Dauphin  de  France.  ' ' 
VT.  Henri  n’auroit  pas  accordé  des  con- 
i^Marie frÈ"  aiiffi  favorablcs  à' Elifabeth  , 

eofle  pren-  s’il  eut  cu  intention  d’obferver  les  ar- 

.•ii  •/  • i/* 

d'Angleterre,  ticles  du  traite  ; mais  Ion  unique  del- 
fein  en  confentant  à cette  paix , étoit 
de  chagriner  Philippe  , qui  par  déli- 
catefle  n’avoit  pas  voulu  ratifier  fon 
traité  avec  la  France  , Jufqu’à  ce  qu’il 
en  eut  fait  conclure  un  entre  cette 
puilTance  & Elifabeth.  Ce  n’eft  pas 
que  le  Monarque  Efpagnol  eut  quel- 
ques égards  pour  l’Angleterre  , mais 
il  penfoit  que  fon  propre  honneur 
exigeoit  qu’il  fit  faire  au  moins  un 
accommodement  apparent  en  faveur 
de  fon  allié.  Aufii-tôt  après  le  traité 
de  Cateau-Cambrefis  , le  Dauphin  & 
fa  femme  Marie  prirent  le  titre  de 
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Roi  & Reine  d’Ecofle  , d’Angleterre  Eiifabeth, 
& d’Irlande  , & firent  graver  les  ar-  *“• 
mes  d’Angleterre  fur  leur  fceau  & 
leur  vaiffelle.  Sir  Nicolas  Throgmor- 
ton , Ambafl'adeur  d’Angleterre  à Pa- 
ris , fe  plaignit  de  cette  infulte  & ne 
reçut  qu’une  réponfe  vague  : il  renou- 
vella  fes  remontrances  , & le  Minif- 
tre  François  lui  dit  que.  le  Roi  & la 
Reine  d’Ecoffê  avoient  autant  de 
droit  à prendre  les  armes  d’Angleterre, 
qu’Elifabeth  en  pouvoit  avoir  à pren- 
dre le  titre  de  Reine  de  France.  Le 
Conétable  de  Montmorenci  qui  haïf-  ' 
foit  la  fa£Hon  des  Guife  gagna  fur 
Henri  de  faire  cette  innovation  ; mais 
depuis  ce  temps  Elifabeth  regarda 
Marie  comme  un  rival  formidable , & 
les  Princes  de  la  maifon  de  Loraine 
comme  fes  mortels  ennemis.  Il  efl 
certain  qu’ils  faifoient  leurs  efforts 
pour  élever  leur  nièce  Marie  fur.  le 
trône  d’Angleterre , & pouf  perfuader 
au  Roi  de  France  que  par  fon  moyen 
il  parviendroit  à unir  toute  l’Angle- 
terre & l’Irlande  fous  fa  domination. 

Ce  vafte  projet  flattoit  l’ambition  vir. 
de  Henri , qui  pour  première  démar-  Proteftanw* 
che  employoit  tous  fes  efforts  à ren-  «l’Ecofièferé- 
dre  fon  fils  abfdlu  en  Ecoffe.  La  Reine  u^Késemè!^ 
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~^Eiirabech“r  ce  Royaume  étoit  très  • 

An.  issÿ,  difpofée  à concourir  à fes  vues  : mais 
l’attachement  de  fon  frère  le  Cardinal 
à la  religion  Catholique-Romaine , & 
fon  propre  penchant  pour  les  mêmes 
principes  renversèrent  leurs  projets. 

La  réformation  avoit  fait  de  grands 
progrès  en  Ecoffe , fous  les  aufpices 
de  Jean  Knox  & de  plulieurs  autres , 
remplis  de  l’efprit  fanatique  de  Cal- 
vin : & le  miniflère  François  jugea 
qu’il  étoit  abfolument  impoflible  de 
réuffir  dans  les  defleins  qu’on  avoit 
formés , jufqu’à  ce  qu’on  eut  abbattu 
, ces  enthoufiaftes  Républiquains  qui 
ne  s’uniroient  jamais  en  faveur  d’un 
Prince  Catholique , contre  Elifabeth 
Proteftante  déclarée.  Henri  II.  guidé 
par  les  Guifes  porta  la  Régente 
d’EcolTe  à abolir  la  religion  Protef- 
tante  dans  ce  Royaume  , & elle  fît 
publier  un  Edit  à cet  effet  qui  jetta 
tout  ce  pays  dans  le  trouble.  Non- 
contente  de  cette  première  démar- 
che , elle  convoqua  les  Etats  à Stir- 
ling , 8c  fe  conduifit  avec  tant  de  ri- 
gueur contre  quelques  Miniftres  de 
la  religion  reformée  , que  Knox  •& 
fes  aflbciés  prêchèrent  ouvertement  . 
contre  la  religion  catholique.  Leiurs 
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fermons  & leurs  difcours  animèrent 
tellement  le  peuple  de  Perth  , qu’ils 
pillèrent  les  Eglifes  , brûlèrent  les 
images  & les  ornements  , & détrui- 
firent  le  monaftère  des  Chartreux. 
La  Régente  irritée  de  ces  excès  affem- 
bla  quelques  troupes  par  le  fecours 
des  Comtes  d’Argyle  & d’Athole , 
& fe  mit  en  marche  pour  Perth.  Ayant 
été  informée  que  le  Comte  de  Glen- 
cairn  & quelques  autres  Seigneurs 
étoient  campés  dans  le  voifmage  de 
eette  place  ^ avec  le  deffein  de  s’op- 
pofer  à fes  progrès  , elle  fit  propofer 
un  accommodement.  La  paix  fiit  con- 
clue fous  la  condition  ^ue  les  difputes 
de  religion  feroient  référées  à la  dér 
cifion  du  Parlement.  Aufii-tôt  que  les 
confédérés  eurent  congédié  leurs 
troupes,  la  Reine  rétablit  la  Meffe  à 
Perth  , & mit- une  forte  garnifon  dans 
eette  place  ; ce  qui  détermina  le  Com- 
te d’Argyle  & Jacqqgs  Stuart , Prieur 
de  Saint-André  & fils  naturel  de  Jac-» 
ques  V.  à fe  déclarer  contre  la  Ré- 
gente & à fe  joindre  au  parti  Protef- 
tant.  Pendant  qu’ils  étoient  occupés 
à lever  des  troupes  , les  habitants  de 
Cupar,de  Saint- André  & de  plufieurs 
autres  villes  renoncèrent  publique^:' 
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‘ ment  à la  religion  catholique  , Sé 
commirent  les  excès  les  plus  barbares 
contre  les  Eglifes  & les  Couvents 
détruifant  tout  ce  qu’ils  contenoient  , 
fans  même  en  excepter  les  archives  , 
oü  l’on  confervoit  les  aftes  les  plus 
importants  pour  la  nation.  Les  confé- 
dérés affemblèrent  une  nouvelle  ar- 
mée , fe  rendirent  maîtres  de  Perth 
Scone , Stirling , Lilinthgow , & leurs 
forces  croiffant  de  jour  en  jour , la 
Reine  Régente  & d’Oyfel , qui  com- 
mandoit  deux  mille  auxiliaires  Fran- 
çois , fe  retirèrent  précipitamment  à 
Dunbar.  La  religion  fervoit  de  pré- 
texte à tous  ces  mouvements , & en 
effet  c’étoit  elle  qui  faifoit  agir  le  peu- 
ple : mais  les  principaux  afteurs 
étoient  guidés  par  des  motifs  bien  dif- 
férents. Le  Roi  -de  France  vouloit 
écrafer  les  Proteftants  parce  qu’ils 
étoient  attachés  à la  Reine  Elifabeth 
qu’il  avoit  deff^  de  détrôner.  De 
fon  côté  cette  Princeffe  qui  pénétroit 
dans  fes  intentions  foutenoit  les  ré- 
formés d’Ecoffe  , afin  qu’ils  occupaf- 
fent  toutes  les  forces  qu’il  pourroit 
envoyer  dans  ce  Royaume.  La  No- 
bleffe  s’étoit  déclarée  pour  la  religion 
Proteftante , dans  l’efpérance  de  jouir 
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quelque  Jour  des  terres  de  l’Eglife , 

& l’on  prétend  que  Jacques  Stuart  An.  isw.* 
Prieur  de  Saint-André  avoit  pris  le 
même  parti  dans  la  vue  de  monter 
fur  le  trône  d’Ecoffe  par  la  ruine  de 
fa  fœiir  Marie.  Le  Clergé  réformé 
étoit  compofé  en  général  de  fanati- 
«jiies  turbulents  , que  des  têtes  moins 
échauffées  employoient  à répandre 
un  efprit  d’extravagance  & d’enthou-  UehU*. 
fiafme,  dont  ils  favoient  profiter  poiu: 
leurs  propres  intérêts. 

Telle  etoit  la  fituation  des  affaires  vnr.  ^ 
d’Ecoffe,  lorfque  le  Roi  de  FrancetJt[>3^^ft““ 
Henri  II.  ayant  été  tué  par  accident  f« 

■ dans  un  tournois  , la  couronne  de  r;s  des  i>jys- 
ce  Royaume  paffa  à fon  fils  François  p**- 
IL  qui  avoit  époufé  la  Reine  d’Ecoffe, 

& dont  les  oncles  s’emparèrent  de 
toute  l’adminiflration.  Ils  envoyèrent  Cmdens 
aiifîi-tôt  un  renfort  de  trois  mille  hom- 
mes commandés  parla  Broffe  à la  Reine 
Régente  qui  força  les  confédérés  de 
fe  retirer  , & les  preffa  de  façon  qu’ils 
furent  obligés  d’avoir  recours  à la 
Reine  Elifabeth.  Ils  implorèrent  fon 
fecours  par  une  adreffe  que  lui  pré- 
fenta  Guillaume  Maitland  de  Liding- 
ton  , Lord  Secrétaire  d’Etat  d’Ecoffe. 

Cécil , celui  des  confeillers  de  la 
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Reine  en  qui  elle  mettoit  le  plus  fa 
An.  ISS9-  confiance  , employa  Henri  Piercy 
pour  agent  auprès  des  Ecoffois  con- 
fédérés qui  s’étoient  donnés  le  nom 
de  la  Congrégation  : mais  ils  tenoient 
des  difcours  fi  extravagants  fur  l’Evan- 
gile & l’extirpation  de  l’idolâtrie  , 
qu’Elif'abeth  les  regarda  abfolument 
comme  des  hypocrites.  Cependant 
elle  avoit  un  fi  grand  intérêt  à em- 
pêcher la  France  de  mettre  le  pied  en 
Ecofle  qu’elle  difiimula  fesfentiments, 
& leur  promit  de  les  foutenlr  contre 
les  ennemis  de  la  vraie  religion.  Sir 
Ralph  Sadler  fut  envoyé  pour  con- 
férer avec  Piercy  au  fujet  de  la  défen- 
fe  des  frontières , & l’on  donna  les 
ordres  convenables  à Sir  Jacques 
Crofts  Gouverneur  de  Berwick.  Le 
Duc  de  Norfolk  fut  nommé  Lord 
Lieutenant  des  Comtés  feptentrio- 
naux  : Guillaume  Lord  Gray  fut  choifi 
pour  Gouverneur  des  frontières  , du 
milieu  & de  l’Eft.  On  envoya  Tho^ 
mas  Comte  de  Suflex  en  qualité  de 
Lord  Lieutenant  d’Irlande , qu’il  avoit 
déjà  gouvernée  avec  autant  de  con- 
duite que  de  modération , & Guil- 
laume Winton  Surintendant  des  pro- 
vifions  navales , fut  chargé  du  com- 
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mandement  d’une  efcadre , avec  la- 
quelle il  entra  dans  le  golphe  de 
Forth , détniifit  plufieurs  vaifTeaux 
de  guerre  François , & fatigua  ex- 
ceflivement  les  troupes  de  cette  puif- 
fance  quiétoient  engarnifon  dansl’ifle 
d’Inchkeith.  Pendant  qu’Elilabeth  pre- 
noit  ces  mefures  pour  foutenir  les  in- 
térêts des  Proteftants  en  Ecoflè  , le^ 
Roid’Efpagne  Philippe  II.  commença 
•à  exécuter  la  réfolution  qu’il  avoit 
prife  de  détruire  cette  religion  dans 
les  Pays-bas,  pour  les  réduire  en-, 
fuite  en  efclavage.  Il  mit  des  garni- 
rons Efpagholes  dans  les  principales 
villes  contre  les  privilèges  du  pays, 
& lorfqu’il  partit  pourl’Efpagne  il  en 
laiffa  le  gouvernement  à fa  tante  Mar- 
guerite DuchelTe  de  Parme , ce  qui 
excita  le  reffentiment  du  Prince 
d’Orange  & du  Comte  d’Egmont  qui 
afpiroient  à cette  dignité.  Ils  furent 
encore  beaucoup  plus  irrités  lorfqu’ils 
virent  que  Philippe  laiflbit  pour  chef 
du  confeil  ^e  cette  Princeflè  le  Car- 
dinal de  Gfanvelle  leur  ennemi  dé- 
claré , qu’ils  regardoient  comme  l’au- 
teur du  projet  de  réduire  ce  pays  en 
fervitude.  Dans  le  cours  de  cette  an- 
née mourut  le  Pape  Paul  IV.  qui  eut 
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24  Histoire  d’Angleterre  r 
Eiifabeth.  pour  fucceffcur  le  Cardinal  Angelo 
An.  1555».  de  Medicis , qui  prit  le  nom  de  Pie  IV. 

IX.  Elifabeth  fe  trouvoit  alors  dans  une 

fiiU^'d’excei  embaraflante  & très 

lentes  maxi-  critique.  Le  Pape  & le  Roi  de  Franc* 

vernemem  ennemis  déclarés.  Marie 

d’Ecofle  reclamoit  la  couronne  en 
vertu  d’un  titre  que  beaucoup  d’An- 
glois  reconnoiffoient  en  fecret.  Phi- 
lippe d’Efpagne  avoit  conçu  la  plus 
grande  anthipatie  contre  elle  , tant 
parce  qu’elle  avoit  réfuté  fa  main , 
. que  par  rapport  aux  changements 
qu’elle  avoit  faits  dans  la  religion  en 
Angleterre.  Les  Irlandois  étoient  ar- 
rogants , féroces , & aveuglement 
dévoués  à l’autorité  Papale  : Enfin 
tous  les  Catholiques  d’Angleterre  dé- 
teftoient  fon  gouvernement.  Envi- 
ronnée de  toutes  ces  difficultés  elle 
fe  régla  fur  deux  maximes  dont  elle 
ne  s’écarta  jamais  pendant  tout  le 
cours  de  fon  règne.  La  première  fut 
de  fe  concilier  l’affecHon  de  fes  fu- 
jets , & la  fécondé  d’occ^^er  toujours 
^ fes  ennemis  dans  leurs  propres  Etats. 

, Elle  étoit  douée  naturellement  de  la 
plus  grande  pénétration  , & favoit 
parfaitement  connoître  les  caraftcres 
des  hommes.  Habile  à difiinguer  le 

mérite . 
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mérit®  , elle  fit  choix  d’excelletits 
Miniftres  : aclmlniftra  la  juftice  avec  An.  usa. 
impartialité  fans  égards  pour  les  per- 
fonnes  : régla  fa  dépenfe  avec  une 
économie  qui  né  pouvoit  être  que 
très  agréable  aux  peuples  accablés 
par  les  règnes  précédents.  Enfin  ac- 
coutumée à diflimuler , non  feule- 
ment elle  tenoit  la  conduite  la  plus 
douce  & la  plus  complaifante  envers 
fes  fujets  ; mais  elle  affeftoit  même 
une  afFeâÎGn^xcefllve  pour  eux,  ce 
qui  lui  attiroit  de  leur  part  le  retoiu* 
le  plus  vif  de  confiance  & d’attache- 
ment. Sa  retenue  dans  fes  dépenfes 
n’étoit  pas  tant  l’effet  de  fa  difpofi- 
tion  naturelle  que  le  fruit  de  fes  ré- 
fléxions  & de  la  jufleffe  de  fon  efprit: 
car  aufli-tôt  qu’elle  jugeoit  que  les 
intérêts  de  fon  Royaume  l’éxigeoient, 
elle  répandoit  fes  richeffes  avec  une 
libéralité  peu  commune  , principale- 
ment-lorfqu’il  s’agifibit  de  fomenter 
les  troubles  de  France , d’Ecofle  & 
des  Pays-bas  , ou  d’ocaiper  fes  en- 
nemis de  façon  à les  empêcher  de 


fe  réunir  pour  fa  deftriiftion. 

Guidée  par  ces  principes , Elifabeth  x. 

apprenant  que  les  Princes  de  Guifé  envoie 
faifoient  de  grands  prépâtatiis  pour  troupes  en 
Tom  XI.  B 
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a6  Histoire  d’Angleterre, 
envoyer  une  armée'  en  EcolTe , con- 
clut un  traité  avec  le  Comte  d’Aran 
Duc  de  Châtelleraut , .&  les  autres 
Ecoffois  confédérés  , qu’elle  s’enga- 
gea de  fecourir  contre  les  troupes 
Françoifes  qui  continuoient  à les  pour- 
fuivre  dans  leurs  montagnes  & leurs 
marais.  Martigues  étoit  arrivé  de 
France  avec  un  nouveau  renfort , & 
l’on  attendoit  une  flotte  confidérable 
fous  les  ordres  du  Duc  d’Elbeuf  ; mais 
elle  Alt  difperfée  par  une  tempête  qui 
l’obligea  de  relâcher  pour  faire  ra- 
douber fes  vaifleaux , & les  troubles 
qui  furvinrent  alors  en  France  obli- 
gèrent d’occuper  les  troupes  d’un  au- 
tre côté.  Les  François  qui  étoient  en 
Ecofle  après  leur  expédition  contre 
les  Lords  de  la  Congrégation  retour- 
nèrent à Leith  qu’ils  avoient  fortifié , 
& les  confédérés  marchèrent  vers 
Haddington  pour  joindre  l’armée  An- 
gloife  de  huit  mille  hommes  comman- 
dés par  le  Lord  Gray.  La  Reine  Ré- 
gente craignant  d’être  alîîègée  dans 
Leith  fe  retira  au  château  d’Edim- 
bourg , oîi  elle  fut  honorablement 
reçue  par  le  Gouverneur  Erskine  , 
cui  cependant  retint  toujours  entre 
fes  mains  le  çommandement  de  cette 
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fortereffe.  Le  Lord  Gray  renforcé  par  ^ ■ 

les  Ecoffols  mécontents , réfolut  d’en-  An! 
treprendre  le  fiège  de  Leith  qu’il  in- 
veftit  aufli-tôt.  Pendant  que  ces  cho- 
fes  fe  paflbient  en  Ecoffe  , le  Roi  de 
France  enj/oya  Montluc  Evêque  de 
Valence  en  qualité  d’Ambaffadeur  en 
Angleterre,  avec  des  inftruéHons  pour 
demander  qu’Elifabeth  rappellât  fes 
troupes  d’Ecofle.  Ce  Prélat  propola 
même  la  rellitution  de  Calais  fi  elle 
vouloit  confentir  à ce  qu’il  lui  deman- 
doit , & le  Roi  de  France  joignit  de 
Seiire  à Montluc  pour  la  preffer  fur 
le  même  fujet.  Elifabeth  répondit  Cimàtnx 
qu’elle  étoit  prête  à rappeller  fes 
troupes  d’Ecode , pourvu  que  le  Mo- 
narque François  en  fit  fortir  égale- 
ment les  fiennes  ; . mais  elle  déclara 
en  même  temps  qu’elle  • ne  pouvoit 
faire  entrer  en  comparaifon  une  pe-  - 
tite  ville.de  pêcheurs  comme  Calais, 
avec  la  fureté  de  fon  Royaume.  Les 
Anglois  continuèrent  toujoiu-s  le  fiè- 
ge de  Leith;  mais  ils  firent  peu  de 
progrès  contre  une  garnifon  égale- 
ment nombreufe  & vaillante. 

Le  Duc  de  Norfolk  arriva  enfin  au  _ V*  ■ 

, Traité  d’E- 

camp  ces  aliiegeants  avec  im  nouveau  dimboi^requ» 
renfort , & auroit  .cependant  eu  beau- 

• - Bij' 
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troupes  Fran 
^oifes  de  , for- 
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18  Histoire  n’ Angleterre,' 
coup  de  peine  à réduire  la  place  fans 
la  découverte  qu’on  fît  en  France  de 
la  confpiration  d’Amboife  qui  déter^ 
mina  les  Princes  de  Loraine  à rap*- 
peller  leurs  troupes  d’Ecoffe.  Mont- 
luc  & le  Comte  de  R«ndan  fu^ 
rent  envoyés  chargés  de  pleins  pou- 
voirs , pour  conclure  im  traité  avec 
Elifabeth  & les  mécontents.  Le  Sé-r 
cretaire  Cecil  & le  Dofteur  Vot- 
ton  furent  nommés  Plénipotentiaires 
du  côté  des  Anglois.  On  ouvrit  les 
conférences  à Edimbourg , Sc  les  par- 
ties commencèrent  par -convenir  d’une 
trêve , pendant  laquelle  mouriit  la 
Reine  Régente  dans  le  château  de 
cette  ville.  Les  Plénipotentiaires  Fran- 
çois reflifoient  d’abord  de  traiter  avec 
les  Ecoffois  confédérés , fous  prétexte 
qu’ils  étoient  dans  une  révolte  afluel- 
le  ; mais  on  trouva  le  moyen  de  le- 
ver cette  difficulté , en  convenant  que 
François  & Marie  accorderoient  quel- 
ques conceffions  aux  confédérés , uni- 
quement comme  des  effets  d’une  grâce 
6c  faveur  R oyale  , & qu’elles  feroient 
confirmées  dans  le  traité  qu’on  feroit 
avec  la  Reine  d’Angleterre.  Les  arti- 
cles fi-irent  : Que  les  troupes  Fran^ 
çoifes  feroient  dans  vingt  jours  iranf? 
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i^ortées  au  continent  avec  des  vail- 
feaux  Anglois  : Que  Leith  feroit  éva- 
cué & fes  fortifications  démolies  :> 
Que  les  ouvrages  élevés  par  les  Fran- 
çois à Dunbar  feroient  démantelés 
& que  le  Roi  & la  Reine  d’Ecofle 
aecorderoient  aux  confédérés  une 
amniflie  qui  feroit  confirmée  par  le 
Parlement  Ecoflbis.  On  accorda  ce- 
pendant a.ux  François  la  liberté  de 
îaiffer  foixante  hommes  dans  l-ille 
d’Inchkeith.  Le  traité  avec  Elifabeth 
portoit  : Qu’à  l’avenir  le  Roi  & la 
Reine  d’ÈcolTe  cefleroient  de  porter 
les  armes  & de  prendre  les  titres  qui 
appartenoient  aux  Souverains  d’An-' 
gleterre  Sc  d’Irlande  : Que  les  aftes 
GU  patentes  expédiés  avec  ces  titres 
lêroient  changés  ou  annullés-:  Qu’il^ 
lèroit  tenii  une  conférence  en  Angle- 
terre entre  les  Commiflaires  des  deux 
couronnes,,  pour  déterminer  la  fatis-’ 
faélion  plus  étendue  qui  feroit  faite  à 
la  Reine  d’Angleterre  : Que  fi  l’on  ne 
pouvoit  s’accorder  à ce  fujet , on  s’en 
rapporteroit  pour  la  décifion  au  Roi 
d’Efpagne  : Énfin  que  le  Roi  & laReine 
de  France  & d’Ecoffe  feroient  obligés- 
de  confirmer  les  concédions  faites  par- 
les Plénipotentiaires  François  auxcon- 
^ • • • 


Elifabethi 
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30  Histoire  d’Angleterre, 
"^Eiifabeth.  Ecoflbis.  Après  la  conclufion 

An.  1560.  du  traité , les  François  & les  Anglois 
fe  retirèrent  d’Ecoffe  , les  fortifica- 
tions de  Leith  & de  Diinbar  furent 
démolies , & l’amniftie  fut  confirmée 
par  les  Etats  d’Ecoffe  , qui  firent  di- 
verfes  lo^ix  en  faveur  de  la  réforma- 
tion. Quoique  François  & Marie  con- 
firmaffent  ces  loix , ils  refiiferent  de 
ratifier  le  traité  fait  avec  Elifabeth , 
fous  prétexte  que  les  articles  en  avoient 
été  réglés  avec  leurs  fiijets  rèbelles  , 
comme  s’ils  avoient  formé  un  état 
indépendant.  Le  véritable  deffein  des 
Princes  de  Lorraine , étoit  de  dépouil- 
ler la  Reine  de  la  couronne  d’Angle- 
terre, & Sa  Majeflé  n’ignoroit  pas 
leurs  intentions  , ce  qui  fut  la  fource 
de  la  haine  & de  la  vengeance  qu’elle 
exerça  depuis  fur  leur  nièce , l’infor- 
tunée Reine  d’Ecoffe. 

XII.  Malgré  la  déclaration  que  la  Reine 
dit^rDudfey  avoit  feite  de  demeurer  dans  le  céli- 
,àIacourd'An>  bat , on  penfoit  généralement  qu’elle 
gicterre.  pourroit  changer  de  fentiment , & 
non-feulement  des  Princes  Souverains, 
mais  quelques-uns  même  de  fes  pro- 
pres fujets  afpiroient  à un  mariage 
accompagné  d’une  couronne.  Charles 
Archiduc  d’Autriche  , fécond  fils  de 
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l’Émpereur  Ferdinand  , le  Roi  de 
Suède  & le  Duc  d’Holftein,  furent 
du  nombre  de  ceux  qui  la  demandè- 
fent  en  mariage.  Le  Comte  d’Aran  , 
£ls  du  Duc  de  Chatelleraut , héritier 
préfomptif  de  la  couronne  d’EcolTe, 
ie  flattoit  qu’Elifabeth  le  préfereroit 
à tous  fes  compétiteurs , dans  la  viie 
d’unir  les  deux  Royaumes.  Le  Comte 
d’Arupdel  fe  confiîmt  dans  la  noblefle 
& l’ancienneté  de  fa  famille , efpéroit 
aufli  époufer  fe  Souveraine.  Sir  Geor- 
* ge  Pickering  croyoit  avoir  gagné  fon 
cœur  , parce  qu’elle  lui  avoit  donné 
quelques  marques  particulières  d’efe 
lime  ; mais  le  Lord  Robert  Dudley 
fils  du  dernier  Duc  de  Northumber- 
land  étoit  celui  de  tous  les  courtifans 
qui  jouiffoit  de  la  plus  grande  faveur' 
auprès  de  la  Reine.  A fon  avènement: 
au  trône  > Elifabeth  l’avoit  nommé' 
Général  de  la  Cavalerie , Sc  lui  avoit 
donné  l’ordre  de  la  Tarretière.  Elle' 
fembloit  prendre  plaifir  a diflribuer' 
fes  faveurs  par  le  canal  de  ce  Sei- 
gneur , qu’on  appelloit  à la  cour 
Mylord  , comme  li  ce  titre  n’eut  ap- 
partenu qii’àlui  feuLTous  les  fecrets 
de  l’Etat  lui  étoient  confiés:  les  Am- 
bafladeurs  dans  les  cours  étrangères* 


Elifabeth. 

An. 
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3î  Histoire  d’Anglèterrr, 
^lifabeth.  ' faifoient  part  du  fuecès  de  leurs 
An.  jj<îo.  négociations , eomme  s’il  eut  été  leur 
Souverain,  & c’étoit  à lui  qu’on 
préfentoit  toutes  - les  requêtes*  Enfin 
il  paroiflbit  que  la  Reine  avoit  conçu 
des  fentiments  plus  vifs  qu’une  fini' 
pie  efl:ime  pour  Dudley  , qui  par  fon 
caraftère  méritoit  peu  la  faveur  de 
cette  Princefife.  Il  avoit  hérité  de  tous 
les  vices  de  fon  père , & n’avoit  que 
des  grâces  extérieures  pour  attirer 
l’attention  , d’une  femme  dont  ^efpri^ 
étoit  aufii  pénétrant  que  celui  d’Eli- 
s ■P'»-  Cependant  elle  tenok  une* 

conduite  avec  lui  qui  donna  occafion 
aux  difcours  les  plus  fcandaleux  con- 
tre fa  propre  réputation , & l’on  di- 
foit  que  Dudlej  avoit  emjpoifonné* 
là  femme  pour  être  en  liberté  d’épou- 
fer  fa  Souveraine.  Outre  ce  Seigneur, 
Elifabeth  avoit  deux  autres  fa  voris  très  - 
différents,dont  le  premier  étoitNicolas  • 
Bacon  Garde  du  grand  fceau  ,&  l’autre  ' 
Guillau'meCécir  fon  Sécrétaire,  Mi- 
niftre  dont  le  jugement  étoit  aulfi  con-- 
Ibmmé  que  les  connoiflances  étoient* 
Camchtu.  ^teudues ; infatigable,  impénétrable, 
& totalement,  dévoué  aux  intérêts  de- 
fa  Souveraine.. 

xiiT.  Elifabeth  avoit  d’autant  plus  • d’in^- 

PropoCtion» 
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terêt  à choiftr  d’habiles  Miniftres  dans  "EÜi'abethr 
fes  Etats  qu’il  lui  reftoit  à peine  un  An.  1560. 
feul  allié  étranger  fur  lequel  elle  put  duPapeàEiî- 
compter.  Montagne  qu’elle  avoit  en-  îj"^FÎânç!)U* 
voyé  en  ambaffade  à Philippe  en  fut 
reçu  très  froidement.  Ce  Monarque 
indigné  des  changements  que  la  Reine 
avoit  faits  dans  la  religion  lui  renvoya 
l’ordre  de  la  Jarretière , qu’il  ne  vou- 
lut pas  garder  plus  long-temps  , 
réfufa  de  renouveller  l’alliance  avec 
l’Angleterre.  Le  Pape  députa  Vincent 
Parpaglia  ,.Abbé  de  Saint-Sauveur  ^ 
avec- des  inftru£Hons  & un  Bref  pour* 

Elifabeth , dans  lequel  il  l’exhortoit  à 
rentrer  dans  le  fein-de  l’Eglife  , pro-- 
mettant  qu’il  feroit  convoquéunCon-  * 

cile  général  avec  toute  la  diligence 
poflible.  On  prétend  qile  ce  Nonce 
lui  promit  : Que  le  Pape  anmüleroit 
la  feiitence  de  divorce-  de  Henri  VIII.  * 

& d’Anne  de  Boulen  : Qu’il  confîrme- 
roit  la  liturgie  Anglicane  ,&  permet- 
troit  aux  peuples  de  communier  fous- 
les  deux  efpéces  , -mais  que  toutes  fes  - 
offres  Rirent  rejettées , parce  que  la 
Reine  ne  comptoit  nullement  fur  la- 
fine érité  du  Pontife.  Pendant  que  les- 
Proteftants  d'Angleterre  jouiffoient- 
de- la  liberté  de  confcience  & d’une' 

BaP' 
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Eiifabeth.  doucc  tranquillité  , les  Calviniftes 
A,n.  I5ÔO.  de  France  furent  perfécutés  fans  mi- 
féricorde  , & formèrent  enfin  une 
confpiration  contre  le  Duc  de  Guife 
& le  Cardinal  de  Loraine  , leurs  en- 
nemis déclarés.  Le  Prince  de  Condé 
les  favorifoit  ^ dit-on  , fecrettement  , 
& un  Gentilhomme  nommé  la  Re- 
naudie  forma  le  projet  d’enlever  le 
Due  & le  Cardinal  à Amboife  où 
étoit  la  Cour.  Ce  complot  fut  décou- 
vert : on  le  nomma  une  confpiratioa 
-contre  le  Roi , & douze  cents  per- 
■ fonnes  furent  mifes  à mort  pour  y 
avoir  trempé.  Les  Etats  du  Royaume 
^ étant  affemblés  à Orléans , le  Roi  de 
Navarre  & le  Prince  de  Condé  s’y 
rendirent , quoiqu’ils  fulTent  bien  con- 
vaincus de  la  haine  que  les  Princes 
de  Loraine  leur  portoient  , & des 
foupçons  qu’ils  avoient  contre  eux. 
On  environna  le  premier  de  tant 
d’efpions  qu’il  lui  étoit  impofîible  de 
s’échaper,mais  Condé  fut  emprifonné 
Sccondamné  à perdre  la  vie  par  la  main 
Mé^trai.  de  l’exécuteur.  La  mort  de  François  IL 
empêcha  que  ce  Prince  ne  pérît  auffi 
ignominieufement  , & cet  évène- 
ment occafionna  une  révolution  to- 
tale dans  les  affaires  politiques  de  la 
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Cour  de  France.  Charles  IX.  qui  fuc-  * 
céda  à fon  frère  étoit  mineur  , & fa 
ihère  Catherine  de  Médicis  prit  la  Ré- 
gence , du  confentement  du  Roi  de 
Navarre  à qui  cette  place  appgrtenoit 
en  qualité  de  premier  Prince  du  fang. 

* Pour  foutenir  fon  pouvoir  , cette 
Princeffe  fomenta  les  faûions  : les 
Catholiques  avoient  pour  chefs  le 
Duc  de  Guife  , le  Conétable  de 
Montmorenci  & le  Maréchal  de  Saint- 
André.  Ceux  des  Huguenots  , ou  Pro- 
teftants  étoient  le  Prince  de  Condé 
l’Amiral  de  Coligni  & fon  frère  Dan- 
delot  ; mais  le  Roi  de  Navarre  flot- 
toit  entre  les  deux  partis.  Les  Princes, 
de  la  maifon  de  Guife  avoient  befoin 
de  toute  levv  puiflance  pour  fe  fou- 
tenir en  France  & perdirent  totale^ 
ment  de  vue  le  projet  qu’ils  avoient 
d’abord  formé  en  faveiu*  de  leur  nièce' 

*'M.  SmolVett  eft  tombé  dans  là  mémeer^ 
reur  que  prefque  tous  nos  Hiftoriens , qur 
donnent  à Catherine  de  Medicis  le  titre  de 
Régente.  M.  le  Prefident  Haynault  à fait 
voir  qu^elle  n’eitt  ce  thre  que  durant  l’in- 
tervale,  depuis  la  mort  de  Charles  IX.  inf- 
qu’au  retour  de  Henri  lîl.  de  Pologne.  Elle 
eut  feulement  l’adminiftration  , & lé  Roi  de 
Navarre  fut  nommé  Lieutenant-Général  dit 
Royaume. 

B-vj: . 
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Ërifabeth.  .M^^’i^d’EcofTe-.  Cette  Princefle  n’étant" 
Ari,  1^60.  plus-  foutemie  de  la  belle-mère  réfo-- 
‘ lot  de  retourner  dans  fan  pays  natal , 

& en  mêmetemsquitta  le  tkre  de  Réi-‘ 
ne  d’Angleterre,  qu’elle  n’avoit  pas- 
celTé  de  porter  depuis  le  traité  de' 
Cateau'-Cambrelis. 

R^toijçnts  Elî^sbeth  continuellement  occupée' 
en  Angktcr-  du  bonheur  de  Tes  fujeüs  alTuroit  leur 
tranquillité  j)ar  d’utiles  réglements. 
Marie  la  con-  Elle  £t  une  proclamation  pour  or- 
fraTtéd^Edito  <^^nncr  aux  Ahabaptiftes  &*  autres- 
bourg.  hérétiques  de  quitter  le  Royaume' 
dans  vingt  jours,  fous  peine  de  prifon- 
& de  confïfcation  de  leurs  biens.  Elle* 
en  publia  une  autre  contre- les  facrilé- 
ges,qui  fonsprétexte  d’àbolir  lafnperP 
tition  détruifoient  les  anciens  monu- 
ments ôc  épitaphes , enlevoient  les» 
cloches  , les  couvertures  de  plomb* 

' &'  les  autres-  effets -des  Eglifes.  Elle* 

changea  l’Abbaye  de  Weftminfter  en  • 
une  maifon  collégiale , & remit  àYa 
valeur  intrinféqiie  la  momioye , donr 
on  avoit  diminué  le  titre, fous  le  règne 
de  fon  père.  Shan  Q-’  Neal , Seigneur 
Itlandois  avoit  formé  une  révolte  dans 
ce  Royaume , & là  Reine  envoya,  un 
corps  de  troupes  pour  le,  réduire. 
Après  quelques  efcarmouches  ■,  le  re* 
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belle  fe  trouvant  hors  d^état  de  tenir 
cc^ntre  le  gouvernement , mit  bas  les 
armes  par  le  conleil  de  fon  parent  le. 
Comte  de  Kildare , & fe  fournit  à la^ 
merci  de  Sa  Majefté.-  Aufli-tôt  qu’Eli- 
{àbeth  flit  informée  de  la  mort  de 
François-  II.  elle  envoya  le  Comte, 
de  Bedford  en  France  poiu:  compli- 
menter le  nouveau  Roi , &fes  inftruc- 


Elirabcth. 

An.  I5£ttr 


An.  1561^ 


tions  portoient  en  même  temps  qu’ili 
demanderoit  à Marie.  la  ratification' 
du  traité  d’Edimbourg.  Cette  Prin- 
ceffe  éluda  cette  demande , en  difant- 
qu’elle  n’avoit  aucun  confeil  auprès* 
d’elle  ; mais  qu’après  l’arrivée  de  quel- 
ques Seigneurs  Ecoflbis,  qui  dévoient 
la  joindre  en  France  , elle  donneroit 
fatisfaéHon  à la  Reine  d’Anglèterre.  « 

La  Reine  d’Ecoffe  quitta  la- Cour  .-  xy. 
de  France  fé  retira- à Rheims,  oit. 
elle  paffa  une  partie  de  l’hiver  avec  induit  à eü. 
fon  oncle  le  Cardinal.  Elle  y fut  join-*  lui  refûfcr  * 
te  par  Martigues  , la  Broffe  & d’Oy- 
fel  , nouvellement  arrivés  d’Ecofle.  wmoiredf 
Ils  lui  confeillèrent  de  fe  concilier 
l’afTeflion  de  fon  frère  naturel  Jacques 
Stuart.,  Prieur  de  Saint- André  , du 
Comte  d’Argylê  Secrétaire'  d’Etat  , 
dii  Lord  de  Grange , & de  mettre  fa 
confiance,  en  fes-fujetS-Proteftants  qui 
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^"Eiifabcth.  étoient  en  plus  grand  nombre  & plus  . 

An,  1561.  puiffants  que  les  Catholiques.  Au; 
contraire  Jean  Lelley  , depuis  Eve-- 
que  de  Roff,  à qui  elle  donna  au- 
dience dans  fon  voyage  à Nanci,  lui  dit 
qu’il  étoit  chargé  par  les  Catholiques. 
d’Ecoff  d’aflurer  Sa  Majefté  qu’elle, 
les  trouveroit  prêts  à fe  ranger  em 
corps  fousfes  étendards  , & à rétablir 
l’ancienne  religion  par  la  force  des  ar- 
mes : Qu’ils  la  fupplioient  de  fe  ren- 
dre promptement  à Aberdeen  , &c  de: 
fe  méfier  de  l’ambition  du  Prieur  de- 
Saint- André  , qui  afpiroit  au  trône 
qu’elle  occupoit.  Le  lendemain  le: 
Prieur  lui-même  la  joignit  Joinville 
étant  paffé  en  France  pour  rendre  fes 
refpefts  à fa  Souveraine.  Il  la  confirma 
dans  la  réfolution  qu’elle  avoit  prife 
de  retourner  en  Ecoffe  , & s’infinua 
tellement  dans  fa  confiance  , qu’elle 
hii  donna  pouvoir  par  des  lettres-pa- 
tentes d’affembler  les  Etats  pour  qu’ils 
pafTafTcnt  tels  aftes  qu’ils  jugeroient 
avantageux  au  bien  du  Royaume. 
chanan,  Pi-jeju»  repaffa  en  Ecoffe  , 

convoqua  le  parlement;  la  réformation 
fut  établie  par  une  Loi , & tous  les 
monaflères  furent  démolis.  Marie  dé- 
cidée à faire  le  Yoyage,envoya  d’Oy-7 
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fel  à la  Reine  EUfabeth  , pour  lui  ' 
demander  un  fauf-conduit.  Il  lui  fut 
refufé  , à moins  qu’elle  ne  commen- 
çât par  ratifier  le  traité  d’Edimbourg» 
Marie  vivement  touchée  de  ce  reflis , 
s’en  plaignit  à Throgmorton  Ambaf- 
fadeur  d’Angleterre  , difant  qu’Elifa- 
beth  , non-contente  d’avoir  foutenu 
fes  fujets  révoltés  , vouloit  encore 
l’empêcher  de  retourner  dans  fon? 
Royaume,  infulte qu’elle  n’auroitpas 
eu  lieu  d’attendre  d’aucune  tête  cou- 
ronnée , & encore  moins  de  la  Reine 
d’Angleterre  dont  elle  étoit  fi  proche 
parente.  A l’égard  du  traité  d’Edim- 
bourg , elle  dit  qu’il  avoit  été  conclu 
du  vivant  de  fon  mari , & que  fi  elle 
refufoit  de  le  ratifier  , la  faute  n’en  de- 
voit  être  imputée  qu’à  lui  feul  : Que- 
depuis  qu’elle  étoit  veuve  , le  Con- 
feîl  de  France  n’avoit  pris  aucune  part 
aux  affaires  d’Ecofie , & que  ceux  de 
fes  fujets  qui  l’accompagnoient  étoîent 
de  fimples  particuliers  qu’elle  ne  pou- 
voit  ni  ne  vouloit  confiilter  dans  une 
affaire  aufîi  importante. 

Quelques  raifons  qu’elle  eut  dé 
croire  qu’Elifabeth  feroît  fes  efforts 
pour  la  faire  enlever  dans  fon  paffa- 
ge  , elle  s’embarqua  pour  l*Ecolfe  ^ 


EliTabéth. 
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en  Ecoflé  Sc 
entretientcorr 
refpoudance 
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40  HiafTOiRE  d’AngleterrïT,^ 
*^Eiifabethr  arriva  fans  aucun  accidentv 

An.  15S1.  ' Elle  fut  reçue  au  milieu  des  acclama-' 
dciettresavcc  tioiis  de  fes  fujets  ; mais  elle  eut  la 
douleur  de  voir  de  févéres  Loix  éta- 
Blies  contre  fa  religion , & ce  ne  fut 
inême  qu’avec  de  grandes  difficultés 
qu’on  lui  permit  de  faire  célébrer  la 
Meffe  dans  fa>  Chapelle  particulière. 
11  n’y  avoit  aucun  efprit  cultivé  , gé- 
néreux , ni  défmtéreffé  dans  les  pre- 
miers réformés  Ecoffois , uniquement 
guidés  par  un  ignorant  fanatifme,  qui 
leur  avoit  été  infpiré  par  Calvin  6c 
par  les  Apôtres  de  Genève.  Entre  les  - 
Seigneurs  de  ce  Royaume  , les  Com- 
tes de  Huntley , Athol , Crawford  Ô£ 
Sutherland  demeurèrent  toujours  at- 
tachés à l’ancienne  religion  ; mais  le 
pue  de  Chatelleraud  paroiflbit  abfo»- 
lument  neutre.  Les  Seigneurs  & les- 
Prélats  Catholiques  ne  doutoient  pas 
que  foutenus  Sc  protégés  par  la  Reine , 
ils  ne  puffent  réuffir  à rétablir  l’auto-  ■ 
rite  du  Pape , & le  premier  moyen  ■ 
qu’ils  jugèrent  néceffaire  pour  y par^ 
venir  fut  d’infpirer  a Marie  une  opi.-- 
nion  défavantageufe  de  fon  frère  na-  • 
turel  Jacques  Stuart , à qui  elle  avoit 
confié  en  grande  partie  l’adminiftra- 
tton  des  affaires.  D’un  autre  côté  fes  > 
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oncles  lui  avoient  confeillé  de  culti- 
ver  ramitié  d’Elifabeth , dans  l’efpé-  An.  issu 
rance  que  cette  PrincelTe  la  déclareroit 
fon  fuccefl'eur  au  trône*  d’Angleterre. 

Se  conformant  à leur  avis,  Marie  en- 
voya Maitland , en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  pour  faire  part  à-  la  Reine 
d’Angleterre  qu’elle  nommoitfa  fœiir  ^ 
de  fon  heureufe  arrivée  dans  fes 
Etats,  & pour  lui  demander  fon  ami- 
tié. Il  fut  aulîi  chargé  d^ine  lettre  des 
principavix  Seigneurs  Ecoffois , qui 
après  de-longs  compliments , prioient 
Sa  Majefté  de  déclarer  fa  confine 
Marie  , pour  fon  héritière  préfomp- 
tive  , ce  qui  établiroit  la  plus  parfaite 
intelligence  entre  les  deux  nations. 
Elifabeth  marqua  fa  furprife  de  ce 
que  la  Reine  d’EcolTe  n’avoit  pas  ra- 
tifié le  traité  d’Edimbourg  depuis,  fon 
arrivée  ; mais  elle  reçut  l’excufe  de 
l’AmbafTadeur  , qui  lui  dit  que  Marie  , 
n’avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  dé-n 
libérer  fur  une  matière  auffi  impor- 
tante. A l’égard  de  la  lettre  qu’elle 
avoit  reçue  des  Seigneurs  EcolTois  , de  vvaifing:^ 
elle  refiifa  abfolument  de  faire  aucune 
déclaration  qui  put  l’expofer  au  rifque 
de  voir  fes  fujets  adorer  le  Soleil  ' ' 
kvant.  Elle,  dit  que  fon  intention  n’é? 
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41  ttisTOtftE  d’AngletêrAe  , 
toit  pas  de  priver  la  Reine  d’Ecoffe 
de  fon  droit  ; mais  qu’elle  ne  vouloit 
pas  la  mettre  en  état  de  lui  enlever 
la  couronne  qu’elle  efpéroit  que 
Marie  lui  feroit  la  fatisfaâion  conve- 
nable pour  avoir  ufiirpé  fes  armes  & 
fon  titre  r cependant  elle  confentit  à 
entretenir  correfpondance  avec  elle  y 
& ces  deux  Reines  s’écrivirent  plu- 
fieurs  lettres  remplies  des  protefta-^ 
tions  de  la  plus  tendre  amitié , quoi- 
que dans  le  cœur  elles  confervafl'ent 
Mmcire  de  l’une  pour  l’autre  une  haine  enveni- 
***  * mée , foutenue  de  toute  la  rage  que 

peuvent  infpirer  la  Jaloufie  & le  mé-- 
pris. 

Le  Pape  malgré  la  réponfe  faite  k 
Eiifabeth  Parpaglia , nomma  l’Abbé  Martinengo 
m"en^rarde  en  qualité  de  Nonce  en  Angleterre  , 
défenfe.  gvcc  Ordre  de  s’y  rendre  pour  noti- 
fier à Elifabeth  la  continuation  du 
• Concile  de  Trente  , & lui  demander 
qu’elle  envoyât  quelques  Evêques 
Ànglois  à cette  affemblée.  La  Reine 
fit  défendre  à l’Abbé  d’entrer  dans  fes^ 
Etats  ; il  s’arrêta  à Paris , & s’adreffa 
à Throgmortorr  qu’il  pria  de  com- 
muniquer à la  Reine  l’objet  de  fon 
voyage.  Elifabeth  répondit  qu’elle- 
n’avoit  aucune  affaire  avec  le  Pape  : 
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Qu’elle  déliroit  ardemment  qu’il  fut  ■ 
affemblé  un  Concile  œcuménique  ; 
mais  qu’elle  ne  reconnoîtroit  jamais 
pour  tel  celui  qui  auroit  été  convoqué 
par  l’Evêque  de  Rome  , dont  la  puif- 
iance  n’étoit  pas  plus  étendue  que 
celle  d’aucun  autre  Evêque.  La  Reine 
fe  trouvoit  alors  fans  aucun  allié  & 
avoit  tout  à craindre  de  l’inîmitié  de 
Philippe , qui  depuis  la  mort  de  Fran- 
çois II.  s’étoit  hautement  déclaré  fon 
ennemi , tant  à taufe  du  reflis  qu’elle 
lui  avoit  fait  , lorfqu’il  l’avoit  de- 
mandée en  mariage , que  par  reffen- 
timent  de  ce  qu’elle  avoit  aboli  l’an- 
cienne religion  dans  fes  Etats.  Il  fol- 
licita  le  Pape  de  dénoncer  contre 
elle  la  fentence  d’excommunication  : 
traita  fes  AmbafTadeurs  avec  mépris , 
& permit  aux  Officiers  de  l’inquifi- 
tion  de  pourfuivre  les  Marchands  An- 
glois  dans  fes  Etats  d’Efpagne.  Elifa- 
beth  craignoit  qu’il  ne  fe  formât 
contre  elle  quelqu’orage  dans  ce  pays  : 
elle  doutoit  beaucoup  de  la  fmcérité 
de  la  Reine  d’Ecoffe  , qui  éludoit 
toujours  la  ratification  du  traité  , & 
entretenoît  correfpondance  avec  les 
Catholiques  d’Angleterre  , ce  qui  dé- 
termina la  Reine  à prendre  les  plus 


tliPabeth» 
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144  Histoire  d’Angleteru^  ; 
'Ëiifabeth.  ^^ges  précautions  pour  la  défenfe  dô" 
An.  is«i.  fa  couronne  & de  fa  dignité.  Ella’ 
équipa  ime  flotte  nombreufe  pour 
s’afllirer  _l*empire  de  la  mer  : fît  éle- 
ver plufieurs  forts-pour  la  défenfe  de 
fes  ports  :•  augmenta  fcs*garnifons  : 
étendit  les- fortifications  de  Berwick  : 
entretint  la  milice’  nationale  dans 
l’exercice  désarmés’:  encouragea  le 
commerce  les  manufaûures  : ré- 
forma la  dépenfe  de  fn  maifon , &•  ga- 
gna l’afTeftion  de  fes/ùjets  en  évitant 
de  leur  demander  des  fubfides  , & 
^ adminiflrant  la  Jùftice  avec  l’impartia- 
lité la  plus  éxa£le. 

îtviii.  On  connut  bien- tôt  qu’Elifabetk’ 
tio^^d’Aa'^hûr  svoiteu  de  jufles  raifons  pour  pren- 
de  h Pôle,  dre  toutes  ces- précautions.  Les  Ca- 

fcmpnronne-  i'  i*  ^ • \ i i 

ment  de  Lady  tnohqiieî»  commençoicnt  à cabaler 
Grày^""^  fecréttement , & à former  des-  pro- 
. jets  pour  le  rétabliffement  de  leur  re- 

n,  issz.  Reine-  fi.it  infiruite  avec  ‘ 

certitude  que  Marie  d’Ecoffe  entre- 
tenoit  correfpondance  avec  les  mé- 
contents , & que  le  Comte  & la  Com- 
tefle  de  Lennox  avoient  une  comrnu- 
nication  fecrette  avec  elle  , ce  qui 
détermina  Ellfabetb  à les  .faire  mettre’ 
prlfonnlers  à la  tour  de  Londres.  Elle 
découvrit  enfuite  qu’Arthut  de  la  Pch 
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le , neveu  du  Cardinal  Polus , fon  frè-  "ÊïïftbêthT* 
re  Edmond  , & Antoine  Fortefcue  An. 
avoient  formé  une  confpiration  con- 
tre le  gouvernement  r Que  leur  pro- 
jet étok  de  fe  rendre  en  France , pk 
les  Guifes  avoient  promis  de  leur  four- 
nir cinq  mille  hommes  , pour  les  faire 
padér  dans  le  pays  de  Galles  : Qu’ils 
dévoient  y proclamer  Marie  , 6c 
qu’ Arthur  de  la  Pôle  feroit  déclaré 
Duc  de  Clarence.  Ils  furent  arrêtés  , 
ainfi  que  leurs  complices,  & avouè- 
rent qu’ils  avoient  formé  ce  projet  ; 
mais  ils  proteftèrent  qu’ils  ne  l’au- 
Toient  éxecuté  qii’après  la  mort  de  la 
Reine  Ellfabeth  , qui  ne  devoit  vivre 
que  jufqu’au  printemps,  fuivant  la  pré- 
diélion  de  deux  prétendus  Aftrolo- 
-gues.  On  les  condamna  fur  leur  pro- 
pre confelîlon  ; mais  la  Reine  leur 
pardonna  en  conlidération  de  leur 
illuftre  origine.  Elle  n’ufa  pas  de  la 
même  clémence  en  faveur  deiCathe- 
rineGray,  fille  du  Duc  de  Norfolk 
& fœur  de  Lady  Jeanne  , qui  avoit 
eu  la  tête  tranchée  fous  le  rèpne  pré- 
cédent. Cette  Lady  avoit  été  mariée 
au  Comte  de  Pembroke  ; mais  leur 
pnion  avoit  été  rompue  par  des  con- 
fidéraùons  de  politique , & phe  avoit 
• 
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46  Histoire  d’Angleterre  , 
depuis  époiifé  fecrettement  le  Comte 
d’Hertford  ; il  avoit  fait  un  voyage 
en  France  après  fon  mariage  , qu’on 
découvrit  par  la  grofleffe  deCatherine. 
Elifabcth  la  regardoit  comme  une  ri- 
vale de  fes  droits  à la  couronne  , & 
fut  tellement  irritée  lorfqu’elle  apprit 
fon  état  , qu’elle  la  fit  mettre  à la 
tour,  où  fon  mari  flit  aufîi  renfermé 
à fon  retour  en  Angleterre.  Il  ne  put 
prouver  fon  mariage  par  aucun  a£fe 
authentique  , & il  fut  déclaré  nul  par 
fentence  de  l’Archevêque  de  Cantor- 
béry.  Cependant  le  Comte  réufîit 
encore  à avoir  accès  auprès  de  Ca- 
therine qui  devint  groffe  une  fécon- 
dé fois.  Alors  il  flit  atteint  & con- 
vaincu d’avoir  échappé  de  fa  prifon  , 
féduit  une  Princeffe  du  fang  & eu 
commerce  avec  une  femme  dont  il 
avoit  été  féparé  par  une  fentence  for- 
melle.* Il  fut  condamné  à une  amende 
de  cinq  mille  livres , & après  être 
demeuré  prifonnier  très  long-temps  , 


* M.  Tindal  remarque  que  Cambden  ne 
dit  rien  de  cette  prétendue  féparation  ; qu’il 
prétend  au  contraire  que  le  Comte  en  appella 
.a  l’Archevêque  ; fur  quoi  il  remarqua  encore 
que  les  defcendants  de  ce  mariage  recueilli- 
rent l’héritage  de  leurs  ancêtres  , fans  aucun 
trouble  de  la  part  des  autres  prétei.d,  in:s. 
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on  l’obligea  de  renoncer  à Catherine  *ÊîirIb7h^ 
par  un  afte  en  former  mais  la  Reine  An.  1502, 
ne  pardonna  jamais  à cette  Lady  qui 
mourut  dans  la  priforu 
• Elifabeth  avoit  une  rivale  beau-  ^ xtx. 

,1  r 1 r Guerre  civi- 

coup  plus  dangereiile  en  la  perlonne  le  en  France, 
de  Marie,  dont  les  oncles  de  la. mai-  Hugue- 

_ ’ . V nets  font  foH- 

ion  de  Guite  commençoient  a renoii- tenus  par  eil. 
veller  leur  ancien  projet  en  ùl  faveur. 

Ils  avoient  engagé  le  Roi  de  Navarre  Havredegt#- 
& le  Gonétable  de  Montmorenci 
dans  leurs  intérêts  ; retenoient  le  Roi 
de  France  & la  Reine  Marie  en  cap- 
tivité ; couvroient  leurs  defleins  du 
mafque  de  la  Réligion , & avoient 
même  fait  malTacrer  les  Huguenots  à 
Vafli.  La  Reine  Régente  avoit  écrit 
,au  Prince  de  Condé  pour  le  conjurer 
•de  la  fecourir , ainli  que  fon  fils , &C 
ce  Prince  s’étant  mis  à la  tête  des 
Proteflants , aVoit  furpris  Orléans,  La 
guerre  civile  commença  aufli-tôt, 

& les  Huguenots  ayant  été  fort  mal- 
traités dans  la  première  campagne  , 
députèrent  le  Vidâme  de  Chartres 
pour  implorer  l’afîiftance  d’Elifabeth, 

Elle  fàifit  avec  joie  cette  occafion 
d’entretenir  en  France  des  divifions , 
qui  faifoientfa  propre  fureté,  & con- 
clut fans  perdre  de  temps  un  traitd> 
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48  Histoire  d’Angleterre^  ^ 
par  lequel  elle  s’engagea  à fournir  aux 
Huguenots  cent  mille  éais  , & lix 
mille  hommes  d’infanterie  pour  la  dé- 
fenfe  de  Dieppe  & de  Rouen , ainfi 
que  du  Havre  de  Grâce , dont  elle 
vouloit  fe  rendre  maîtreffe  jufqu’à  ce 
qu’on  lui  eût  rendu  Calais , confor- 
mément au  traité  de  Cateau-Cam- 
brefis.  Paul  de  Foix,  ambalTadeur  de 
France  à la  Cour  d’Angleterre , de- 
manda que  le  Vidâme  & tous  ceux 
qui  l’accompagnoient  lui  fuffent  remis 
entre  les  mains , comme  traîtres  à 
leur  patrie  ; mais  Elifabeth  rejetta 
cette  propofition.  Au  mois  de  Sep- 
tembre, le  Comte  de  Warvick  fut 
envoyé  en  Normandie  avec  le  ren- 
fort promis , & Rouen  ayant  été  af- 
fiègé  en  même  temps  par  le  Roi  de 
Navarre , le  Comte  partagea  fes  trou- 
pes entre  Dieppe  &;  le'Havre  de  Grâ- 
ce , dont  la  Reine  l’avoit  nommé 
Gouverneur.  Rouen  fut  emporté  d’af- 
faut , & le  Roi  de  Navarre  y reçut 
une  bleffure  mortelle.  Le  Prince  de 
Condé  foutenu  d’un  nouveau  renfort 
que  lui  avoient  envoyé  les  Princes 
Proteftants  d’Allemagne  , s’avança 
dans  le  voilinage  de  Paris  , où  les 
Guifes  l’amufèrent  par  une  négocia- 
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rion  , jufc|u’à  ce  qulls  euflent  mis  la  ' 
ville  en  état  de  défenfe  , & qu’ils 
l’euffent  fonifiée  de  façon  à le  met- 
tre dans  l’impoflîbilité  d’en  former  le 
liège.  Il  fut  alors  obligé  de  fe  retirer 
en  Normandie , où  l’ennemi  le  fui  vit 
dans  toutes  fes  marches.  Aufli-tôt 
que  Condé  fut  éloigné  de  Paris , on 
y publia  une  déclaration  de  guerre 
contre  Elifabeth  ^ mais  le  Roi  & la 
Reine  Régente , qui  -s’étoient  récon- 
cilies avec  les  Guifes  & le  Conéta- 
ble  , fe  trouvèrent  hors  d’état  d’en- 
treprendre les  hoftilités  ; défavouè- 
rent  cette  déclaration  , & Elifabeth 
fe  contenta  d’une  lettre  du  Roi  pour 
to^te  fatisfaftion.  Elle  agit  alors  con- 
tre les  avis  de  Sir  Thomas  Smitli  & 
de  Sir  Nicolas  Throgmorton , qui  la 
preflbient  de  ne  pas  perdre  cette  oc- 
cafion  de  recouvrer  Calais , dont  les 
fortifications  étoient  prefque  ruinées, 
& qui  n’avoit  qu’une  très  foible  gar- 
nifon.  Vers  la  nn  de  cette  même  an- 
née , il  y eut  à Dreux  une  bataille 
entre  les  Catholiques  & les  Hugue- 
nots , dont  le  fuccès  fut  douteux.  Au 
comimencement  de  l’affion , le  Co- 
nétable  de  Montmorenci  tomba  en- 
tre les  mains  des  Proteftants , qui  le 
Tome  XI.  G 
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«•  El  fabeth  conduifirent  à Orléans;  mais  le  Prin- 
•Am.  IS6Z.  ce  de  Condé  ayant  été  abandonné 
des  auxiliaires  Allemands  , fut  pris 
parM.  Damville,  & le  Duc  de  Guife 
demeura  maître  du  champ  de  batail- 
le , quoique  fa  perte  furpaffât  cellp 
des  Proteftants. 

y V.  ^ Elifabeth  étoit  conyalefcente  de  la 
en^FrMcïtes  vérole  , lorfque  le  Parlement 

Anjiois  aflemblé  au  mois  de  Janvier , la  fup- 
vrlf'iuohul  plia  par  une  adreffe  de  fe  marier  , & 
gesdecapitu-  d’affurer  la  fucceflion  pour  éviter  les 
troubles  inféparables  des  concurren- 
ces. Elle  ne  voulut  pas  leur  dédier 
An.  ïs6î.  fes  fentinjents  au  fujet  du  mariage  ; 
'mais  elle  les  alfura  qu’avant  fa  mort 
",  çlle  feroit  ce  qui  feroit  néceflaire 
pour  la  fureté  de  la  Nation.  O#  fît 
plulieurs  loix  à l’avantage  des  pau- 
vres alnfi  que  pour  l’encouragement 
du  commerce  & de  l’agriculture , & 
le  Parlement  accorda  à la  Reine  un 
*lubfide  entier  avec  deux  quinzièmes , 
pour  la  mettre  en  état  de  contreba- 
lancer les  efforts  de  fes  ennemis. 
convocation  du  Clergé  lui  accord^ 
‘ aiifll  un  fublîde  de  fix  fchellings  par 
livre , & dreffa  une  confefîion  de  foi 
en  trente -neuf  articles  pour  per- 
fc(^onner  celle  qu’on  avoit  établie 


.';r  •.'  ;'i' Ç 
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fous  le  règne  cl’Ëdouard  VI.  Pendant!  '’^jîlTbëïhr' 
qu’Elifabcth  régloit  ainfi  rintéricur  de  An.  1563. 
fon  Royaume  ^ le  Duc  de  Guife  avoit 
invefti' Orléans,  défendu jpar  Dan'dej 
lot  frère  de  l’Ariilrar , 'qui  marcha  en 
Normandie  avec  l’armée  des  Hugue-  -v 
hots  pour  faire  une  diverfion  en  fâi^ 
veur  des  afliégés.’  Il'  y reçut  les  Re- 
cours d’hommes  & d’argent  que  lui 
âvolt  promis  la  Reine  d’Angleterre  ; 
mais  Orléans  ^étôit  rédijit  à l’extrémi^ 
té  îorfque  iè  'pue  de, Giiîfé  Fiit^ 
à^rhort  d’ün'coiip  dé 'ôîrtolèVp 
jéiine  GeritiîËohime  h'ômm'é  Pôltrot^ 

Le  Duc  léntant  qu^il  étoit  près  de  f^ 
fin  marqua  de  grands  remords  fur,  ce 
quu  avoit  excite  la  guerre  civile  , lin-Wi  i 
& engagea.là-Réinp''‘$.égènt^  ' ’ 

la  paix  Te  plus'  j^rompte'meni  qii’il  lui  • • '»  -a 
fèroifpÔfîiblé.,  * ' Où  s’éhnuypit  ega^  Ù^VlA 
lemcnt/des  déiix  côtes  d’üné  guéffe 
fi  longue  la  pacifîcatioh  fuivit  dé 

C/ Je  ne 'vois'poffit  de  preüveè  dé  ce pré^  \ 

tendu  remords  : il  paroi t .mêraét que  xeitë 
guerre  étoit  devenue,  néceïïaire. pour  s’ qpj 
pofer  aux  progrès  des  Proteftants.  M.  Smoî- 
rett  n’a  pas  voulu  dire  que  Poltr#f  'dans  fort 
interrogatoire  chargea  beaucoup  l’Amiral  & 

Xhéodüze  de  Bèze:  mais  il  déchargea  tota- 
lement M.  de  Soubife  cpi’on  foupçonnoi^ 
d’être  entré  dans  ce  complot; 

Ci) 
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' . . près  ; mais  Elifabeth  n’y  fut  pas  cotn^ 

An.  iî«3.  prile.  Bien  plus , les  Huguenots  qu  elle 
avoit  foiitenus  joignirent  leurs  forces 
à celles  du  Roi  de  France  qui  alllègea 
le  Havre  de  Grâce  , où  le  Coiftte  de 
Warwick  comm'andoit  ime  nombreu- 
CmêJu,  fe  garnifon^  La  place  fiit  vaillamment 
défendue  , jufqu’à  ce  que  la  pelle  fe  mît 
entre  les  afliègés , ce  qui  les  força  de 
capituler.  Ce  qui  refloit  delà garnifon 
porta  la  contagion  à Londres,  oîi 
elle  enleva  plus  de  trente  mille  des 
habitants.  Après  laréduèlionduHavre 
de  Grâce , la  guerre  flit  terminée  pour 
lors  par  une  trêve  entre  les  deux  Nar 
tiens. 

XXI.  La  mort  du  Duc  de  Giiife  occa- 
rompS?o.  ^ionna  de  grands  changements  dan$ 
jet  de  maria-  les  affaires  de  la  Reine  d’EcolTe.  Le 
ne&i’At^hl-  Roi  de  France  Charles  IX.  étoit  tota- 
d’Autri-  lemènt  gouverné  par  les  confeils  de 
**  fa  mère,  qui  fît  éprouver  plufîeurs 
chagrins  à Marie.  On  cefla  de  lui 
payer  fon  Douaire  ; la  garde  Ecoflbife 
fut  congédiée , & l’on  priva  le  Duc 
de  Châtelleraud  des  revenus  dont  il 
jouilToit  en  France.  Le  Cardinal,  crai- 
gnant que  cette  conduite  ne  portât 
fa  nièce  à fe  lier  fincèrement  avec  EU- 
fabeth,  la  prefla  d’époufer  Charles, 
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Archiduc  d’Autriche  & frère  de  Maxi- 
milien , Roi  des  Romains.  Elle  parut 
goûter  cet  avis  , & par  une  marque 
de  confiance  le  communiqua  à la 
Reine  d’Angleterre.  Elifabeth , allar- 
mée  du  projet  d’im  mariage  auffi  puif- 
fant , qui  auroit  mis  fa  rivale  en  état 
d’exécuter  le  plan  du  Cardinal^  don-| 
na  ordre  à Randolph  fon  Minifrre  en 
Ecoffe  de  dire  en  fon  nom  à Marie 
que  l’affeftion  fraternelle  & l’attache- . 
ment  qu’elle  avoit  pour  elle  l’enga- 
geroient  àîui  faire  obferver  que  cette 
alliance  la  priveroit  pour  toujours  de 
l’efpérance  de  monter  fur  le  trôné 
d’Angleterre  ; Que  les  Anglois.  ne 
s’expoferoient  jamais  au  rifque  d’être 
affujettis  à la  Maifon  d’Autriche,  &; 
qu’il  Kii  feroit  beaucoup  plus  avanta- 
geux de  confliker  fes  propres  intérêts 
en  fe  conciliant  l’aflfeôion  de  la  nation 
Angloife  parunmariage  avec  quelque 
Seigneur  ahné  du  peuple  & diftingiié 
dans  fa  patrie-  Randolph  ne  nomma 
perfonne  en  particulier , mais  il  infi- 
mia  au  frère  naturel  de  Marie , qui 
yenoit  d’être  créé  Comte  de  Mur- 
ray, & au  Secrétaire  Lidington , qu’il 
croyoit  qii’Elifabeth  avoit  en  vue  le 
Lord  Dudley  pour  faire  un  mariage 

Cii] 
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5^4,  Histoire  d’Angleterre  , 
iiifabeth..  convçnàblç:  avec  leur  Souveraine.' 
An.  Marié  .fît,  part  de  cette  réponfe  à fbn 
' oncle  le  Cardinal , qui  la  diffuada 
fortement  de  contrâfter  un  mariage 
aufîi  indigne  de  fôn  rang  , ôc  lui  fît 
efpçre'r  qvi’il  fe  forqieroit  dans  péu, 
une  alliance  en  fa  faveur  , entre  le. 

, les  Rois  de  France  & d’Efpa-, 
gne,  & les  Catholiques  d’Angleterre., 
Marie  très  embarraffée  par  la  diver- 
fité  de  ces  confeils , réfolut  enfin  do 
ne  plus  fonger  au  mariage  de  l’Archi- 
duc , & d’éluder  celui  qui  lui  avoit 
été  propofé  par  Elifabeth  , fans  in-, 
terrompre  cependant  fa  correfpon- 
dance , qui  lui  donnoit  occafion  de 
cultiver  les  amis  qu’elle  avoit  en  An- 
gleterre. Leur  nombre  s’augmenta 
Camden.  alors  par  la  mort  de  Françoife  Bran-, 
don , DuchefTe  de  SufFolk , qui  étoit 
fa  rivale  dans  la  fuccefîion  , en  qua-, 
lité  de  petite  fille  du  Roi  Henri  VII. 

XXII.  La  trêve  entre  la  France  & l’An- 
laFriL7&  gleterre  fut  enfin  fuivie  d’une  paix^ 
les  Pays  bai.  négociécpar  Sir  Thomas  Smith  & par 
Throgmorton , qu’on  avoit  arrêtés 
An.  i5<s+.  en  France  lors  de  la  déclaration  de 
guerre.  Le  traité  , qui  fut  conclu  à 
Troye  en  Champagne , ne  fit  aucune 
mention  de  la  relHuition  de  Calais  i 
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mais  on  y flipiila  que  les  otages  fe- 
lo’cnt  mis  en  liberté  après  un  paye- 
ment de  cent  vingt  mille  écus  à ÉU- 
fabeth , & que  la  paix  & Tamitié  fub- 
fifteroient  entre  les  puiffances  con- 
traftantes  , avec  réferve  entière  de 
tous  leurs  droits  & prétentions^ 
Aufli-tôt  après  la  ratification  de  ce 
traité,  Charles  IX.  fut  créé  Cheva- 
lier de  la  Jarretière , & le  Lord  Hunf- 
,don  fut  envoyé  à Paris  , pour  lui 
porter  les  marques  de  - cet  ordrel 
L’Angleterre  jouiflbit  alors  de  la  plus 
profonde  tranquillité  : fon  commerce 
avec  les  Pays-Bas  avoit  été  inter- 
rompu par  les  intrigues  du  Cardinal 
de  Granvelle  , qui , prévoyant  une 
guerre  dans  ces  provinces  , avoit 
voulu  en  écarter  les  Anglois , & avoit 
engagé  le  Gouvernement  à défendre 
l’importation  du  drap  large  d’Angle- 
terre , branche  de  trafic  d’une  étert- 
diie  prodigieufe.  Philippe  voyant  que 
cette  prohibition  étoit  à tous  égards 
auffi  nuifible  à fes  fujets  qu’aux 
Anglois,  demanda  que  l’ancien  traité 
fait  fous  le  règne  de  Mariefi.it  renou- 
velle , & l’affaire  fe  termina  à la 
fatisfafUon  des  deux  nations. 
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56  Histoire  d’Angleterre  , 
”Lii(abetii.  La  tranquillité  de  la  Reine  Elifa- 
jir.  1S64.  Jjeth  étoit  toujours  troublée  par  la 
XXIII.  crainte  des  deffeins  de  Marie  fur  fa 
ro 'ofe’^ie  ^ouTonne.  Elle  ne  pouvoit  foutenir 
roariage  du  lafçenfée  d’avoir  une  rivale  au  Trône  : 
Jl’avoit  pas  oublié  que  cette  Prlnceffe 
4’£cofl'e.  avoit  pris  le  titre  & les  armes  de 
Reine  d’Angleterre , & avoit  refufé 
de  ratifier  le  traité  d’Edimbourg  : 
craignoit  qu’un  mariage  avec  quelque 
Prince  Catholique  Romain  ne  la  mit 
en  état  de  foutenir  fes  prétentions  , 
& avoit  même  la  foibleffe  d’être 
jaloufe  de  fa  beauté  & de  fes  quali- 
tés perfonnelles.  Marie  defon  côté 
avoit  été  élevée  à regarder  la  Reine 
d’Angleterre  comme  une  bâtarde  , 
une  hérétique , ime  iifurpatrice  qui 
lui  avoit  enlevé  l’un  des  plus  beaux 
Royaumes  de  l’Europe , & quifomen* , 
toit  la  rébellion  dans  le  cœur  de  fes 
Etats.  Ces  caufes  d’animolité  étant 
de  nature  à toujours  fubfifter  , il 
n’y  avoit  pas  lieu  d’efpérer  qu’il  fe 
formât  jamais  entre  ces  deux  Souve- 
raines une  amitié  fmcère  ni  une  con- 
fîarfte  mutuelle  ; cependant  l’une  ôc 
l’autre  avoient  intérêt  à diffimuler 
leurs  véritables  fentiments.  Elifabeth 
pour  détourner  la  Reine  d’Ecofle 
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d’époufer  l’Archiduc  avoir  employé  Eiifab«hr 
quelques  raifons  dont  cette  Princefle  An.  150t. 
avoit  été  offenfée , & Marie  de  fon 
côté  s’étoitfervi  de  quel<jues  expref- 
fions  ^i  avoient  irrite  la  pleine 
d’Angleterre,  enforte  que  leur  cor- 
relpondance  en  foufFrit  quelque  inter- 
ruption. Cependant  Marie  faifant  ré- 
fiéxioncombieh  il  étoit  de  fon  intérêt 
d’entretenir  cette  liaifon  avec  Elifa- 
beth , envoya  à Londres  Sir  Jacques^ 

Melvil  avec  une  lettre  qui  contenoit 
quelques  conceffions , & dans  laquelle 
elle  propofoit  à Elifabeth  de  renou- 
veller  leur  première  amitié.  La  Reine 
d’Angleterre , qui  furpaffoit  Marie 
en  difîimulation , reçut  fes  excufes 
avec  im  cœur  ouvert  en  apparence  : 
marqua  la  plus  tendre  alFeûion  pour 
fà  confine  , & dans  la  vue  de  la  dé- 
tourner d’époufer  uii  Prince  étran- 
ger , fît  fes  efforts  pour  l’engager  à • 
entrer  en  négociation  fim  un  mariage 
avec  le  Lord  Dudley , au  moins  nt~ 
elle  entendre  qu’elle  vouloit  parler 
de  ce  Seigneur  , quoiqu’elle  ne  le 
nommât  pas  pofitivement.  Ce  n’eR 
pas  qu’Elifabeth  défirât  que  ce  ma- 
riage eut  lieu,  elle  étoit  trop  atta- 
chée à ’ Dudley  pour  l’abandonner  à 
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^8^  Histoire  , d’Angleterre  ; 
une  odieiifc  rivale  ; mais  fon  unique 
objet  étoit  de  la  détacher  de  l’alliance 
avec  la  maifon  d’Autriche , de 
l’amufer  |)ar  un  traité  qui  n’auroit 
jamais  été  porté  à fa  perfé^lion.  , . 

' Mafie , bien  loin  de  fonger  férieii- 
fement  à époufer  Dudley  avoit  réfo- 
lii  de  donner  fa  main  au  Lord  Darn- 
Jey,  fîls^  du  Cpmte'de  Lennox  qui 
avoit  épo4ifé  une  fille  de  Margueritte 
Reine  d’Ecoflé  j,  & de  fon  fécond 
mari  Archibaîd  Douglas.  Henri  VIIL 
oncle  de  certe  Lady  l’avoit  donnée 
en  mariage  à Matthieu  Stuart , Comte- 
de  Lennox,  qui  fous  fon  règne  s’étoit 
réfugié  en  Angleterre.  Le  deflein  de 
Marie  en  époufant  le  Lord  Darnley 
étoit  d’unir  les  ' droits  des  deux 
fam'illes  ; d’autant  que  ce  Seigneur 
étoit  aufii  petit  fils  de  Henri  VU, 
Ne  doutant  pas  qu’Elifabeth  ne  la. 
tyaverfât  dans  ce  projet , fi  elle  eu 
âvoit  conhbifiance  , elle  fe  conduifit 
avec  la  plus  grande  circôhfpeftion 
& çorhmènça  par  rappeÙér  en  Rcbfle^ 
le  Comté  de  Lennox afin  de  le 
remettre  en  poflefiibn  de  fes  terres 
qui  avolent  été  confifquées  pendant 
fa  Régence  du  Duc  de  Chatelleraud.^ 
La,  Reine  d’Angleten'e  'pénétra^ fes 
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intentions  quoiqu’elle  feignit  de  les  "tiifabèth 
ignorer  totalement  ; mais  elle  vôyoit  An.  i5&+.‘ 
fans  peine  que  Marie  jettoit  les  yeux 
fur  im  jeune  Seigneur,  dont  le  père 
poffédoit  de  grands  biens  en  Angle- 
terre , ce  qui  le  foumettoit  tellement 
à fes  volontés  qu’elle  comptoit  pou- 
voir prévenir  ce  mariage  fans  inter- 
rompre le  traité.  Marie  déguifa  fes 
fentiments  avec  aütant  d’art  ; elle 
voulut  paroître  totalement  guidée  par 
les  confeils  d’Elifabeth , & même 
après  qu’elle  fe  fut  'déterminée  à' 
époufer  le  Lord  Darnîcy  , elle  nom- 
ma des  Commiffaires  pour  traiter 
avec  ceux  d’Angleterre  au  fujet  de 
fon  mariage , quoiqu’elle  ne  put  dou- 
ter que  la  Reine  ne  pfopofât  Dud- 
ley qui  venoit  d’être  nommé  Comte 
de  LeiceRer.  En  effet  Elifabeth  en- 
voya le  Comte  de  Bedford  , pour 
conférer  avec  celui  de  Murray  & 
le  Secrétaire  Lidington  à Bent^ick. 

Il  leur  propofa  LeiceRcr , comme 
celui  qui  étoit  le  plus  convenable 
pour  époufer  la  Reine  Marie  ; maiÿ 
cette  propolition  fut  reçue  fi  froi- 
dement par  les  Députés  EcofTois  ,. 
qu’il  ne  crut  pas  devoir  infifter.  De  ' 
plus  Leicefter  lui  avoit  dit  de  ne  pas 

Cvj 


Digitized  by  Google 


% 


Elifabeth. 

An. 


6o  Histoire  d’Angleterre  , 
preffer  la  conclufion  de  cette  affaire  ^ 
Ibit  qu’il  ne  le  jugeât  pas  agréable 
à Elifabeth , foit  qu’il  eut  formé  le 
projet  d’époufer  la  propre  Souve- 
raine. Sir  Jacques  Melvil , à fon 
retour  en  Ecoffe  affura  Marie  qu’il 
n’y  avoit  aucune  lincérité  dans  tou- 
te la  conduite  de  la  Reine  d’Angle- 
terre ; que  fon  deffein  n’étoit  nuUe- 
inent  de  lui  faire  époufer  Dudley  ; 
mais  feulement  de  î’amufer  par  des 
propofitions  de  cette  nature  , pour 
la  détourner  du  mariage  de  l’Archi- 
duc. Il  lui  apprit  qu’Ehi'abeth  avoit 
envoyé  le  Comte  de  Sulfex  à la 
cour  Impériale  , pour  prévenir  ce 
mariage  , en  feifant  entendre  qu’elle 
etoit  difpofée  à accepter  l’Archiduc 
pour  elle  même,  & cette  découverte 
ne  contribua  pas  peu  à augmenter 
la  haine  de  Marie  contre  elle.  L’Em- 
pereur mourut  la  même  année , & 
eut  pour  fucceffeur  Maximilien , qui 
avoit  toujours  été  oppofé  au  mariage 
d’Ecofle,  enforte  qu’Elifabeth  n’ayant 
plus  rien  à craindre  de  ce  côté , com- 
mença à découvrir  fes  véritables  fen- 
timents.  Marie  pour  fonder  fes  def^ 
feins  avoit  promis  de  confentir'  à 
époufer  le  Comte  de  Leicefler,  fi 
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Elifabeth  vouloit  la  déclarer  héri-  EiiPabeth.^ 
tière  préfomptive  de  la  couronne 
d’Angleterre  , & la  Reine  fît  répon- 
dre alors  par  Randolph  fon  Ambaf- 
fadeiir  en  Ecofle  qu’elle  éleveroit 
Leicefler  à tous  les  honneurs  qu’on 
pouvoit  accorder  à un  fujet , & fëvo- 
riferoit  la  Reine  d’Ecoffe  en  tout  ce 
qui  ne  tendroit  point  à mettre  fon  Kàtb, 
à'oit  en  difpute , ni  à déclarer  fa  pen- 
fée  au  fujet  de  la  lucceffion , fur  la- 
quelle elle  n’avoit  aucune  autre  ré- 
ponfe  à faire  jufqu’à  ce  qu’elle  fe 
Rit  déterminée , où  à fe  marier  elle 
même , ou  à déclarer  quelles  étoient. 
fes  intentions.  Quoique  Marie  n’eut 
jamais  eu  de  confiance  réelle  en  la 
üncérité  d’Elifabeth , elle  fut  cepen- 
dant tellement  frappée  de  cette  ré- 
ponfe  qu’elle  ne  put  retenir  fes  lar-.. 
mes  , ni  s’empêcher  de  marquer  fon 
mépris  de  la  conduite  déguifee  qu’a- 
voit  tenue  la  Reine  d’Angleterre. 

Marie  étoit  alors  guidée  dans  pref-  xxr. 

que  toutes  fes  démgrches  par  David 
Riccio  , Piémontois  de  baffe  naif-  ve  en  lecoflr. 
fânce  ,*  qui  avoit  pafïe  en  Ecoffe  au 
fervice  du  Comte  de  Moretto  , Am- 
baffadeur  de  Savoye.  Il  avoit  d’abord 
ipé  employé  en  qualité  de  mufkieq 
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Histoire  d’Angleterre  , 
à la  cour  de  la  Reine  , dont  il  avoit 
gagné  les  bonnes  graces^par  fon  caracv 
tère  infmiiant  , & avoit  été  choiR 
pour  Secrétaire  de  la  langue  Fran- 
çoife.  Il  devint  enfuite  fon  principal 
favori  & fon  confeil  ordinaire  , ce' 
qui  attira  fur  lui  l’envie  & la  haine  de 
la  Nobleffe.  llsleregardoient  comme' 
un  étranger  préfomptueux , devenu 
rnfolent  par  la  faveur  de  leur  Sou^ 
veraiiie , & tous  les  Lords  Proteftantÿ 
le  déteftoient  comme  un  Agent  du 
Pape.  Il  eft  vraifemblable  qu’il  con- 
tribua beaucoup  à perfuader  à Marie- 
d’époufer  le  Lord  Darnley , Catho- 
lique Romain  déclaré,-  & par  con- 
fequent  agréable  au  Cardinal  de  Lor-- 
raine,  quoiqu’il  eut  affeélé  d’abord  de- 
défaprouvef  ce  mariage.  Darnley 
ayant  obtenu  d’Elifabeth  la  permif- 
fion  de  faire  un  voyage  en  Ecofle 
fit  reçu  de  la  Reine  Marie  avec  deÿ 
marques  extraordinaires'  d’eftime, 
& les  grâces  naturelles  qu’il  poffé- 
doit  firent  bient-tôt  imprefîlon  fur 
le  cœur  de  cette  PrincelTe.  Il  forma 
promptement  une  liaifon  intime  avec 
Riccio , & dès  ce  moment  le  crédit 
de  Murray  , qui  étoit  à la  tête  du 
parti  Proteôant  diminua  viüblement. 
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Tous  fes  ennemis  furent  appelles  à £iifabeth."" 
la  cour , & de  fon  côté  il  fit  une  An.  • 
afibciation  avec  le  Duc  de  Chatelle- 
raud  ennemi  déclaré  de  Lennox , les 
Comtes  d’Argyle  , de  Rothes  , de 
Marr,  de  Glencairn  ôc  plufieurs  autres 
Seigneurs  , pour  s’oppofer-  à un  ma- 
riage qu’ils  jugeoient  fatal  à la  reü-  c*mdcn* 
gion  réformée.'  Cependant  Marie  y 
après  avoir  obtenu  la  .difpenfe  du  ' 

Pape  & une  approbation  formelle 
de  ce  mariage , fignée  f de  tous  ’ les 
Seigneurs  dévoués  à fes  intérêts  & à 
fon  inclination  écrivit  à Elifabeth 
pour  lui  faire  part  de  fes  internions  , 
contre  lefquelles  fa  fœur  fa  con- 
fine la  R eipe,d’ Angleterre  jparoifToit 
( 4ifoit-:elle  ) ne;  pouvoir  faire  aucu- 
ne objeélion.'  \ h 

Elifabeth  alTembla  fon  confeil  pour  xxvr, 
délibérer  fin  cette  affaire  : leurs  avis  RdnT  M?r le 


furent  que , ce  ; mariage  xnettoit  en  s 
danger  la  religion  &.  la  fureté  der 
l’Angleterre  en  établiffant  le  Câtholi-^ 
çifm%en  Ecoffe  , & réimifTant  les-a 
intérêts  de  d’eux  maifons  qui  avoient  j 
des  prétentions  à fa  couronne»  Lai 
Reine  renvoya  aufîi-tôt  Sir  Nicohs* 
Throgmorton  avec  des  infiriiéHons 
pour  marquer, à .Marie  fofi  iin«on-: 
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^4'  Histoire  d’Angleterre  , 
tentement  fur  ce  mariage,  & lui  repré- 
fenter  que  par  cette  démarché  , dont 
la  nation  étoit  très  irritée  , elle  s’ex- 
pofoit  au  rifque  de  perdre  toute  efpé- 
rance  à Ta  fuccefîion.  Marie  répon- 
dit qu’elle  étoit  trop  avancée  pour 
reculer  : que  la  Reine  Elifabeth 
n’a  voit  aucun  fujet  de  fe  plaindre  , 
puifqu’elle  avoit  fuivi  fes  avis  en 
choilifl'ant  pour  mari  un  Seigneur 
Anglois  du  Sang  Royal  de  l’une  & 
l’autre  nation.  La  Reine  d’Angleterre 
voyant  que  fes  remontrances  étoient 
inmiâueiifes  , envoya  des  ordres  au 
Comte  de  Lennox  & à fon  fils  de 
revenir  dans  fon  Royaume  , fous 
peine  de  confîfcation  de  leurs  biens , 
mais  ils  ne  crurent  ças  devoir  y obéir. 
Elle  chargea  enfuite  Throgmorton 
d’encourager  les  mécontentsd’Ecoffe, 
& de  leur  promettre  fa  proteftion  & 
du  fecours,  mais  malgré  tous  fes 
efforts  le  mariage  de  Darnley  avec 
la  Reine  fut  célébré  le  vingt  - neuf 
Juillet,  Marie  fe  mit  elle-même  à la 
tête  de  quelques  troupes  J & pourfui- 
vit  les  mécontents  d’un  endroit  à 
l’autre , jufqu’à  ce  qu’elle  les  eut  for- 
cés de  fe  retirer  en  Angleterre,  Mur- 
ray qu'ils  choifirent  pour  Député  fe 


Diâitjiû-d  by  Goosie 


Livre  V.  Chap.  VI.  6^ 
rendit  à Londres  , oii  il  foUicita  la 
proteâion  d’Elifabeth  ; mais  elle  leur 
fît  dire  par  fes  Emiffaires  cp.i’ils  ne 
dévoient  rien  attendre  d’elle  , à 
moins  qu’ils  ne  déclaraflent  publique- 
ment (Qu’elle  n’avoit  aucune  part  dans 
leur  révolté.  Après  avoir  extorqué 
un  tel  aveu  de  ces  Seigneurs  incon- 
lidérés , en  préfence  des  Ambafla- 
deurs  de  France  & d’Efpagne,  Elifa- 
beth  les  traita  de  rebelles  & de  traî-, 
très  , & leur  défendit  de  paroître 
devant'elle.  Cependant  ils  trouvèrent 
de  la  proteéHon  en  Angleterre , 
le  Comte  de  Bedford , par  fes  ordres 
fecrets  leur  fournit  l’argent  néceflaire 
à leurfubfiftance.  De  fon  côté  Marie 
convoqua  une  affemblée  des  Etats  de 
fon  Royaiune  pour  faire  dégrader  & 
bannir  les  fugitifs  par  un  Edit. 

La  Reine  d’EcoîTe  & fon  mari 
ayant  formé  de  nouveaux  plans  contre, 
les  intérêts  d’Elifabeth  , cette  Prln- 
cefle  envoya  Tamvorth  porter  une 
lettre  â Marie  par  laquelle  elle  de- 
mandoit  que  le  Lord  Darnley  fut  li- 
vré entre  fes  mains  , fuivant  les  con- 
ventions du  dernier  traité , qui  por- 
toit  qi?e  les  deux  Reines  s’obligeoient 
à fe  faire  rendre  mutuellement  leurs 
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lique de  Da- 
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66  Histoire  d’Angleterre  , 
fujets  rebelles.  Marié  répondit  qu’elle 
ne  feroit  aucune  entreprife  en  Ai>-  ‘ 
gleterre  , pendant  la  vie  d’Elifabeth 
pourvu  qu’elle  fut  déclarée  fon  héri- 
tière par  un  afte  du  Parlement.  Elle 
envoya  en  même-temps  Yoxley  à la 
cour  d’Efpagne  , & fe  mit  avec  foii 
mari  fous  la  proteûion  de  Philippe. 
Après  la  diffolution  du  Concile  dé» 
Trente , le  Pape  a voit  fait  fe$  efforts 
pour  former  uiie  ligue  avec  les  cours 
de  France  , d’Efpagne  & l’Empire  , 
tendante  à l’extirpation  de  la  religion 
réformée.  La  Reine  d’Efpagne  & le 
Roi  de  France  fon  frère  eurent  une 
conférence  à ce  fujet  fur  les  frontiè- 
res , pendant  que  d’un  autre  côté  la 
Reine  mère  entretenoit  une  correfpouh* 
dance  avec  le  Duc  d’Albe.  Enfin  la  ré- 
foliition  fut  prife  , & les  mefures  con- 
certées pour,  détruire  les  Huguenots 
en  France  , les  Proteftants  dans  les 
Pays-bas  , & la  réformation  dans 
toutes  les  parties  de  l’Europe.  Cette 
ligue  formée  à Bayonne  , fut  envoyée 
en  Ecoffe  : Marie  la  figna  , & lès  pa- 
rents de  la  raaifon  de  Guife  la  prefi- 
fèrent  de  procéder  avec  rigueur  con- 
tre les  Lords  fugitifs.  Leurs  ’follici- 
tations  furent  foutenues  par  fon  Mi- 
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nim-ç  Riççio  , qiii  entretenoit  correR  ■Eiir^beth.^ 
pondance  avec  îç  Pape  > & le  Confeil  An. 
de  Marie  fut  d’avis  que  la  cdnfifca- 
tion  des  biens  des  rebelles  fut  pro- 
pofée  au  Parlement  qui  avoit  été  pro- 
rogé aulîi-tot  après  fa  première  af- 
femblée.  Ainfi  la  religion  Catholique 
prit  abfolument  le  defl'us  à la  Cour  : 
la  Reine  admit  les  Comtes  de  Hunt* 
ley  & de  Bothwell  dans  fes  Confeils 
& leur  donna  fa  confiance  : enfin 
tout  fembloit  alors  préfager  le  réta- 
blifiement.  de  l’ancienne  religion  en 
Ecoffe. 

Prefque  tôut  le  commun  peuple  xxviii. 
de  ce  Royaume  étoit  compofé  de  cio  dV afiaffi- 
fanatiques  Protefiants  : la  plus  grande  né  en 
partie  de  la  Nobleffe  avoit  embraffé  Te  Maiic. 
la  même  religion  , parce  qu’elle  les: 
feifoit  Jouir  des  terres  de  l’Eglife , ' 
dont  ils  ,s’étoient  emparés  au  com- 
mencement de  la  réformation.  ‘Le 
Comte  de  Morton,  ainfi  que  les  Lords 
Ruthven  & Lindfey  quoique  réforr 
més  , avoient  confervé  leur  crédit  «à 
la  Cour.  Us  craignoient  que  la  con- 
fifcation  fur  les  Lords  fugitifs  n’eût' 
lieu , ce  qui  auroit  totalement  détruit 
le  crédit  des  Proteftants  en  Ecoffe. 

Ils  voyoient  que  le  Roi  haïffoit  Riç-î  ' 
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68  Histoire  d’Angleterre, 
cio  , parce  qu’il  penfoit  que  c’étoîf 
lui  qui  l’avoit  empêché  jufqu’alors 
de  jouir  des  droits  de  la  couronne 
que  lui  devoir  procurer  fon  mariage. 
De  plus  il  fouf&oit  avec  une  peine 
extrême  que  cet  étranger  fut'  aulîi 
avant  dans  la  faveur  de  la  Reine , &C 
qu’il  fut  maitre  de  toute  l’adminiflra- 
tion.  Henri  étoitim  Prince  foible , in- 
conftant,  débauché,  vain  & impérieux. 
U marquoit  une  extrême  impatience 
de  jouir  des  droits  de  la  couronne  , & 
traitoit  la  Reine  avec  une  hauteur 
exceffive , conduite  qui  lui  attira  le 
mépris  de  Marie  très  irritée  de  fa 
prefomption.  Le  Comte  de  Morton 
s’apperçut  des  difpofitions  du  Roi , ôc 
fomenta  fa  haine  contre  le  favori  , 
par  les  infinuations  de  George  Dou- 
glas , oncle  de  Henri.  Il  enflamma' 
ion  refientiment  en  le  lui  repréfen- 
tant  comme  un  ennemi  invétéré  , qui 
lui  enlèveroit  toute  l’alfeûion  de  la 
Reine , & s’empareroit  de  toute  l’au- 
torité , à moins  que  le  Roi  ne  for- 
mât un  parti  qui  fît  pancher  la  ba- 
lance en  procurant  le  pardon  des 
Lords  exilés.  Il  l’afTura  que  non-feu- 
lement il  réufîiroit  par  ce  moyen  à 
obtenir  la  couronne  matrimoniale. 
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mais  encore  à faire  pafler  un  a£Ie  en 
Parlement  pour  établir  la  fucceflion 
fur  fa  perfonne  , s’il  furvivoit  à la 
Reine  Marie.  La  mort  de  Riccio  fut 
réfolue  comme  un  moyen  néceffaire 
au  fuccès  de  cette  entreprife.  Henri 
s’engagea  par  ferment  au  fecret,  & 
l’on  regja  les  articles  entre  lui  & les 
Lords,  rebelles.  Il  promit  d’obtenir 
leur  pardon  ; de  les  rétablir  dans 
leurs  biens  ; d’embraffer  leurs  juftes 
querelles  , & de  concourir  avec  eux 
à l’établiffement  de  la  religion  Protef* 
tante.  Les  Lords  s’obligèrent  à lui 
prociu-er  la  couronne  matrimoniale, 
& à fbutenir  fon  titre  à la  fucceflion 
li  la  Reine  mouroit  fans  enfants.  H 
£gna  aufli  un  aâe  par  lequel  il  déclara 
que  le  meurtre  de  Riccio  étoit  en- 
trepris conformément  à fa  volonté  , 
& qu’il  foutiendroit  ceux  qui  s’en 
étoient  chargé.  Après  avoir  réglé  ces 
différents  articles , le  R oi  entra  le  neuf 
Mars  vers  fept  heures  du  foir  dans 
l’appartement  de  la  Reine  qui  foupoit 
avec  la  Comteffe  d’Argyle , fon  frère 
naturel , lé  Commandeur  de  la  mai- 
fon  de  Ste.  Croix  , David  Riccio  &C 
plufieurs  autres.  Henri  étoit  accom- 
pagné de  Patrice  Ruthven  qui  au  nom 
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70  Histoire  d’Angleterre  ^ 
du  Roi  ordonna  à Riccio  de  le  fuivrC. 
La  Reine  demanda  fi  fon  mari  avoit 
donné  cet  ordre  , & lorfqu’il  eut  ré- 
pondu que  non  , elle  dit  à Ruthven  de 
îbrtir  de  fa  préfence  : ^ue  Riccio  pa- 
roîtroit'  devant  le  Parlement  & ré- 
pondroit  fur  tout  ce  qu’on  pourroit 
mettre  à fa  charge.  Ruthvén  voulut  fe 
rendre  maître  de  fa  perfonne , mais 
il  *fe  fauva  derrière  le  fauteuil  de  la 
Reine  : alors  Georges  Douglas  fuivi 
d’une  troupe  de  ' gens  armés  entra 
dans  l’appartement  y lui  porta  un 
coup  de  poignard  à l’épaule.  Le- Rot 
retint  Marie  qui  vouloir  fécourir  Ric- 
cio qifon  entraîna  hors  de  la  chambre 
& il  fut  poignardé  & maflacré'par  les 
confpiratéurs.  Ruthven  retourna-'  end 
fuite- vers  la  Reine  ;)lui>  reprocha  d’a- 
yoir  fuivi  les  confeils.  de  Riccio  ',  fa- 
yorifé  la  religion  romaine  , admis 
Huntley  5c  Bothwell  dans  fes  con- 
feils , d’avoir  fait  alliance  avec  des 
puiflances  étrangères  poiir  la  deflnfci- 
tion  dès  Proteftants &;  dWoir  for- 
îné  une  accufation  contre  les  Lords 
fugitifs',  qu’on  attendoit  le  lendemain 
à Edimbourg  , en  conféquence  du 
meffage  que  le  Roi  leur  avoit  envoyé 
& du  pardon  qu’il  leur,  avoit  accor- 
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dé.  Pendant  que  les  confpirateurs  T77TT" 

If  • ^1*  1 fcllfsocin# 

(xecutoient  cette  tragédie  , le  Comte  An. 
ce  Morton  s’étoit  allliré  des  portes 
du  palais  , où  il  avoit  placé  un  corps 
'de  troupes.  Huntley  , Bothwell  & 

.c^uelques  autres  fe  l'auvcrent  par  les  = 
fenêtres  , & l’on  permit  au  Comte 
d’Athol , au  Secrétaire  Lidlngton  , à 
Tullibardin  & à Sir  Jacques  Balfour 
de  fe  retirer.  La  Reine  fiit  retenue 
toute  la  nuit  prifonnière  dans  fon  ap- 
partement, & le  matin  Henri  ordon- 
na par  une  proclamation  à tous  les 
Lords  fpirituels  & temporels  affem- 
blés  en  Parlement  de  fortir  d’Edim- 
bourg^ dans  trois  heures.  Le  même 
'jour  arrivèrent  d’Angleterre  les  Com- 
tes de  Murray  & de  Rothes  , avec 
leurs  amis  : on  tint  un  cpnfeil , & il 
fut  réfolu  que  la  Reine  feroit  envoyée 
fous  une  fure  garde  à Sterling,  pour 
y demeurer  prifonnière  jufqu’à  ce 
,qii’elle  eut  approuvé  leur  conduite 
en  Parlement  ; établi  la  religion  pro- 
teflante  , donné  la  couronne  matri- 
moniale au  Roi  , & remis  l’adminif- 
tration  entre  fes  mains. 

Dans  cette  trifte  fituation  , Marie  • xxiT, 
eut  recours  à l’amitié  de  fon  frère  - 

. . r /•/  I r • • 1 ' «aiiveaDan. 

Murray,  qui  avoit  retuie  de  le  joindre  faac  ; lèYc  un 
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■'  . ■■■■  aux  confoirateurs  , ne  voulant  rien 
An.  i5<5s.  attirer  fur  lui  de  1 horreur  que  caufe- 
roit  le  meurtre  de  Riccio.  Le  Roi  ex- 
& aVpa°ifc  ceflivement  inconftant  & irréfolii  , 
duRo°yaume.  con^ni^nça  à fe  repentir  de  cet  a£l:e 
de  cruauté  , & la  Reine  le  voyant 
dans  cette  difpofition  lui  propola  un 
accommodement  qu’il  accepta  avec 
grande  jove.  Lorfque  les  articles  en 
Rirent  réglés , elle  lui  fit  obferver  qu’il 
n’auroit  aucune  force  fi  elle  le  fignoit 
' erf  captivité.  On  renvoya  fes  gardes , 

& elle  fe  fauva  à Dunbar  , oîi  elle 
fiit  accompagnée  de  fon  mari.  Lorf- 
qu’elle  eut  recouvré  fa  liberté , elle 
pardonna  aux  Comtes  de  Murray  , 
Argyle  , Rothes  & Glencairn , car 
pour  le  Duc  de  Chatelleraud  il  s’étoit 
retiré  avant  qu’ils  eulTent  pris  la  fuite 
en  Angleterre. Elle  tourna  enfuite  fon 
indignation  contre  les  meurtriers  de 
Riccio  : Morton  , Ruthven  & Dou- 
glas prirent  la  fuite  à Newcaftle  ; 
mais  quelques-uns  de  leurs  compli- 
ces furent  éxécutés  , & elle  com- 
mença à ne  plus  marquer  aucuns 
. égards  pour  Henri.  11  cft  vrai  que  fi 
l’on  confidère  les  premiers  chagrins 
qu’elle  avoit  effuyés  de  fa  conduite 
impérieufe  , & le  dernier  outrage 

qu’il 
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qu’il  lui  avoit  fait  , on  conviendra 
qu’une  femme  d’efprit  & fenfible  ne 
pouvoir  le  regarder  fans  horreur  & 
fans  le  dételter.  Toutes  les  circonf- 
tancâiPe  la  mort  de  fon  favori  étoient 
aufli  odieufes  qu’affligeantes  pour  elle.  _ 
Henri  avoit  voulu  que  Riccio  fut  aflaf- 
finé  én  fapréfence  , quoiqu’elle  fut 
alors  grofl’e  de  fix  mois  , il  avoit  per- 
mis qu’elle  fut  infultée  par  R uthven  , 
dans  le  temps  où  fon  efprit  devoit  être 
dans  la  plus  grande  aeitation  , & l’a- 
voit  fait  enfuite  renfermer  dans  fa 
chambre,  féparée  de  toute  fa  coiu*-, 
lorsqu’elle  avoit  le  plus  befoin  de  con- 
folation.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant 
qu’elle  le  traitât  enfu.te  avec  autant 
d’indifférence^ que  de  mépris.  Elle  af* 
fembla  un  corps  de  tïoupes  re- 
tourna à Edimbourg , où  Henri  défa-* 
voua  dans  le  confeil  fecret  tout  ce 
qui  s’étoit  paffé , figna  à ce  fujet  une 
déclaration  qui  fut  publiée  en  forme 
de  proclamation  , & par  cette  con- 
duite il  fe  rendit  la  honte  & le  mé- 
pris de  fon  peuple.  La  Re'me  réufflt 
à réconcilier  les  Lords  fugitifs  & les 
Comtes  de  Huntley  & Bothwell  ; ce>* 
pendant  il  paroit  que  les  derniers  fu- 
•rent  peu  fmcéres  -,  puifqu’ils  firent 
Tonu  XI»  * D 
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74  Histoire  d’Angleterre  , 
leurs  efforts  pour  lui  perfuader  que 
le  deffein  de  Murray  étoit  d’enlever 
Morton  & fes  confédérés  pendant 
qu’elle  feroit  en  couche. 

Le  dix-neuf  Juin , Marie  dâftia  le 
! joiu’  à un  fils  dans  le  château  d’Edim- 


XXX. 

Elle  accot'. 
ehcd’unPrin. 

cç  tjui  fut  de.  bourg , & Sir  Jacques  Melvil  fut  aufli- 
j.d’Angieter- tôt  depeche  à la  Cour  d Angleterre, 
i^r'at1quw"des  notifier  fa  naiffance  à Elifabeth 
deux  Reines  qui  flit  choifie  pour  mareine  du  Prince 
^tats  refpcc-  d’Ecoffe.  L’Ambaffadeur  trouva  la 
«ft*  Reine  à Greenvich  , oîi  il  fut  reçu 
4n.  i5«.  très  gracieufement,  & elle  marqua  la 
plus  grande  joye  de  l’heureufe  déli- 
vrance de  Marie  : mais  il  n’y  avoit 
que  de  l’affeâation  dans  cette  con- 
duite. Cécil  l’avoit  inftruite  le  foir 
précédent  de  cet  évènement  , pen- 
' dant  qjLi’elle  étoit  engagée  dans  iin 
bal  avec  la  Nobleffe  Angloife , & elle 
avoit  congédié  l’affemblée  en  don- 
nant des  marques  évidentes  de  cha- 
grin. Elle  paroiffoit  avoir  regardé  la 
grofTeffe  de  Marie  comme  un  reproche 
de  fa  propre  Rérilité  , & ne  voyoit 
plus  cette  Princcffe  qu’avec  les  yeux 
de  l’envie  & de  la  jaloufie.  Elle  avoit 
eu  une  maladie , & pendant  fon  in— 
difpofition  le  miniftère  avoit  com— 
mencé  à former  des  cabales  au  fujetf^ 
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îc  la  fucceffion.  Les  deux  partis  , * 
^oiqu’ils  ignoraffent  leurs  difpofi- 
tions  réciproques , étoient  déterminés 
à élever  Marie  fur  le  trône  d’Angle- 
terre après  la  mort  d’Elifabeth.  Peut- 
être  que  la  Reine  avoir  eu  quelque 
connoilTance  de  leur  deflein,  & qu’elle 
regardoit  la  naiffance  de  cet  enfent 
comme  un  événement  propre  à aug- 
menter le  crédit  de  fa  rivale.  Ses 
craintes  étoient  augmentées  par  les 
nou\/%lles  qu’elle  avoit  remues  par 
Roôksby , que  Cécil  employoit  pour 
efpion  à la  Cour  de  Marie.  Cet  hom- 
me fe  préfenta  comme  un  réfugié 
d’Angleterre  , & marqua  une  haine 
violente  contre  Elifabeth.  Il  réufîit  à 
s’infinuer  dans  la  confiance  de  Marie  , 
& fil  favoir  à Cécil  toutes  les  intel- 
ligences qu’elle  avoit  en  Angleterre. 
Sir  Robert  Melvil  , Ambaffadeur 
d’EcolTe  à Londres  eut  défenfe  de 
paroître  à la  cour , pour  avoir  caballé 
en  faveur  de  fa  maitreffe  auprès  des 
Ajiglois  mécontents.  Informe  du  ca- 
raftère  de  Rooksb^ , il  en  inftniifit 
Marie  , qui  fit  arrêter  cet  efpion  & 
faifir  fes  papiers  , entre  lefquels  on 
trouva  plufieurs  lettres  de  Cécil  écri- 
tes en  chiffres.  Sir  Henri  Killigrew 

’ D ij 
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j6  Histoire  d’Angleterre," 
Eiifabeth  ^ivoit  été  cnvoyé-  en  Ecoffe , en  qua- 
An.  is66.  lité  d’Ambaffadeiir  extraordinaire 
pour  complimenter  Marie  lorfqu’elle 
avoit  éié  reraife  en  liberté  , & pour 
, l’affurer  que  la  Reine  d’Angleterre 

avoit  ordonné  par  une  proclamation 
^ au  Comte  de  Morton  & à fes  com- 
plices de  fortir  de  fes  Etats.  U eft  vrai 
qu’elle  l’avoit  fait  publier  , mais  en 
même  temps  elle  les  avoit  fait  alTu- 
rer  fecrettement  de  fa  proteftion.  Les 
* inftruflions  de  Killigrew  portoient 
aufli  qu’iî  fe'  plaindroit  de  quelques 
défordres  commis  fur  les  frontières  : 
de  la  correfpondance  que  Marie  en- 
tretenoit  avec  O’  Neal  d’Irlande  pour 
exciter  une  révolte  dans  ce  pays  , & 
de  ce  qu’elle  protégeoit  Rooksby  , 
x^ui  étoitun  fujet  rebelle  d’Angleterre. 
Ce  dernier  article  fervit  de  prétexte 
à la  Reine  d’Ecofle  pour  faire  arrêter 
cet  efpion  , mais  Killigrew  inftruit 
des  découvertes  qu’elle  avoit  faites  , 
en  donna  avis  à Cécil , & Elil’abeth 
jugea  à propos  de  garder  le  filence 
fur  cette  affaire. 

XXXI.  . Si  l’on  rapproche  toutes  ces  cir- 
a’^offe  eft°’  confiances , on  ne  doit  pas  douter 
mépriféde  la. que  les  deux  Reines  n’euffent  conçu 
l’une  contre  l’autre  la  haine  la  plus 
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Implacable  : cependant  elles  confer-  £]ifabeth.' 
voient  toujours  les  marques  exté-  An.  istfs. 
rieures  de  l’amitié.  Marie  , pour  efFa-  umdtn^ 
cer  les  imprefEons  que  les  rapports  de 
Rooksby  avoient  pu  faire  fur  l’efprit 
de  la  Reine  d’Angleterre , écrivit  à 
Sir  Robert  Melvil , pour  lui  défendre 
d’entretenir  aucune  correfpondancé 
&vec  les  rébelles  de  ce  Royaume  ^ 

& écrivit  en  même  temps  au  Sécré-* 
taire  d’Etat  Cecil , proteftant  qu’elle 
ne  les  foutiendroit  en  aucune  maniéré 
à l’avenir.  Elifabeth  de  fon  côté  con- 


fentit  à être  Maraine  du  jeune  Prince', 
qui  Rit  baptifé  & nommé  Jacques , à 
Stirling  *,  en  préfence  des  Ambaiïa- 
deurs  de  France  , d’Angleterre  & de 
Savoye.  Après  cette  cerémoniê  , le 
Comte  de  Bedford  , Ambaifedeur 
d’Elifabeth,  prefla  la  Reine 'd’Ecoffe 
de  ratifier  le  traité  d’Edimbourg  ; 
mais  elle  ne  voulut  pas  y confentir  : 
cependant  elle  offrit  de  ligner  un 
nouveau  traité , par  lequel  elle  s'en- 
gageroit  à ne"point  prendre  le  titre 
ni  les  armes  de  Reine  d’Angleterre, 
pendant  la  vie  d’Elifabeth  & de  fa 
poRérité.  On  agiflbit  alors  avec  tant 
d’indignité  envers  fon  mari,  que  le 
Comte  de  Bedford  en  partant  d’Ecof- 
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y8  Histoire  d’Angleterre, 

■ tiifabcth.  Jacques  Melvil  de  dire  de 

[ An.  1506.  fa  part  à la  Reine , que  par  égard 
pour  fa  propre  réputation , elle  de  voit 
vivre  différemment  avec  Henri.  On 
rapporte  même  que  ce  Prince  étoit 
depoiu-vu  d’un  habillement  convena- 
ble, enforte  qu’il  ne  pouvoit  paroî- 
tre  en  public  avec  décence , pendant 
que  le  Comte  de  Bothvell  jouiffoit 
de  la  faveur  de  la  Reine , & brilloit 
de  la  magnihcence  la  plus  éclatante  , 
au  grand  mécontentement  du  peu- 
ple , qui  le  regardoit  comme  un  ambi- 
tieux & un  homme  fans  mœurs , dé- 
ppurvu.dê  tous  .principes  ^ de  toute 
bienféance.  * 

xxxii.  Vers  le  même  temps  Elifabeth  vi- 
Lc  Parle-  fita  TUniverlité  d’Oxford , oh  elle 
fieterre  fup-  lUt  traitcc  Iplendidement  pendant  uiie 
■ femaine , durant  laquelle  elle  aflifta 

de  fe  marier  , ’ .T  i / - 

&d’itabiiria  a tous  Ics  exercices  académiques. 
XucceffioD,  'répondit  en  Grec  à un  difcours 
qu’on  lui  avoit  fait  en  cette  langue , 
& dans  une  harangue  Latine  aSlira 
rUniverlité  de  fa  faveur  & de  fa  pro- 
tection confiantes.  Elle  avoit  déjà  été 
ÇMuün.  àCambrigde  dans  un  autre  temps,  & 
avoit  donné  les  mêmes  marques  de 
bonté  à cette  Univerfité.  Elle  revint 
à Londres  vers  la  fin  de  l’Eté  & affem- 
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bla  le  Parlement , où  l’on  propofa  Eiifabeth/ 
dans  la  Chambre-Baffe  de  fupplier  Sa  An. 
Majefté , qu’il  lui  plût  fe  marier  & 
régler  la  mcceflion  à la  couronne. 

Cette  propofition  fut  fuggérée  par 
les  Comtes  de  Pembroke  & de  Lei- 
cefter , qui  s’étoient  ouvertement  dé- 
clarés pour  la  fucceffion  de  Marie  , 
ainfi  que  par  le  Duc  de  Norfolk  qui 
agiffoit  moins  à découvert  en  fa  fa-: 
veur;  cependant  gstte  Princeffe  ne 
fut  point  nommée  dans  les  débats  des 
Communes.  Quelques-uns  foutinrent  ’ , 
les  droits  de  Catherine  Gray , Com- 
• t effe  d’Hertford  ; d’autres  propofèrent 
fa  jeune  fœur,  la  Comtéffé  de  Cum- 
berland. Cécil  s’oppofa  à*la  propofi- 
tion , & fut  à la  fortie  de  la  Chambre , 
accablé  d’injures , de  railleries  & de 
libelles  diffamatoires.  La  populace  in- 
veftivoit  contre  le  Doâteur  Huic , 
médecin  de  la  Reine , qu’on  préten- 
doit  l’avoir  détourné  du  mariage , à 
caufe  de  quelques  infirmités , & plu- 
fieurs  membres  ofèrent  même  accufer 
Sa  Majefté  dans  la  Chambre  d’aban- 
donner fon  pays  & fa  poftérité.  On 
lui  préfenta  l’adreffe , & elle  dit  que 
fon  intention  étoit  de  fe  marier  ; mais 
qu’elle  ne  pouvoit  déclarer  fon  fuc- 
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So  Histoire  d’Angleterre, 
cefleur  fans  danger  pour  fa  propre 
perfonne.  Les  Communes  peu  fatis- 
làites  de  cette  réponfe  , recommen- 
cèrent à mettre  la  matière  en  déli- 
bération ; mais  elle  leur  envoya  deux 
meflages  pour  leur  dire  de  ne  pas 
aller  plus  loin  dans  leurs  démarches’. 
Enfin  elle  leur  fît  la  remife  du  tror- 
lîème  payement  d’un  fubfide  qu’ils 
lui  avoient  accordé  dans  l’efpérance 
de  l’engager  à nommer  fon  fiiccef- 
feur  , & elle  les  congédia  par  une 
harangue  dans  laquelle  elle  fe  plaignît 
fortement  de  leur  importunité  ofH- 
cieufe.  Elle  favoit  que  fans  avoir  nom- 
mé Marie , c’étoit  cette  PrincefTe  qu’ils 
avoient  en  vue  : elle  n’ignoroit  au- 
cun de  fes  partHans,  & les  Comtes 
de  Pembroke  & de  Leicefter  furent 
'difgraciés  pendant  quelque  temps 
pour  leur  attachement  à la  Reine 
d’Ecofl'e.  Ce  n’étoit.pas  fans  raifon 
qu’E  ifabeth  ne  vouloit  foire  aucune 
déclaration  en  faveur  de  Marie  au 
fujet  de  la  fuccefîion  , fi  l’on  en  croit 
le  rapport  de  Melvil , qui  affure  que 
le  nombre  des  amis  de  cette  Reine 
étoit  tellement  augmenté  en  Angle- 
terre , que  plufieurs  Comtés  entiers 
étoient  prêts  à prendre  les  armes  poiu: 
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elle , fous  des  Officiers  déjà  nommés 
par  la  principale  Nobleffe. 

Les  mefures  que  les  amis  de  Marié  xxxiii. 
en  Angleterre  avoient  prifes  en  fa  fa- 

P . . ^ , l)arnley  Roi 

veur  devinrent  mutiles  par  un  evene-  a’tcofle  eft 
ment  fatal  qui  arriva  vers  le  même 
temps  dans  fon  Royaume.  Elle  palioit 
une  vie  très  peu  heureufe  depuis  quel-  An.  1507, 
que  temps  avec  fon  mari  , dont  la 
folie , le  caprice  & la  préfomption 
fembloient  augmenter  tous  les  jours. 

Il  avoit  perdu  tout  crédit  à la  Cour, 

& haïffoit  par  une  fuite  néceffaire 
tous  ceux  dont  la  faveur  avoit  fuc- 
cédé  à la  fienne.  De  ce  nombre  étoient 
Bothwell , Murray  J & Lidington  j 
qui  avoient  gagné  fur  l’èfprit  de  la 
Reine  de  pardonner  à î'Mortpn  & à 
Lindfey  pour  le  meurtré  idê  Riccio. 

Ruthwen  auroit  obtenu  la  même  -grâ- 
ce s’il  n’étoit  mort  à Newcaftle  a'tant 
qu’elle  fût  accordée.  Henri  avoi^^êon- 
çu  une  telle  anlmofité  contre  NRiKay 
qu’il  menaçoit  de  Kii  ôter  la'viej 
l’on  prétend  que  ce  Seigneur  eTfayarit 
été  informé , forma  un  complot  pouf 
la  conferver  en  aflaffinant  le  Roi'; 

Pour  que  ce  crime  fût  encore  pliiâ 
utile  à fes  intérêts  , on  dit  qu’il  engaJ-  ^ 
gea  Bothwell  à y contribuer.,  enjats- 
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8i  Histoire  d’Angleterre 
"tant  fa  vanité  & fon  ambition  par 
l*efpérance  d’époiifer  fa  Souveraine. 
Il  regardoit  ce  Seigneur  comme  fon 
rival , & penfa  à l’élever  au  fommet 
dangereux  d’une  puilTance  excelîlve 
pour  que  fa  chute  en  fîit  plus  grande. 
Morton  & Lidington  furent  les  con- 
fidents & les  complices  de  Murray 
dans  cette  entreprife.  Ils  avoient  pro- 
pofé  à la  Reine  le  divorce  d’avec  fon 
mari , & elle  paroiffoit  affez;,difpofée 
à fe  féparer  d’un  homme  qu’elle  ne 
pouvoir  aimer  ni  eftimer  ; mais  elle 
leur  recommanda  de  ne  faire  aucune 
démarche  qui  pût  blelTer  fa  confcien- 
ce , ni  nuire  à fa  réputation.  Le  Roi 
avoir  été  malade  à Glafgov , & plu- 
fieurs  perfonnes  penfèrent  que  fon 
indifpofition  étoit  caufée  par  le  poi- 
fon.  Marie  fe  rendit  auprès  de  lui , 
& y demeura  avec  toutes  les  mar- 
ques ^de  la  tendreflc  conjugale , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fut  en  état  d’être  tranf- 
porté.  On  le  conduifit  en  litière  à 
Edimbourg  ; mais  comme  l’air  de  la 
maifon  de  Sainte-Croix  étoit  humide 
& mal  fain,  on  le  mit  dans  une  au- 
tre mieux  fituée , en  un  lieu  nommé 
Kirkfîeld , au  midi  de  la  ville.  On 
;avoit  fait  une  mine  fous  cette  maifon. 
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qu’on  fit  fauter  au  milieu  de  la  nuit  Eiifabethr 
avec  de  la  poudre , & le  corps  du  An. 

Roi  fiit  jetté  fous  un  arbre  à ime 
diftance  affez  éloignée.  Le' Comte  de 
Murray  étoit  parti  la  veille  pour  Saint 
André  011  fa  femme  étoit  accouchée , 

& avoit  dit  à l’un  de  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  que  le  Lord  Darnley 
ne  feroit  pas  en  vie  le  lendemain , ce 
qui  fît  penfer  à beaucoup  de  perfon- 
nes  qu’il  étoit  complice  du  meurtre; 
mais  la  voix  publique  s’éleva  li  for- 
tement contre  Bothwell  qu’il  fut  obli- 
gé de  prendre  des  mefures  pour  fa 
juftification. 

Murray  informé  du  malheur  du  xxxrv.- 
Roi  retourna  à la  Cour , & trouva  de  BoS^u 


Marie  inconfolable  : cependant  Both-  déchargé 

fl  ..  * \ 1 \ 1 decemeaicre 

veli  continua  toujours  a demeurer  a la 
tête  de  l’adminiflration.  Il  offrit  de 


foutenir  fon  innocence  en  combat  fin- 

» 

gulier , & l’on  trouva  dans  les  places 
publiques  des  affiches , ou  l’on  mar- 
quoit  que  le  défi  feroit  accepté , pour- 
vu qu’il  voulût  combattre  dans  un 
lieu  neutre , oîi  fon  crédit  ne  pût  lui' 
donner  aucun  avantage.  Le  Comté 
de  Lennox  écrivit  à la  Reine  pour 
accufer  Bothwell  de  ce  meurtre , 
en  demander  juftice  à Sa  Majefté  , 
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84  Histoire  d’Angleterre  , 
pendant  que  Murray  & plufieurs  au- 
tres Seigneurs  au  contraire  repréfen- 
toient  à Marie  que  Tancienneté  de  fa 
famille , & la  fidélité  de  fes  fervices 
dévoient  le  lui  faire  choifir  pour  ma- 
ri. On  publia  une  proclamation  pour 
faire  les  recherches  des  auteurs  de 
ce  crime  & les  arrêter  ; & Murray , 
après  avoir  concerté  avec  fes  aflb- 
ciés  fur  les  mefures  qu’ils  dévoient 
prendre  , demanda  la  permiffion  de 
îbrtir  du  Royaume , penfant  que  fon 
abfence  le  mettroit  à couvert  de  tout 
foupçon.  Il  partit  pour  la  France  en 
traverfant  l’Angleterre  , où  il  paroît 
qu’il  étoit  fort  foutenu.  De  fortes  rai- 
fons  font  juger  qu’il  étoit  du  nombre 
des  régicides  : le  difcours  qu’il  avoit 
tenu  , & que  nous  avons  rapporté , 
lui  fut  foutenu  en  face  à fa  propre 
table  par  le  Lord  Herries  peu  de  jours 
•après  le  meurtre  : de  plus  le  Comte 
de  Huntley  & d’Argyle  dans  leur  pro- 
teftation  à la  Reine  Elifabeth  accu- 
fèrent  Murray , Morton  &c  Lidington 
comme  les  auteurs  de  l’affaffinat , à 
quoi  l’on  peut  ajouter  plufieurs  au- 
tres circonflances  tirées  du  caraâère 
& de  la  conduite  de  Murray.  Cepen- 
dant il  paroît  très  étoanant  que  Both- 
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vell  étant  à la  mort,  ni  Morton  dans  ‘ 
fa  confeflion , ni  les  autres  complices 
du  meurtre  ne  l’ayent  jamais  chargé 
diredement  d’y  avoir  eu  part.  Le 
Comte  de  Lennox  continuant  à im- 
portuner la  Reine  pour  avoir  juftice 
contre  Bothwell  & les  autres  aflalfins 
de  fon  fils  , ce  Seigneur  préfenta  luir 
meme  requête  au  Comte  d’Argyle , 
Lord  Jufticier  d’Ecoflé  pour  deman- 
der que  fon  procès  fïit  inftniit.  Lè 
jour  fut  indiqué  en  conféquence  , 
& dénoncé  au  Comte  de  Lennox  ; 
mais  cet  accufateur  connoifTant  com- 
bien fon  crédit  étoit  foible , ne  crut 
pas  devoir  fe  porter  partie  contre 
Sothwell , qui  avoit  entre  fes  mains 
toute  la  puifTance  du  Royaume.  Il 
demanda  que  le  jugement  fïit  diffé- 
ré ; mais  on  né  voulut  pas  y confen- 
tir,&  ilfe  contenta  d’envoyer  unagent 
pour  protefter  contre  tout  ce  que  fe- 
roient  les  Juges.  Malgré  cette  protefta- 
tion,Bothvell  Rit  déchargé  del’accufa- 
tion , perfonne  n’ayant  comparu  pour 
le  pourfuivre , & le  Parlement  ap- 
prouva & confirma  depuis  la  fenten- 
ce.  Alors  un  grand  nombre  de  la  No- 
blefic  formèrent  une  affociation  pour 
défendre  fon  innocence  de  leurs  corps, 
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26  Histoire  d’Angleterre  ^ 
biens  & héritages , & pour  procurer 
fon  mariage  avec  Sa  Majefte. 

Bothwell  ainfi  foutenu  réfoliit  d’é- 
j poufer  la  Reine  par  force  s’il  ne  pou- 
• voit  obtenir  fon  confentemertt.  Il  for- 
ma un  corps  de  huit  cents  cavaliers, 
l’enleva  à fon  retour  de  Stirling  , & 
la  fit  conduire  au  château  de  Dun- 
bar  , oii  il  confomma  fon  rapt.  Il  en- 
treprit aufli-tôt  un  procès  de  divorce 
dans  la  juftice  de  l’Archevêque  de 
Saint-André,  pour  fe  féparer  fous 
prétexte  de  confanguinité , d’avec  fa 
femme , qui  étoit  fœur  du  Comte 
d’Huntley.  Elle  le  pourfuivit  en  même 
temps  devant  la  cour  du  Commiffaire 
pour  crime  d’adultère  avec  une  de 
îes  domeftiques.  Il  fut  convaincu  , 
la  fentence  de  divorce  fiit  rendue 
contre  lui,  & l’Archevêque  de  foji 
côté  déclara  fon  mariage  nul , pour 
avoir  époufé  fans  difpenfe  une  per- 
fonne  dont  il  étoit  parent  aux  degrés 
prohibés.  Séparé  de  fa  femme  dans 
la  forme  juridique  , il  fit  conduire  la 
Reine  au  château  d’Edimbourg  ; elle 
lui  pardonna  fon  rapt , le  créa  Duc 
d’Orknéy,  & enfin  l’époufa  le  qiiinze 
Mai,  contre  le  fentiment  de  fes  lujets, 
& fans  aucun  égard  à ce  qu’elle  de- 
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volt  à fa  propre  réputation.  Malgré  Eiin,beth.  * 
les  menfonges  & les  calomnies  de  fes  An.  i5«7, 
ennemis,  ilparoît  que  non-feulement 
elle  étoit  innocente  du  complot  for- 
mé contre  la  vie  de  fon  mari,  & 
l’ignoroit  entièrement , mais  que  de 
plus  elle  étoit  convaincue  de  l’inté- 
grité de  Bothwell.  Cependant  on  ne  la 
peut  excufêr  d’avoir  manqué  de  con- 
duite en  époufantunhommedemœurs 
très  dérangées , dont  l’infolence  &L  le^ 
débauches  étoient  connues  ; que  la 
plus  grande  partie  de  fes  fujets  croyoit 
coupable  du  meurtre  de  Ion  mari  ; 
qui  avoit  eu  l’audace  de  l’enlever  pen- 
dant que  fa  propre  femme  étoit  vi- 
vante & fon  mariage  en  pleine  force , 
enhnqui  étoit  convaincu  d’adultère 
avec  une  autre  femme.  Cette  démar- 
che imprudente  & fatale  attira  fiu*  elle 
un  nombre  infini  de  chagrins,  de 
malheurs  , & enfin  fa  propre  ruine. 

Bothvell , non  content  d’avoir  époufé 
fa  Souveraine , fit  fes  efforts  pour  fe 
rendre  maître  de  la  perfonne  du  jeune 
Prince  : mais  il  étoit  confié  aux  foins  - I 

du  Comte  de  Marr , qui  reflifa  de  s’en  j 

deffaiflr.  Au  contraire,  ce  Seigneur  , | 

s’engagea  dans  une  affcciation  contre  ! 

Bothwell , avec  les  mC  mes  Lords  qui  ^ 
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88  Histoire  d’Angleterre,' 
s’étoient  d’abord  unis  pour  foutenlr 
fes  intérêts. 

Bothwell  s’étoit  alors  rendu  odieux 
à toute  la  nation  , & Murray  à l’inf- 
tigation  duquel  il  avoit  agi  , jugea 
qu’il  étoit  temps  de  travailler  à fa  def- 
triiûion.  Il  forma  une  ligue  à Stirling, 
& ils  levèrent  un  corps  de  troupes  fous 
prétexte  de  défendre  le  jeune  Prince 
contre  les  entreprifes  de  fon  beau- 
père.  La  Reine  & fon  mari  manquè- 
rent d’être  furpris  à la  maifon  de 
Sainte-croix , & eurent  beaucoup  de 
peine  à fe  fauver  au  château  de  Borth- 
vick , où  ils  flirent  afliégés  par  le 
Comte  de  Home , qui  ne  put  les  em- 
pêcher de  gagner  le  château  de  Dim- 
bar.  Cependant  les  Lords  rèbelles  en- 
trèrent dans  Edimbourg,  déclarèrent 
par  une  proclamation  que  leur  deffein 
étoit  de  tirer  vengeance  de  Bothvell, 
pour  avoir  tué  le  Roi , enlevé  la  Reine 
& confpiré  contre  la  vie  du  Prince, 
Ils  marchèrent  enfuite  contre  Marie 
qui  avoit  levé  des  troupes  , & s’avan- 
cèrent jufqu’à  Peftonpans.  Les  confé- 
dérés la  trouvèrent  poftée  fur  la  hau- 
teur de  Carbery , & l’on  lè  prépara 
des  deux  côtés  au  combat.  De  Croc , 
AmbalTadcur  de  France , fit  en  vain 
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fes  efforts  pour  les  porter  à un  accom- 
modement. N’ayant  pu  y réuffir  , il 
demanda  une  entrevîie  avec  Kirkal- 
dy , Laird  de  Grange , qui  l’affura 
que  le  feul  objet  des  confédérés  étoit 
qu’elle  abandonnât  le  meurtrier  de 
fon  mari.  Bothwell  défia  quiconque 
ofèroit  le  taxer  de  ce  crime  ; & le 
défi  flit  accepté  fucceffivement  par 
Kirkaldy  , Tullibardin  & le  Lord 
Lindfey  : mais  le  courage  lui  manqua 
& il  préféra  de  fe  retirer.  La  Reine 
ayant  été  obligée  de  confentir  aux 
conditions  que  lui  propofoient  les 
confédérés  fut  conduite  à Edimbourg, 
bîi  la  populace  la  traita  avec  les  plus 
grandes  indignités.  De  fon  palais  de^ 
^inte-croîx  on  l’envoya  fous  forte 
garde  au  château  de  Loehlevin  , ap^ 
partenant  à Guillaume  Douglas  frère 
utérin  du  Comte  de  Murray  , & il 
reçut  un  ordre  ligné  des  Seigneurs 
affociés  pour  la  retenir  étroitement 
refferrée.^  On  la  renferma  en  confé- 
qiience  dans  un  appartement  très  fur, 
où  elle  fut  cruellement  infiihée  par  la 
mère  de  Murray,  qui  prétendoit  avoir 
été  mariée  fuivant  les  loix  au  Roi  Jac- 
ques V.  & que  ce  Seigneur  étoit  le 
fruit  légitime  de  ce  mariage. 
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90  Histoire  d’Angleterre, 

. Après  %Voir  pris  ces  mefures  con- 
tre leur  Souveraine , les  Lords  rèbel- 
les  firent  arrêter  plufieurs  perfonnes 
foupçonnées  d’avoir  eu  part  au  meur- 
tre du  Roi , entr’autres  Guillaume 
Blackadder , qui  fut  déclaré  convain- 
cu & condamné  par  une  commiflîon 
de  Jurés  choifis  à cet  effet.  Il  protefta 
jufqu’à  la  mort  qu’il  étoit  innocent  de 
ce  crime , mais  c^u’il  croyoit  que  Mur- 
ray & Morton  etoient  les  auteurs  du 
régicide.  On  laiffa  à Bothwell  le  temps 
de  s’échaper  dans  les  ifles  Orcades  , * 
& fa  tête  fut  enfuite  mife  à prix  par 
une  proclamation.  Le  Laird  de  Gran- 
ge équipa  deux  vaiffeaux , & accom- 
pagné de  l’Evêque  d’Orkney  & du 
Laird  de  Tullibardin , il  mit  à la  voile 
pour  ces  ifles  , d’oîi  Botfivrell  ne  s’é- 
chapa  qu’avec  beaucoup  de  difficul- 
tés à Norway  : mais  on  prit  un  de 
fes  vaiffeaux  , avec  quelques-uns  de 
fes  gens  & adhérents , qui  Rirent  en- 
fuite  éxécutés  pour  le  régicide.  Plu- 
lieurs  Seigneurs  qui  défaprouvoient 
la  conduite  des  confédérés , s’affem- 
blèrent  à Hamilton  pour  délibérer  fur 
les  moyens  de  rendre  la  liberté  à la 
Reine.  L’affemblée  générale  du  Cler- 
gé qui  fe  tenoit  alors , les  fit  inviter  de 
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fe  joindre  à eux  & de  régler  conjoin-  tüfabcthT 
tement  les  affaires  eccléfiaftiques  ; An.  is«7* 
mais  ces  Seigneurs  ne  crurent  pas 
devoir  fe  rendre  dans  un  lieu  oü  ils 
jugeoient  qu’ils  neferoientpas  en  fure- 
té. La  Reine  d’Angleterre  informée  de 
l’emprifonnement  de  Marie , affeôa 
d’être  vivement  touchée  d’une  telle 
infulte  &ite  par  des  fujets  à leur  Sou- 
veraine , & peut-être  fut-elle  réelle- 
ment frappée  de  leurpréfomptioncon-  ^ 
tre  la  puiflance  Royale , quoiqu’elle 
eut  certainement  fomenté  les  troubles 
d’Ecoffe  dans  leurs  commencements. 

Elle  envoya  SirNicolasThrogmorton  . 
pour  intercéder  en  faveur  de  la  Reine 
captive , & pour  marquer  fon  mécon- 
tentement de  cet  attentat.  Ses  inftruc- 
tions  portoient  de  les  menacer  au  nom 
d’Elilabeth  , qu’elle  employeroit  la 
force  pour  remettre  Marie  en  liberté, 
s’ils  refufoient  de  le  faire  à des  con- 
ditions convenables.  On  le  chargea 
d’un  plan  d’accommodement  entre  la 
Reine  6c  fes  fujets , ôc  il  eut  ordre  de 
propofer  que  le  jeune  Prince  fut  élevé 
en  Angleterre.  Tous  les  efforts  de 
Throgmorton  furent  infrufrueux  : la 
vue  de  la  Reine  lui  fut  interdite , 6c 


I 


Digitized  by  Google 


I 


lltfabcfch. 
An.,  1567. 

xxxyiii. 

Marie  eli 
forcée  de  ré- 
figner  la  cou- 
ronne au  jeu- 
ne Prince , & 
Murray  eft 

nommé  Ré- 
cent. 


9 Z Histoire  d’Angleterre, 
peut-être  qu’Elifabeth  vit  fans  peinô 
l’inutilité  de  fes  démarches.  * 

Khox  & les  autres  prédicants  pres- 
bitériens  employ  oient  tout  leur  talent 
& leur  crédit  à enflammer  l’efprit  du 
peuple  contre  les  auteurs  de  la  mort  de 
Darnley , & dans  leurs  déclamations 

* M.  Smollett  beaucoup  plus  équitable 
que  Mrs  Hume  & Robertfon  en  ce  qui  con- 
cerne la  Reine  Marie  , paroît  croire  que 
Murray  fut  le  principal  auteur  de  ce  meur- 
tre..Pour  prouver  que  la  Reine  y eut  part, 
il  faudroit  commencer  par  établir  qu’elle 
avoit  quelque  grand  intérêt  à cet  aflalîînat. 
Son  mari  vivoit  mal  avec  elle , mais  elle  au- 
roit  pû  obtenir  le  divorce,  ou  demeurer  fépa<^ 
rée  d’avec  lui,  di  le  crédit  de  ce  Prince  n’étoit 
pasaffez  bien  établi  clans  la  ifation  pour  qu’elle 
dut  craindre  qu’il  y put  e.Kciter  cjuelque  révo- 
lution •,  au  lieu  que  l’ambitieux  Murray  avoit 
tout  à efpérerdes  fuites  de  cet  évènement, 
fur-tout  en  jettant  comme  il  le  fit  un  violent 
foupçon  contre  la  Reine.  Cette  matière  a été 
éclaircie  depuis  quelque  temps , & l’on  a 
démontré  la  faufleté  des  lettres  attribuées 
à cette  Princefle , & rapportées  par  Robert^ 
fon.  Si  elle  eut  été  réellement  coupable , on 
n’auroit  pas  eu  befoin  d’avoir  recours  à de 
pareilles  impoftures  pour  la  convaincre.  En- 
fin en  fuppofant  l’horreur  de  cet  aflaflinat , 
fon  peuple  n’avoit  aucun  droit  fur  elle  : Dieu 
feul  étoit  fon  juge  ; mais  il  falloir  un  pré- 
texte Dour  la  révolte,  & ce  fut  celui  dontfe 
fer  vit  Murray. 
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ils  accufoient  hautement  la  Reine  ' ' * 

d'être  complice  de  cet  aflaffinat.  Les  An.^567l 
Lords  rèbelles  dreffèrent  trois  aâes 
pour  faire  ligner  à cette  Princefle.  Le 
premier  contenoit  une  abdication  de 
la  couronne  en  faveur  de  fon  fils  en- 
core dans  la  plus  tendre  enfance  : le 
fécond  étoit  une  commiflîon  pour 
nommer  le  Comte  de  Murrai  Régent 
pendant  la  minorité  , & le  troifième 
étoit  pour  établir  un  confeil  qui  put 
gouverner  le  Royaume , foit  que  ce 
Seigneur  mourut , foit  qu’il  ne  vou- 
lut pas  accepter  la  Régence.  On  força 
la  Reine  par  d’indignes  outrages  à 
ligner  ces  aftes  , & Morton  accepta 
fon  abdication  au  nom  des  trois  Etats 
d’EcolTe  , quoique  cette  alTemblée  ne 
l’eut  chargé  d’aucun  pouvoir  à cet 
effet.  On  procéda  enfuite  au  couron- 
nement du  jeune  Prince  qui  n’étolt 
â^é  que  de  treize  mois , & cette  cé- 
rémonie fe  fît  à Sterling  par  Adam 
Bothwell  Evêque  des  Orcades.Throg- 
morton  refufa  d’y  alfifter  , & la  Reine 
Elifabeth  le  rappella  peu  de  temps 
après.  Les  Lords  alfemblés  à Hamil- 
ton  formèrent  une  alTociation  pour  la 
liberté  de  la  Reine , & s’ils  avolent  ^ 
été  unis  ils  auroient  prévenu  la  ruine 
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94  Histoire  d’Angleterre, 
de  cette  infortunée  Princefle  : maîs 
lorfc^ie  Murray  revint  & s’empara  de 
la  Régence , chacun  d’eux  en  particu- 
lier fit  fes  efforts  pour  faire  perfon- 
nellement  fa  paix , & Murray  voyant 
leur  défunion  les  força  d’accepter  les 
conditions  qu’il  lui  plut  de  leur  pro- 
pofer.  Lorfqu’il  avoit  palfé  par  l’An- 
gleterre , la  Reine  Elilabeth  lui  avoit 
accordé  une  penfion , & de  retour  en 
Ecoffe  il  vifita  la  Reine  au  château  de 
Lochelevin  : mais  bien  loin  de  la  con- 
foler  dans  fon  affliftion , il  l’accabla 
d’inveâives  & des  reproches  les  plus 
injurieux  , & la  traita  fi  durement 
qu’elle  le  confidéra  toujours  depuis 
comme  fon  mortel  ennemi.  Après  que 
fa  Régence  eut  été  confirmée  dans  un 
Parlement  qu’il  convoqua  à Edim- 
bourg , il  figna  unWarrant  pour  l’éxé- 
cution  de  Dalgleish , Powry  , & de 
deux  autres  valets  de  Bothwell , jugés 
& déclarés  convaincus  d’avoir  eu 
part  à la  mort  du  Roi.  Ils  proteftè- 
rent  folemnellement  devant  Dieu  & 
fes  Anges  , qu’ils  avoient  entendu  dé- 
clarer à Bothvell  que  Murray  . & 
Morton  étoient  les  auteurs  de  ce 
meurtre  ; mais  que  la  Reine  en  étoit 
totalement  innocente. 
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Le  Roi  de  France  informé  du  mal- 
heur  de  la  Reine  d’EcolTe  fut  tellement  An.  1 557! 
irrité  contre  ces  fujets  rebelles  qui  xxxix. 
avoient  ofé  former  un  tel  attentat 
fur  la  prérogative  royale  , qu’il  en-  de  livrer  Ca- 
voya  Pafquier  à Londres  pour  con-  Soi*  “fîivlnï 
certer  avec  la  Reine  fiu-  les  mefures}e*«v^-4"^ 
par  lelquelles  on  pourroit  forcer  les  jean  Bafiio- 
Ecoffois  révoltés  de  rendre  la  liberté  witx  Empe- 
à Marie.  Elifabeth  reflifa  d’employer  fie**!  à^EUfa- 
la  violence  , fous  prétexte  que  ce*’®‘^ 
feroit  mettre  en  danger  la  vie  de  fa 
chère  confine  ; mais  elle  propofa  que 
le  commerce  avec  la  France  & l’An- 
gleterre fut  totalement  interdit  aux 
Ecoflbis , jufqu’à  ce  que  leur  Reine 
fut  libre.  Cette  démarche  fiit  la  feule 
dans  laquelle  Elifabeth  & le  Roi  de 
France  agirent  de  concert.  Le  terme 
de  huit  ans  depuis  le  traité  de  Cateau- 
Cambrefis  étoit  expiré , & Sir  Tho- 
mas Smith  fut  envoyé  en  Picardie  , 
avec  Winter , Grand-Maître  de  l’ar- 
tillerie de  mer  , pour  demander  la 
reftitution  de  Calais.,  qu’ils  reclamè- 
rent au  fon  des  trompettes  à l’une  des 
portes  en  préfence  d’un  Notaire  & 
de^  plufieurs  témoins.  Smith  fe  rendit 
enfuite  à Paris  , , oü  conjointement 
avec  Sir  Henri  Norreys  ^ réfident 
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96  Histoire  d’Angleterhe. 
d’Angleterre  à la  cour  de  France  , il 
fît  la  même  demande  k Charles  IX.' 
qui  chargea  le  Chanc.ellier  de  Lhôpi- 
tal  de  déclarer  les  raifons  qui  l’em- 
pêchoient  de  rendre  cette  place.  Smith 
répondit  à tous  i’es  arguments  & les 
réfuta,  ce  qui  produiüt  une  longue 
dil'pute , qui  n’étoit  pas  encore  ter- 
minée quand  les  guerres  civiles  de 
France  commencèrent  ; mais  Calais 
ne  fut  jamais  rendiu  L’Empereur  Ma- 
ximilien envoya  alors  le  Comte  de 
Stolberg  en  Angleterre  , pour  travail- 
ler au  traité  de  mariage  entre  fon 
frère  l’Archiduc  Charles  & la  Reine 
Elifabeth  , qui  plufieurs  fois  avoit 
paru  difpofée  à concliu-e  cette  al- 
liance , mais  après  de  longs  débats 
fur  l’entretien  de  l’Archidud , le  titre 
de  Roi  qu’il  vouloit  prendre  & l’éta- 
bliffement  de  la  fuccefîion  , la  négo- 
ciation fut  rompue  par  rapport  à la 
différence  de  religion  , 6c  Gharleç 
époufa  Marie  , fille  du  Duc  de  Ba- 
vière. Vers  le  même  temps  arrivèrent 
en  Angleterre  des  Ambafladeurs  de 
Jean  Bafilowits  , Empereur  de  Ruf- 
fie , avec  de  riches  préfents  en  fqu- 
rures  pour  la  Reine , &c  des  afiiirances 
d’amitié  6c  de  proteélion  pour  les 

marchands 
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Marchands  Ariglois  qui  voudroient  ' 

faire  des  établiffements  ou  commer-  An.  107. 
cer  dans  fes  Etats.  Antoine  Jenkinfon 
Anglois  , qui  avoif  voyagé  dans  une 
grande  partie  de  la  Ruffie , accompa- 
gna les  Ambaffadeurs  , chargés  des 
ordres  du  Czar  pour  propofer  à la 
Reine  une  ligue  offenfive  & deffenfive 
envers  &C  contre  tous.  Elifabeth  refufa 
honnêtement  de  former  cette  allian- 
ce ; cependant  Bazilowits  accorda  à la 
compagnie  de  Rulîie  le  commerce  ex- 
clulif  d’Archangel,  & un  privilège  auiïï 
exclufif  à tous  les  Négociants  Anglois , 
pour  leurs  draps  & autres  marchan- 
difes  dans  toute  rétendue  de  fes  Etats. 

m 

En  Irlande  , Sir  üobert  Sidney  xl. 
Lord  Lieutenant  appaifa  quelques  irianJ^paf 
foulé  vemens  dangereux  qui  s’y  étoient  ü’neiie 

élevés.  Shan  O’  Neale  avoit  tyran- 
nifé  les  .habitants  d’Uhler,  réduit  en 
cendres  la  ville  d’Armagh  , chafl'é  ’ 
Macguire  de  fon  héritage  paternel , ' 

ravagé  les  terres  du  même  Seigneur 
& de  plufieurs  -autres  , qui  étoient 
-ibus  la  proteftion  de  l’Angleterre  & < 
s’étoit  révolté  ouvertement  contre 
Elifabeth.  Cepijndant  il  s’étoit  fournis 
Sc  elle  l’avoit  créé  Baron  de  Dun- 
gannon  & Comte  de  Tyrone.  Non 
Tome  XL  E 
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~ content  de  ces  honneurs , il  affemhla 
^ une  armée  de  fes  vaffaux , prit  la  qua- 
lité de  Roi  d'Ulfter  , & offrit  de  te- 
nir le  Royaume  d’Irlande  à titre  de 
vaffal  de  Marie  , Reine  d’Ecoffe.  Le 
Lord  Lieutenant  fit  marcher  contre 
lui  un  brave  officier  , nommé  Ran- 
dolph , qui  le  mit  en  déroute  avec 
un  grand  carnage  à Derry  , mais  le 
vainqueur  perdit  la  vie  en  combat- 
tant. Shan  ayant  pris  la  Riite  dans  des 
bois  &L  des  marais  , Sir  Henri  Sidney 
bâtit  quelques  forts  pour  le  refferrer , 
& rétablit  O’  Donnel  qu’il  avoit' 
cbaffé  de  ces  cantons.  Cependant  le 
Lord  Lieutenant  ayant  été  obligé  de 
quitter  cette  prQvince  pour  appaifer 
une  querelle  entre  les  Comtes  d’Or- 
mond  &c  de  Defmond  ; Shan  raffem- 
bla  un  corps  de  troupes  &c  attaqua 
Dundalk , mais  il  fut  repouffé  par  la 
garnifon.  Il  enleva  enfuite  la  femme 
de  O’  Donnel , & fe  retira  à Clan- 
deboy  pour  folliciter  le  fecours  des 
montagnards  Ecoffois  , qui  s’étoient 
d’abord  joints  à fes  ennemis, & avoient 
été  défaits  par  fes  troupes.  Il  avoit 
même  ttié  deux  frères  ^e  leurs  Chief- 
' tains  , cependant  ils  le  reçurent  avec 
une  hofpitalité  apparente  : mais  foit 
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qirils  euffent  rélblu  de  fe  défaire  de  ‘Tîîfjb^ihT’ 
lui,  fplt  qu’il  les  eût  irrités  dans. un  An.  1507. 
repas  par  des  difcours  brutaux  fur  la 
chafteté  de  leurs  mères  , ils  fe  jettè- 
rent  fur  lui , & le  percèrent  de  coups  , 
ainli  que  tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient.  Quoiqu’il  laiflat  deux  fils  lé- 
gitimes ,fes  biens  furent  connfqués  par 
le  Parlement  d’Irlande  , & Tirlogh 
O’Neile  fut  par  la  permifîion  de  la 
Reine  , élu  chef  du  Sept  nommé 
d’O’Neile  : mais  pour  contreballancer 
le  pouvoir  de  ce  nouveau  Chieftain  , 
elle  reçut  en  grâce  le  neveu  de  Shan, 
nommé  Hughes,  Baron  de  Dungannon 
jeune  Seigneur  d’un  caraéfère  très  in- 
triguant. Les  défordres  d’Ulfter  étant 
ainli  appaifés  , la  querelle  entre  les 
Comtes  d’Ormond  & de  Defmond 
qui  s’étoient  livré  un  combat  près  de 
Dromille , fut  en  partie  affoupie  par 
l’autorité  du  Lieutenant  : cependant 
il  fut  par  la  fuite  obligé  de  furprendre 
Defmond  6c  fon  oncle  près  Kilmallok,  Umden. 
6c  de  les  envoyer  prifonniers  en  An- 
gleterre. 

Il  parut  alors  que  les  Rois  de  Fran- 
ce  ôt  d’Efpagne  avoient  formé  une  civile  rfc”n' 
ligue  pour  exterminer  les  Proteftants 

1 1 T-r  T T-^  ' France.  Su- 

ce  leiuTS  EtatSi  Le  Duc  d Albe  étant  jets  de divi- . 

E ij 
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lion  entre  P- 
lifabetU  c.' 
Philippe  R i 
d’tipj^ne. 
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entré  dans  les  pays-bas  à la  tête  d’une 
puiffante  armée  , commit  des  cruau- 
tés innouies  fur  ceux  qui  profeiToient 
la  religion  reformée.  La  Cour  de 
France  leva  fix  mille  Suiffes  pour  tra- 
verfer  les  Huguenots  : le  Prince  de 
Condé  & l’Amiral  raflemblèrent  quel- 
ques troupes  pour  leurdéfenfe,  & ten- 
tèrent de  furprendre  le  Roi  à Meaux  ; 
mais  ayant  manqué  leur  entrepri- 
fe  , le  Prince  bloqua  Paris  , & livra 
bataille  dans  le  voillnage  de  cette  Ca- 
pitale au  Conétable  , qui  filt  tué  dans 
l’aftion.  Cafimir  , Comte  Palatin  fe 
jpignit  enfuite  au  Prince  avec  dix 
mille  hommes  d’infanterie  & de  car 
valerie , & Lanoue  l’un  des  chefs  des 
Huguenots  fe  rendit  maître  d’Orlaans, 
La  Reine  Elifabeth  qui  jugeoit  fa  pro- 
pre fureté  inféparablement  liée  aux 
intérêts  des  Protellants  , ordonna  à 
Norreys  fon  Ambafladeur , d’intercé- 
der auprès  de  Charles  en  faveur  des 
Huguenots , & de  1’affur.er  qu’elle  ne 
fouffriroit  pas  tranquillement  qu’ils 
fulfent  opprimés.  Cette  déclaration 
jointe  aux  fecours  qu’ils  avoient  re- 
çus d’Allemagne  , porta  la  Cour  de 
France  à confentir  à une  pacification, 
dont  elle  n’avoit  pas  deffein  d’obferr 
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ver  les  articles.  La  Reine  mère,  Cathe- 
rine deMédicis,  prévoyant  «ne  promp- 
te rupture,  fit  fes  efforts  pour  détour- 
ner Êlifabeth  des  intérêts  des  Protef- 
tantsFrançois,  & dans  cette  vue  propo- 
fa  le  mariage  de  la  Reinç  d’Angleterre 
avec  fon  fils  te  Duc  d’Anjou , qui 
n’étoit  alors  âgé  que  de  dix-fept  ans. 
Pendant  que  cette  affaire  étoit  en  né- 
gociation , Philippe  Roi  d’Efpagne 
faifit  l’occafion  de  marquer  la  haine 
• qu’il  portoit  à la  nation  Angloife. 
Man  , Ambaffadeur  d’Elifabeth  à Ma- 
drid , reçut  défenfe  de  paroître  à la 
Cour , & fut  confiné  dans  un  village  , 
pour  avoir  tenu  des  difcours  peu  ref- 
pedueux  fur  le  Pape  & la  religion 
Catholique.  Sir  Jean  Kawkins  qui 
commandoit  une  flotte  de  vaiffeaux 
marchands  dans  le  golphe  de  Méxi- 
que  fi-it  attaqué  par  les  Efpagnols  qui 
tuèrent  un  grand  nombre  de  fes  gens 
& prirent  ou  pillèrent  trois  de  fes 
vaiffeaux.  Quelqii’irritée  que  la  Reine - 
• fut  de  cette  infulte  , elle  crut  devoir 
pour  lors  diflimuler  fon  reffentiment  j 
. & tourner  fon  attention  fur  des  évè- 
nements qui  l’intéreffoient  plus  parti- 
culièrement. 

Marie  , Reine  d’Ecoffe  s’étant- 

E iij  • 


tlifabeth. 
An.  I5ô8, 


* 


CaniJetit 


XLII.  • 
Maitc  d’x- 


Elifabeth. 
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coiTe  s’échap- 
pe de  fa  pri- 
fon,  & etl  dé- 
faite à Lang- 
fide  par  Mur- 
ray & fescon. 
fédctés. 


loz  Histoire  d’Angleterre, 
échapée  du  château  de  Lochlevin  j 
par  le  fecmurs.  de  George  Douglas  , 
frère  du  Gouverneur  , fe  retira  à Ha- 
railton  , oîi  en  peu  de  jours  elle  flit 
à la  tête  de  fix  mille  hommes , raf- 
femblés  par  lej  Comtes  de  Huntley  , 
Sutherland , Erro^,  Montrofe , Craw- 
ford  , Argyle  , Caffils  , Rothes  & 
Eglington , par  les  Lords  Somerwille , 
Yefter  , Livingfton  , Borthwick  , 
Herries  , Sanquhar  , Roff,  Boyd  , 
Ogilvy , Oliphant , Drummond , El- 
phinfton  , Sinclair , Cathcart , Claude 
Hamilton  , & par  un  grand  nombre 
d’Evêques , d’Abbés , de  Lairds  & de 
perfonnes  de  diftinftion.  Ils  formèrent 
une  aflbciation  pour  la  défenfe  de  fa 
perfonne  , & le  foutien  de  l’autorité 
Royale , après  quoi  elle  publia  une 
proclamation  , dans  laquelle  elle  dé- 
clara : Que  l’afte  qu’elle  avoit  ligné  à 
Lochlevin  lui  avoit  été  extorqué  par 
la  crainte  de  la  mort  , fur  quoi  les 
Lords  aflemblés  jugèrent  que  fon  ab- 
dication étoit  nulle  & invalide  , com- 
me étant  l’effet  de  la  violence.  Mur- 
ray étoit  alors  environ  à huit  milles 
d’Hamilton  , & tenoit  une  cour  de 
jufHce  â Glafgow , accompagné  • des 
Comtes  de  Morton , Mar,  Glencairn , 
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du  Lord  Sempill , & deplufieurs  au- 
très  membres  du  Confeil.  Il  donna 
ordre  aufli-tôt  de  faire  venir  de  Stir- 
ling un  renfort  de  cinq  cents  hom- 
mes , fut  joint  par  le  Gome  avec  fix 
cents  autres  de  Merfe  & du  Lothian , 

& réfolut  de  livrer  bataille  ,■  quoique 
fon  armée  ne  fut  que  de  quatre  mille 
hommes.  Marie  envoya  Jean  Beaton 
en  Angleterre  pour  demander  du  fe- 
cours  à la  Reine  , & il  eut  aûfïi  or- 
dre de  pafler  pour  le  même  fujet  à 
la  cour  de  France.  Elifabeth  quoique 
mécontente  de  ce  qu^^n  s’adrelToit 
au  Monarque  François  . affura  cepen- 
dant le  délité  qu’elle  fouticndroit 
fa  maitrelïe.  Dans  fes  inftruftions  à 
Leighton  , qu’elle  envoya  en  Ecoffe 
pour  ofh*if  fa  médiation  , elle  lui  or- 
donna de  * déclarer  aux  fujets  révoltés 
contre  Marie  , que  toute  la  puiffance 
d’Angleterre  feroit  employée  en  fa 
faveur.  Cependant  lesRoyaliftes  con- 
fèillèrent  à Sa  Majefté  de  marcher 
vers  Dumbarton  , place  très  forte  oii  ' 
elle  pourroit  demeurer  en  fureté  juf-  • 

qu’à  ce  que  tous  fes  fidelles  fujets  fe 
fiiflent  ralTemblés  en  armes  pour  fa 
défenfe.  Dans  leur  route  ils  trouvè- 
rent Murray  , avantagçufement  podé 
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Elle  prend 
la  fuite  en  An- 
gleterre .•  ell 
retenue  pri 
fonniè  e à 
Carlid  ,&eft 
acciif-.e  (lu 
meurtre  de 
fon  tnaii  par 
la  Comtcfle 
do  Lennox. 
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à Langfide  , eflayèrent  de  l’y  forcer  , 
& furent  mis  en  déroute. 

La 'Reine  d’Ecolfe  prit  la  fuite 
avec  la  plus  grande  précipitation  juf- 
qu’à  l’Abbaye  de  Dundrehan  , près 
Kirkiidbright  , dans  le  Galloway  : 
s’embarqua  avec  le  Lord  Herries  ; 
accompagnée  feulement  d’une  fuite 
de  feize  perfonnes  , & defcendit  à 
Wirkington  dans  le  Cumberland.  On 
la  conduifit  enfuite  à Cockermouth, 
d’où  on  la  fît  paffer  .au  château  de 
CarRfle  fous  la  conduite  deLowther, 
Gouverneur  de  cette  forterefle.  Auffi- 
tôt  qu’elle  fut  arrivée  en  Angleterre  , 
elle  écrivit  à Elifabeth  ; lui  fît  le  détail 
de  fes  malheurs  , dit  qu’elle  mettoit 
toute  fa  confiance  dans  l’alfeôion 
Royale  & le  fecours  de  fa  fœur  , ôc 
demanda  à être  conduite  incêflamment 
devant  elle.  Sir  François  Knolles  fut 
envoyé  pour  la  confoler  , avec  une 
promefTe  verbale  de  fecours  ; mais 
Elifabeth  refufa  de  la  voir , fous  pré- 
texte qu’elle  étoit  chargée  de  plufieurs 
crimes  atroces  , dont  il  falloit  qu’elle 
fe  juftifîât.  De  Carliflè,  Marie  envoya 
le  Lord  Herries  avec  une  autre  lettre 
pour  renouveller  fa  demande  d’étre 
admife  en  la  préfence  d’Elifabetù  ^ 
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afin  de  pouvoir  répondre  fur  les  cri-  " 
mes  dont  on  la  chargeoit.  La  juftice 
& la  raifon  , difoit-elle  , exigeoient 
qu’une  Princeffe  qui  lui  appartenoit 
de  fi  près  parle  fang  fut  entendue  dans 
fes  réponfes  , & obtint  du  fecours' 
dans  fon  malheur.  Elle  demandoit  en- 
core qu’Elifabeth  la  foutînt  contre  fes 
fujets  rebelles  , ou  qu’elle  lui  permit 
d’avoir  recours  à d’autres  puiflances; 
obfervant  qu’il  étoit  injufte  de  la  re- 
tenir prifonnière  dans  le  château  de 
Carlifle , puifqu’elle  étoit  venue  vo-  ‘ 
lontairement  clans  fon  Royaume  , fe 
confiant  en  l’affedion  que  Sa  Majefté 
lui  avoit  fi  fouvent  marquée  dans  fes 
lettres  , fes  mefîages  & fes  mémoires. 
Le  Confeil  d’Angleterre  fe  trouva  très 
embarafîe  fur  cet  évènement.  Ils  pré- 
voyoient  que  fi  l’on  permettoit  à 
Marie  do  fe  retirer , elle  pafferoit  en 
France  : Que  les  Guifes  feroient  re- 
vivre fes  droits  à la  couronne  d’An- 

Ëleterre  : Que  l’ancienne  alliance  de 
i France  avec  l’Ecofîe  feroit  renou- 
vellée , & que  la  faélion  Angloife  fe- 
roit totalement  ruinée  dans  ce  dernier 
Royaume.  D’un  autre  côté  ils  obfer- 
voient  que  la  détention  de  Marie  en 
Angleterre  feroit  Condamnée  de  toute 
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l’Europe  , qui  la  regarderoit  comme 
l’aûe  le  plus  inhumain  de  barbarie  &C 
d’injullice  : Que  peut-être  cette  con- 
duite attireroit  fur  elle  la  compaflion 
des  Anglois  , & pourroit  occafionner 
quelques  mouvements  dangereux  en 
faveur  de  cette  Princeffe  , que  la  plus 
grande  partie  regardoit  comme  héri- 
tière préfomptive  de  la  couronne. 
Malgré  toutes  ces  raifons  , ils  fe  dé- 
terminèrent à la  retenir  prifonnière  , 
julqu’à  ce  qu’elle  eut  renoncé  à fes 
droits  aftuels  à la  couronne  d’Angle- 
terre , & qu’elle  fe  fut  Juflifiée  de 
l’accufation  d’avoir  eu  part  au  meur- 
tre du  Lord  Darnley  , fujet  naturel 
de  ce  Royaume.  Il  paroît  que  cette 
décifion  mt  l’effet  des  maximes  po- 
litiques de  Cécil , dont  l’objet  confiant 
étoit  de  mettre  le  trouble  dans  tous 
les  Etats  voilins  : mais  on  ne  peut 
douter  qu’elle  ne  fut  auffi  fouteniie 
par  les  pallions  particulières  d’Elifa- 
beth  , dont  la  haine  pour  Marie  étoit 
fondée  fur  fa  rivalité  au  trône  , & fiu* 
ce  qu’elle  la  furpaffoit  en  beauté  & en 
toutes  les  grâces  attachées  à fon  fexe. 
Elle  ne  cherchoit  qii’im  prétexte  pour 
retenir  cette  illuf|je  captive  avec 
quelque  apparence  de  jufïice , & pa- 
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foiffoit  avoir  honte  de  fonder  fa  dé- 
tention  fur  l’accufation  de  fujets  re-  Ân.  uô*. 
belles  , contre  la  trahifon  def^itels  il 
étoit  de  fon  devoir  de  protéger  fa 
confine.  De  plus  elle  n’avoit  aucun 
droit  de  jurifdiûion  à exercer  fur  une 
Souveraine  indépendante , à qui  elle 
devoit  l’hofpitalité  , & en  admettant 
les  accufations  de  ces  fujets  révoltés 
contre  leur  Reine , elle  autorifoit  un 
éxemple  dont  les  conféquences  pou- 
voient  être  très  dangereufes  pour 
l’autorité  Royale.  Après  avoir  pefé 
toutes  ces  confidérations  , elle  fon- 
gea  à fe  fervir  de  Marguerite  , Com- 
tefife  de  Lennox , & mère  de  Darnley , 
qui  avoit  été  emprifonnée  après  le  ma- 
riage de  fon  fils  , & mife  en  liberté 
après  fa  mort.  On  engagea  cette  Lady 
qui  dépendoit  abfolument  d’Elifabeth, 
à lui  préfenter  une  pétition  , pour  la 
fupplier  de  faire  pourfiuvre  Marie 
d’Ecofle  fur  le  meurtre  de  fon  mari. 

La  Comteffe  convaincue  depuis  de 
l’innocence  de  cette  Reine  , lui  de- 
manda pardon  de  cette  démarche  , 

Fafllirant  qu’elle  avoit  été  trompée 
par  de  faulTes  fuggefiions , & avoit 
agi  par  le  commandement  exprès  K.tuh. 
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“ d’Ellfabeth  , & les.  perfuafions  des 
An.  1568.  Lords  du  Confeil  privé. 

XLiv.  Le  Comte  de  Murray  fit  punir  avec 
)iomme*'dcs  grande  rigueur  les  Hamlltons 

Commiaairts  (;ous  ccux  qui  avoient  pris  part  à 
n°"l  Y^orTîà  la  défeiife  dc  la  Reine.  Il  avoit  des 
diipiire  entre  efpions  entre  les  amis  prétendus  de 

Marie  ic  Tes  / . , /-  1 • v r»  • 

fujets  rèbei-  Marie , qui  perluadpient  a cette  Prm-  • 
les.  Murray  jg  défendre  à tous  fes  fidelles 

accule  la  loii-  1 n- 

verainetk-  lujcrs  dc  Commettre  aucunes  holti-- 
Tant  a«.  faveur , & leur  ordon- 

noit  de  s’en  remettre  entièrement 
au  fecours  d’Elifabeth.  Cette  Reine 
envoya  M.  Middleton  pour  fom-* 
mer  le  Comte  de  Murray  de  com-  ^ 
paroître  en  Angleterre  , foit  par  lui* 
meme  , foit  par  Procureur  , .&  de 
rendre  compte  du  cruel  traitement 
qu’il  avoit  fait  fouifrir  à fa  Souve- 
raine & à fa  parente , ajoutant  que 
s’il  y manquoit,  elle  la  foutiendroit  de 
tout  fon  pouvoir  contre  fes  ennemis. 
Murrai  qui  connoiffoit  à fond  les  vrais 
fentiments  d’Elifabeth  fit  expédier , 
fous  le  grand  fceau  d’Ecofie  une  com- 
mifiion  , qui  donnoit  pouvoir  , à lui 
Comte  de  Murray  , au  Comte  de 
Morton , à l’Evêque  des  Orcades , au- 
Lord  lindfey  & à l’Abbé  de  Dum- 
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fermling , de  fe  rendre  auprès  des 
Commifîaires  Anglois , & de  leur  An.  156». 
expôfer  les  raifons  qui  avoient  enga- 
gé à tenir  une  telle  conduite  envers. 

Marie.-  On  joignit-  à ces  Députés 
Jacques  Macgill  , Henri  Balnaves  , 

&*le  célébré  Georges  Buchanan ‘en 
qualité  d’alTiftants.  Ils  flirent  accom- 
pagnés de  l’Evêque,  de  Murray  , du 
Secrétaire ^Lidington , des  Lairds  de 
Pittarow,  NorthBervick,  &Claish, 
de  Nicolas  Elphl’nfton  , &c  de  Jean 
Wood  Secrétaire  du  Régent.  Ils  forent 
joints  à Yorck  au  commencement 
d’Oélobre  par  le  Duc  de  Norfolk, 
le  Comte  de  SufFolk  & Sir  Ralph 
Sadler,  nommés  Commiflaires  par 
Elisabeth  pour  entendre  & éxaminer 
tous  les  fojets  de  difpute  entre  Marie  - 
& le  Régent.  En  même  temps,- la 
Reine  d’Écoffe  y envoya  Jean  Lef- 
ley,  Evêque  de  Roff,, les  Lords  Li- 
vingftone,Boyds  & Herries  ; Gaving, 
Hamilton  , Commandeur  de  Kilwin- 
• ning,  avec  les  Lairds  de  Lochinvar^, 

Kirling  , Roflin  & Garntully  , en- 
qualité  de  fes  amis  Commifla:res , 
pour  travailler*  à *un  accommode-  ^ 
ment , fous  la  médiation  d’Eiifabeth, 

/l’avant  pas  lieu,  de  penfer 'que  'la  ‘ lejiey. 
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no  Histoire  d’Angleterre," 

• Reine  d’Angleterre  eut  intention  de' 
fe  porter  poiu*  Juge.  Voyant  qu’il 
en  étoit  autrement , ils  firent  'une 
proteilation  au  nom  de  leur  makreffe 
portant:  qu’encore  qu’elle  eut  con- 
îenti  à ce  que  fa  confine  entendit  &- 
terminât  en  perfonne  ou  par  Com- 
miflaires  lès  différents  furvenus  entre 
elle  & fes  fujets  rebelles  , elle  n’en- 
tendoit  fe  reconnoître  fujette  à aucim 
Juge  fur  la  terre,  étant  une  PrincelTe  ■ 
libre,  & ne  tenant  fa  couronne  Impé- 
riale que  de  Dieu  feul.  Les  Commif- 
faires  Anglois  proteftèrent  aiifli  de 
leur  côté  pour  foiitenir  la  fupério- 
rité  que  l’Angleterre  prétendoit  fur 
l’Ecoffe.  Le  jour  fuivant  les  Agents- 
de  Marie  préfentèrent  un  écrit , con- 
tenant le  détail  des  révoltes  formées 
contre  elle.  Il  j fut  répondit  par 
Murray  , qui  allégua  que  les  Lords 
avoient  pris  les  armes  pour  venger 
la  mort  du  Roi  Henri  fur  Bothwell ,, 
& que  la  Reine,  fatiguée  des  peines 
du  Gouvernement  avoit  volontaire- 
ment abdiqué  la  couronne  en  faveur 
de  fon  fils  , & avoit  nommé  le  Com- 
te de  Murray  pour  Régent  du  Royau- 
me pendant  fa  minorité.  Les  Com- 
miflaires  de  Marie  réfutèrent  ces  allé- 
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gâtions , & demandèrent  que  la  R eine  ■ 

d’Angleterre  foiitint  leur  maîtrefle  & An.^x^t, 
l’aidât  à recouvrer  la  coiu-onne  & à 
éteindre  des  entreprifes  auffi  perni- 
ci^fes.  Ils  préfentèrent  auffi  & attef- 
tèÆit  une  copie  de  la  proteftation- 
faite  par  les  Comtes  d’Argyle , qui 
chargeoit  Murray  & Morton  d’être  ^ 
les  auteurs  du  meurtre. 

Le  Duc  de  Norfolk  , Seigneur  xlv. 
d’un  caraftère  aimable  , qui  avoit  cm  paî*d- 

toujours  été  zèle  pour  la  fucceffion  [g 
de  Marie  à la  couronne  d’Angleterre,. Norfolk  & le 
flit  tellement  fcandalifé  de  cette  re-  ** 

nonciation  , qu  il  craigrat  qu  on  n en  quéeàHamp- 
tirât  avantage  contre  la  Reine  d’E^  toncour. 
cofle  , & imagina  un  moyen  de  met- 
tre fin  à toutes  les  procédures.  Il  fe 
lia  d’amitié  avec  le  Régent , & dans 
une  conférence  particulière  lui  repré- 
fenta  les  chagrins  & les  défavanta- 
ges  qui  retomberoient  fur  lui-même  , 
fur  la  nation  & fur  le  jeune  Prince , 
par  l’accufation  portée  contre  fa 
mère.  11  lui  dit  que  la  Reine  d’An- 
glèterre  ne  jugeroit  ni  pour  ni  contre 
celle  d’Ecoffe , foit  qu’elle  fut  trou- 
vée innocente  ou  coupable , & lui 
confeilla  de  demander  à la  première 
aflemblée , li  les  Commiffaires  .Aa- 


Digilized  by  Googk 


Elifabeth . 
An>  i^âS. 


Camden, 


III  Histoire  d’Angleterre, 
g] ois  avoient  ou  non  , l’autorité  de 
prononcer  uné  fentence  définitive  en- 
cas  de  conviftion  ? Murray  , qiii . 
commençoit  à craindre  non -feule- 


ment que  fes  efforts  fuffent  infmc^ 

ûf^- 


tueux  pour  donner  de  la  ‘vraif 
blance  à fes  allégations  , mais  encore . 
que  les  Agents  de  Marie  ne  retor-^ 
quaffent  l’acciifation  fur  fa  propre 
tête , réfolut  de  fiiivre  les  avis  du 
Duc.  Le  jour  fuivant  lorfqu’il  fut 
appellé  pour  produire  fes  preuves 
contre  Marie,  il  demanda  d’être inf- 
truit  11  les  Commiffaires  avoient  le 
pouvoir  de  prononcer  que  la  Reine 
d’Ecoffe  étoit  innocente  ou  coupa-; 
ble  ? Si  dans  le  cas  de  conviélion 
elle  feroit  livrée  entre  fes  mains, 
ou  retenue  en  Angleterre,  & fi  la 
Reine  Elifabeth  foutiendroit  ou  non 
l’autorité  du  jeune  Roi  & fa  propre 
Régence  ? Lorfque  les  Commiffaires 
eurent  répondu  qu’ils  n’avoient  pas 
de  tels  pouvoirs , mais  que  la  parole 
Royale  de  la  Reine  étoit  fuffifante , . 
. Murray  reflifa  d’aller  plus  loin , juf- 
qu’à  ce  qu’il  vit  fa  fignature  & fon 
fceau  pour  fureté  de  ce  qu’il  deman- 
doit.  Cette  difficulté  occafionna’ un. 
retard  pendant  lequel  le  Duc  de  Nor- 
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olk  & le  Regent  convinrent;  que  tiifabVth,  " 

; dernier  cefferoit  d’accufer  la  Reine  A"-  ‘56*.^ 
larie':  que  le  Duc  le  ferait  rentrer  » 

jn  faveur  auprès  de  cette  PrincefTe , 
obtiendroit  d’elle  la  confirmation  de 
la  Régence  , & que  les  fuites  de 
cette  réunion  feroient  de  travailler 
conjointement  au  bien  des  deux  na- 
tions. Elifabeth  , fans  faire  aucune 
-réponfe  aux  demandes  de  Murray  , tAchH, 
évoqua  l’affaire  à Londres  , 6c  nom- 
ma une  nouvelle  commifîion  , dont 
flit  exclus  le  Duc  de  Norfolk , par- 
ce que  les  Députés  EcolTois  repré- 
fentèrent  qu’il  étoit  partifan  de  Ma- 
rié , & formoit  des  projets  pour 
époufer  cette  PrincefTe.  Elle  avoit 
été  transférée  de  Carlifle  à Boifton , ' 

dans  le  Comté  de  Lancafter  ; mais 
cette  Province  étant  remplie  de  Ca- 
tholiques Romains , qui  auroient  pu 
exciter  quelque  révolte  en  fa  faveur, 
elle  fut  à la  requête  de  fon  accufa- 
teur  conduite  au  château  de  Tutbury, 
dans  leComté  deStafford,  & commife 
à la  garde  du  Comte  de  Shrewsbury. 

Le  Duc  de  Norfolk  avoit  trouvé 
moyen  de  faire  favoir  à Marie  ce 
qui  s’étoit  pafl'é  entre  lui  & Murray  y 
éc  elle  en  fit  part  à un  de  fes  coiifi- 
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XLVI. 
Murray  1 
fon  accufa- 
tion. 


ÏÎ4  Histoire  d’Angleterre, 
dents  , qui  étoit  un  efpion  employé 
par  Morton  , auquel  il  en  rendit 
compte  aufli-tôt.  Morton  le  déclara 
au  Comte  de  Leicefter , qui  ne  crut 
pas  devoir  le  cacher  à la  Reine.  E11& 
fut  très  irritée  contre  Norfolk  , qui 
avoua  avec  candeur  cette  correfpon- 
dance  ,<&  déclara  hautement  fon  zèle 
pour  la  fucceflion  du  jeune  Jacques 
au  trône  d’Angleterre  : mais  Morton 
entra  en  fureur  contre  le  Régent  , 
pour  avoir  fait  cette  démarche  fans 
lui  en  avoir  fait  part , & fans  avoir 
pris  fes  avis. 

Murray  vouloit  retourner  en 
t Ecofle , fous  prétexte  d’un  complot 
qu’on  difoit  quelle  Comte  d’Argyle 
avoit  formé  pour  furprendre  le  châ- 
teau de  Stirling , où  rélidoit  le  Jeune 
Prince  : mais  lorfque  la  caufe  réelle 
de  fa  lenteur  à pourfuivre  fon  ac*cu- 
fation  fut  découverte , il  fut  telle- 
ment importuné  par  fes  collègues  qui 
lui  reprochoient  de  leur  manquer , 
& .gagné  avec  tant  d’artifice  par  le 
miniftère  Anglois , qu’enfin  avec  une 
répugnance  affeftée,  il  produifit  fes 
charges,  réfultantes  des  prétendues 
confefiions  dè  Dalgleish , & de  ceux 
qui  avoient  été  mis  à mort , comme 
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complices  du  meurtre  du  Roi  : de 
l’abdication  extorquée  de  la  Reine  à 
la  couronne  : des  decrets  de  fa  pro- 
pre faûion  aflemblés  en  Parlement. 
Enfin  il  y Joignit  quelques  copies  de 
lettres  & de  vers , fans  datte  ni 
foufcription , qu’on  difoit  avoir  été 
écrits  de  la  propre  main  de  la  Reine 
à Bothwell , & trouvées  dans  une 
boëte  donnée  par  Sir  Jacques  Bal- 
fbur,  Gouverneur  du  château  d’Edim- 
bourg à Dalgleish  , domeftique  de 
Bothwell , fur  qui  le  tout  avoit  été 
faifi , .avant  qu’il  eut  pu  la  porter  à 
fon  maître.  Ces  lettres  & vers , qu’on 
produifoit  pour  prouver  une  cor- 
refpondance  criminelle  entre  la  Reine 
& Bothvell , avant  la  mort  de  fon 
premier  mari , avoient  été  compofés. 
par  Murray  & fes  confédérés , & 
poim  leur  donner  plus  de  force,  on 
y Joignit  un  papier  intitulé  la  décou- 
verte , écrit  par  Buchanan , à la  honte- 
éternelle  de  cet  incomparable  génie.. 
Il  contenoit  une  accufation  violente 
de  la  conduite  de  la  Reine , fondée 
fur  de  faulfes  & malignes  interpré- 
tations , & fur  les  confeflions  préterf- 
dues  de  quelques  malheureux , qui 
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ii6  Hiltoire  •d'’Angleterïie., 
'.'“avoient  été  éxécutés  comme  com- 

Bjirdbcth*  I*  t iT'î*'' 

Air.  1568.  puces  du  meurtre  du  Koi. 

XLVir.  Quelque  plaifir  que  prit  Elifabéth 

Made  ac-  à CCS  calomuîcs  , quî  noircilToient  la 
gcnt  d’avoir  réputatlon  de  fa  rivale  , elle  ne  pou-* 
eu  part  à h yoJf  s’empêcher  de  méprifer  &z  de 

mort  de  Ion  , , - r r r r I 

Biari.  deteirer  les  auteurs  de  toutes  ces  raul- 
fetés.  Elle  écrivit  même  à Marie  pour 
la  confoler  dans  fon  affliêlion , raffu- 
rant  qu’elle  croyoit  l’accufation  fauf- 
fe  & malicieufe  , & l’exhortant  à 
fouffrir  avec  patience  une  prifon 
agréable , oh  elle  étoit  plus  proche  de 
la  couronne  d’Angleterre  que  fi  elle 
étoit  demeurée  dans  fon  propre 
Royaume.  Malgré  ces  proteftations 
d’amitié  , elle  n’eut  aucun  égard  aux 
remontrances  des  Commiffaires  de 
Marie  , qui  demandèrent  en  fon  nom 
qu’elle  put  répondre  elle-même  de- 
vant la  Noblefle  d’Angleterre  , & les 
Ambaffadeurs  des  Princes  étrangers , 
ne  doutant  pas  qu’elle  ne  fut  en  état 
de  défendre  fon  innocence , & de 
prouver  que  fes  ennemis  étoient  cou- 
pables. Voyant  qu’elle  n’avoit  rien  à 
attendre  d’Elifabeth  , qui  la  traitoit 
avec  tant  de  rigueur  , & marquoit 
tant  de  partialité  , elle  défendit  à fes 
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Commiffaires  de  procéder  en  ce  qui 
concernoit  les  différents  entre  elle  & 
fcs  fiijets  rebelles  d’Ecoffe.  La  com- 
miffion  pour  inffruire  la  caufe  fut 
dllToute  ; mais  la  Jlelne  d’ Angleterre 
ne  jugea  pas  à propos  de  pronon- 
cer aucune  fentence.  Avant  que  les 
procédures  ceffaffent , l’Eveque  de 
Roff,  préfenta  au  confeil  un  meffage 
de  fa  maîtreffe  à la  Reine  Elifabeth  , 
portant  que  fi  elle  étoit  admife  en  la 
préfence  de  fa  bonne  fœur  , comme 
llavoient  été  fes  adverfaires,  elle 
entreprendroit,  non-feulement  de  juf- 
tifier  fa  réputation  contre  leurs  atta- 
ç[ues , mais  encore  de  prouver  qu’ils 
etoient  les  auteurs  du  meurtre  dont 
ils  la  chargeoient.  Les  accufateurs  fu- 
rent très  furpris  de  cette  déclaration, 
& le  Lord  Patrice  Lindfey  envoya 
donner  un  démenti  au  Lof  d Herries , 
& le  défier  en  combat  fingulier  s’il  le 
chargeoit  du  meurtre  du  Roi.  Herries 
• répondit  qif  il  ne  chargeoit  pas  Lind- 
fey en  particulier,:  mais  que  les  noms 
des  coupables  feroient  produits  en 
temps  convenable , & que  fi  Lindfey 
youloit  entreprendre  leur  défenfe  , 
lui  Herries  étoit  prêt  à accepter  le 
défi.  L’Evêque  de  Rofi'  perfifta  dans 


ülirabeih. 
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ii8  Histoire  d’Angleterre, 

' iiifabîthV  avoit  avancé , & demanda 

An.  IS69.  une  copie  du  procès  , & des  alléga- 
tions produites  contre  fa  maîtreffe  , 
pour  qu’elle  put  y conformer  fes  ré- 
ponfes  ; mais  le  confeil  s’excufa  de 
lui  accorder  fa  demande.  M.  de  la 
Mothe  Fénelon  , . Ambaffadeur  de 
France  s’entretint  en  fa  faveur,  & 
preffa  vivement  Elifabeth  & fes  Mi- 
niltres  d’accorder  la  requête  de  Ma- 
rie ; mais  on  l’amufa  par  des  répon- 
Me/viV.  ^és  vagues,  & des  proteftations  géné- 
rales de  la  bonne  volonté  d’Elifabeth 
pour  fon  aimable  fœi\r. 

XLViiT.  Cependant  Murray  par  la  média- 

hit^^c  Duc  de  Nicolas  Throgmorton  & 

Norfolk , re-  du  Secrétaire  Lidington  fut  encore 

fon7ayt"&  ^^^mis  à la  faveur  du  Duc  de  Nor- 

feit  arrêter  le  folk  , Olli  llll  fît  part  du  projct  Ou’il 
Duc  de  Cha-  ‘ a.  ü f yt  f r 1 D* 

teiicr4ud.  avoit  tormc  depouler  la  Keine 
d’Ecoffe , &.de  marierle  jeune  Prince 
Jacques  avec  fa  fille  unique  Margue- 
rite. Il  s’engagea  même  envers  Elifa- 
beth  pour  une  fomme  de  -deux  mille 
livres  qu'elle  prêta-  au  Régent  , & 
que  le  Duc  fut  enfuite  obligé  de 
payer.  Il  fît  favoir  à Marie  ce  renou- 
■ vellement  d’amitié.  Dans  les  premiers 
‘ tranfports  de  fa  colère  il  avoit  engagé 

le  Comte  de  Weflmoreland  à cou- 
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per  le  paffage  au  Régent  lorfqu’il  ' 
retourneroit  en  Ecoffe  : mais  alors  il 
demanda  qu’il  put  paffer  en  fureté. 
Pour  rccompenfe  de  cette  générofité 
le  perfide  Murray  déclara  leur  cor- 
refpondance  à Elifabeth  , qui  s’en- 
gagea verbalement  dans  une  ligue 
avec  ce  'traître , pour  la  défenfe  du 
jeune  Prince^  & le  foutien  de  fon 
adminiftration.  Elle  prêta  cinq  cents 
livres  à Murray  , promit  de  lui  four- 
nir le  triple  de  cete  fommè,  & lui 
permit  de  fe  retirer  en  Ecoffe.  Le 
Duc  de  Chatelleraud  qui  avoit  de- 
meuré en  France  pendant  les  derniers 
troubles  de  fa  patrie  , arriva  à Lon- 
dres avant  le  départ  de  Murray  , & 
demanda  à la  cour  d’Angleterre  qu’il 
fut  dépouillé  de  la  Régence  , tant  à 
caufe  de  la  honte  de  fa  naiffance,  que 
par  rapport  à fes  pratiques  ambitieu- 
(es.  Il  dit  à Elifabeth,  que  fi  cette 
dignité  étoit  donnée  à lui  Duc  de 
Chatelleraud  , comrne  elle  lui  appar- 
tenoit  de  droit , fuivant  les  ufages 
d’Ecofle  , il  termineroit  bien  tôt  les 
guerres  civiles , & rétabliroit  fa  Sou- 
veraine fans  qu’il  y eut  de  fang  répan- 
du. La  Reine  d’Angleterre  étoit  fort 
éloignée  d’agréer  cette  propofition , 


ElifaLcth, 
\n.  1569. 


110  Histoire  d’Angleterre;  . 
^ déclara  qu’elle  eûiploye- 

An.  1,6$.  roit  coatre  lui  la  force  des  amies , s’il 
prétendoit  s’immifcer  dans  l’adminif- 
tralion , ou  s’il  refufoit  de  reconnoî-. 
tre  l’autorité  du  jeune  Prince.  Elle  ne 
voulut  point  lui  pemiettre  de  voir 
Marie , & le  fit  arrêter  à York  : cepen- 
dant il  fut  promptement  mis  en  liberté 
fur  la  prière  de  cette  Princefle  & de 
l’Ambafladeur  de  France.  Loriqu’il. 
fut  de  retour  en  Ecoffe  avec  le  Lord 
Herries  & le  Commandeur  de  Kil-, 
wining , il  y leva  quelques  troupes  en 
vertu  d’une  commifiion  de  la  Reine  : 
mais  dans  une  conférence  tenue  à 
Edimbourg  avec  Murray  & fes  par- 
cravvford.  tifans  fous  prétexte  de  pacification  , 
il  fut  arrêté , ainfi  que  le  Lord  Her- 
ries, & on  les  mit  en  prifon  dans  le. 
château  de  cette  ville. 

XLix.  Pendant  tous  ces  évènements  , la 
)Ruptiye  Cour  de  France  , malgré  le  dernier 

• entre  Philip-  , . ^ » tt 

pe  & tiifa-  accomodement  avec  les  Huguenots  , 
beth.  forma  le  deffein  de  furprendre  le 
Prince  de  Condé  dans  fa  propre  mai- 
fon  ; mais  il  en  fut  averti  & fe  re- , 
tira  à la  Rochelle.  Le  Roi  défendit 
alors  l’éxercice  de  la  religion  Pro- 
teftante  , &:  bannit  tous  les  Miniftres 
qui  pf échoient  cette  doûrine.  La  per- 

fécutlon 
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fécution  éteiKlit  en  même  temps  fes 
ravages  dans  les  pays-bas , & le  Prin- 
ce d’Orange  fut  obligé  de  fe  retirer 
avec  les  Huguenots  François  , qu’Eli- 
fabeth  fecourut  d’une  fomme  de  cent 
mille  écus  & d’une  forte  artillerie. 
Un  grand  nombre  de  familles  Flaman- 
des paffèrent  en  Angleterre , & s’éta- 
blirent fous  la  proteélion  de  la  Reine 
en  differentes  parties  du  Royaume  , 
ce  qui  contribua  beaucoup  à étendre 
le  commerce.  Vers  la  fin  de  l’année 
précédente  , quelques  vaiffeaux  Bif- 
cayens  ayant  été  pris  par  des  Pyrates 
François , qui  les  conduifirent  dans 
les  ports  d’Angleterre  , Elifabeth  inf- 
tmite  qu’ils  portoient  une  fomme  con^ 
fidérable  d’argent  pour  le  Duc  d’Al- 
be  , qui  étoit  le  plus  grand  ennemi 
des  Proteftants  dans  les  pays-bas  , fe 
faifit  de  cet  argent  par  forme  d’em- 
primt , Sc  donna  fureté  pour  le  paye- 
ment à l’Ambaffadeur  d’Efpagne.  Le 
Duc  d’Albe  en  demanda  hautement 
la  reRitution  , & n’ayant  reçu  que 
des  réponfes  vagues , il  fit  arrêter 
tous  les  Marchands  Anglois  dans  les 
pays-bas , & fit  faifir  tous  leurs  effets,- 
Édifabeth  rétorqua  cet  afte  d’hoftilité 
■far  les  Flamands  qui  étoient  'en  An- 
Tome  XI,  F. 


^ElifabetH. 
An.^  l'iSp. 
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111  Histoire  d’Angleterre; 
gleterre  , & fît  publier  une  proclama- 
tion à ce  fujet  ; rAmbaffadeur  y ré- 
pondit , & difiribua  en  même  temps 
des  libelles  fcandaleux , qui  afFeftoient 
la  réputation  de  la  Reine.  Elle  lui  fît 
donner  des  gardes  pendant  deux  jours 
& porta  fes  plaintes  de  fon  infolence 
à Philippe  dont  elle  ne  reçut  aucune 
fatisfaftion.  Cette  querelle  ayant  in- 
terrompu la  communication  entre 
l’Angleterre  & les  pays-bas  , les  Né- 
gociants Anglois  envoyèrent  leiu*s 
marchandifes  à Hambourg , & le  Duc 
d’Albe  non- feulement  défendit  tout 
commerce  entre  les  fujets  des  deux 
nations  , mais  encore  il  mit  des  ef- 
pions  pour  être  informé  des  contra- 
ventions dans  lefquelles  on  pourroit 
tomber  au  fujet  de  cette  prohibition. 
De  ce  nombre  fut  un  Papille  nommé 
Story , qui  avoit  été  un  violent  per- 
fécuteur  fous  le  règne  de  Marie  , &C 
qui  s’étoit  refligié  dans  les  pays-bas 
à l’avènement  d’Elifabeth.  Ilétoit  alors 
extrêmement  atlif  contre  fes  compa- 
triotes ; mais  enfin  il  fut  pris  à bord 
d’un  vaifTeau  chargé  , dit-on , de  con- 
trebande , amené  en  Angleterre  , &C 
exécuté  enfuite  comme  coupable  de 
trahifon.  Cependant  on  confifqua  lea 
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Vaiffeaux  Anelois  en  Efpagne  & un  Tr7T"T“ 
grand  nombre  de  lujets  de  cette  na-  An.  1569. 
tion  furent  confinés  dans  les  prifons 
de  rinquifition  ,-ou  envoyés  aux  gal- 
1ères.  Philippe  défendit  le  tranfport 
des  huiles  , alums , lucres  & épiceries 
de  fes  Etats  en  Angleterre , & voulut 
former  des  liaifons  avec  le  Duc  de 
'Norfolk  & le  Comte  d’Ormond  pour 
y exciter  des  troubles  domefiiques  ; 
mais  ils  rejettèrent  fes  propofitions  , 

& découvrirent  fes  deffeins  à leur 
Souveraine.  Elle  accorda  des  lettres 
de  repréfailles  contre  les  fujets  de 
Philippe , jufqu’à  ce  qu’on  eut  fait  un 
certain  nombre  de  prifes  : alors  elle 
crut  néceffaire  d’annuUer  ces  com- 
milîiqns , pour  ne  fe  pas  embarquer 
dans  ime  guerre  à laquelle  elle  n’étoit 
pas  préparée. 

Vers  le  même  temps  le  Duc  de  t. 
Norfolk  , le  Marquis  de  Northamp-  comr™  cécii 
ton  , & les  Comtes  d’Anindel  & de  formé  par 
Pembroke  formèrent  un  complot 
pour  perdre- Cécil.  Ils  ne  VOyoient  fo^nifontient 

* , * *1)  • / cr  \ les  intcrccsdc 

OU  avec  peine  l autorite  exceiiive  dont  la  Reine  Ma- 
il jouiffoit  dans  le  Confeil , & jugeant 
que  fon  projet  étoit  d’interrompre  le 
commerce,  avantageux  des  pays-bas  \ 
ôc  d’engager  :1a  nâüon’ dans  une  guerre 

Fij 
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i%4  Histoire  d’Angleterre," 
EUfabith”  difpendieufe  avec  un  ennemi 
An.  ijûs).  puiflànt  , ils  rérolurent  de  le  faire  ci7 
ter  pour  mauvaife  adminiftration  , & 
pour  les  faulletés  dont  ils  le  préten- 
doient  coupable  envers  Sa  Majefté. 
Le  Comte  de  Leicefter  fe  joignit  à 
eux , & porta  fes  plaintes  à la  Reine 
fur  la  conduite  de  Cécil  ; mais  il  fut 
écouté  très  froidement  d’Elifabeth 
qui  embraffa  la  caufe  de  ce  favori  , 
parce  qu’il  avoit  toujours  flatté  fon 
animofité  particulière  contre  Marie. 
Le  Comte  de  Murray  à fon  retour 
en  Ecofle  avoit  envoyé  Sir  Robert 
Melvil  à la  Reine  pour  lui  faire  en 
fon  nom  des  proteftations  de  fidé- 
lité , & pour  propofer  im  mariage 
avec  le  Duc  de  Norfolk , difant  qu’il 
feroit  très  agréable  à Elifabeth  ainR 
qu’aux  EcofTois , & qu’il  feroit  fuivi 
^ de  fptî  fétabliflèment.  Ce  meflage  fiit 
reçu  favorablement  de  Marie  qui , fur 
le  témoignage  de  Norfolk  avoit  pris 
confiance  en  la  fincérité  de  Murray. 

^ Non-feulement  elle  envoya  des  or- 
dres à Chatelleraud , Airgyle  & Hunt- 
ley  de  congédier  les  troupes  qu’ils 
avoient  levées  contre  lui , mais  en- 
core elle  donna  au  Lord  Herries  des 
inilru^ons  pour  régler  toiites  chofês 
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avec  le  Régent  dans  un  traité  particu- 
lier.  Elifabeth  qui  étoit  en  correfpon-  An.  1569. 
dance  avec  Murray  avoit  entamé  un 
autre  traité  pour  la  liberté  & le  réta-< 
bliffement  de  Marie  avec  Monfîeur 
de  Fenélon  & l’Evêque  deRoff,  qui 
agiffoit  en  qualité  d’Ambaffadeur  de 
.la Reine  captive.  Ce  Prélat préfenta 
les  articles  au  Confeil,  & l’on  Jugea 
qu’ils  étoient  convenables  ; cepen- 
dant on  y fît  quelques  légers  change- 
ments. Marie  ne  fît  aucunes  difficultés 
& demanda  feulement  du  temps  pour 
avoir  l’approbation  du  Roi  de  France , 
fans  laquelle  fes  amis  d’Ecoffe  n’au- 
roient  point  confenti  au  traité.  Pen- 
dant cet  intervale  , fes  partifans  en 
Angleterre , à la  tête  defquels  étoient 
les  Comtes  de  Leicefter  , d’Arundel, 

& de  Pembroke  lui  envoyèrent  Mr. 

Candish  avec  une  lettre  pour  l’enga- 
ger à regarder  le  Duc  de  Norfolk 
comme  fon  mari , & pour  l’afTiirer  de 
leur  attachement  & de  leur  fecours 
en  ce  qui  concernoit  la  fucceffion  k 
la  couronne  d’Angleterre.  Elle  reçtit 
très  favorablement  leur  recommen- 
dation , & ils  lui  procurèrent  l’appro- 
bation des  Comtes  de  Derby  , Suf-' 
fex  , Northumberland  , Weflmore- 

Fîi^ 
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“i:iinibdh.  ^ Cumberland  ; le  Duc  de  Nor- 
An.  js69.  folk  entretint  fa  correfpondance  avec 
Marie  ^ar  des  lettres , des  meflages  6c 
des  prefents  : l’Ambafladeur  de  France 
obtint  le  confentement  de  fon  maître  , 

. du  Duc  , de  la  Ducheffe  , 6c  du  Car- 
dinal  de  Lorraine  ; enfin  Marie  figna 
le  contrat , qui  fut  dépofé  entre  les 
mains  de  Monfieur  de  Fénelon. 

LT.  Cependant  le  traité  entre  Elifabeth 
retarde  & la  Reine  d’Ecoffe  fut  interrompu 
négotiation  par  la  jaloufie  6c  la  méfiance  mu- 
tuelle  des  parties.  Marie  foupçonnoit 
Elifabeth  d’avoir  formé  le  projet  de 
s’emparer  de  fon  fils  ôc  de  quelques 
fortereffes  d’Ecoffe.  On  avoit  enlevé 
fes  couriers  , & fes  lettres  avoient 
été  interceptées  fur  les  frontières 
d’Angleterre  , au  lieu  que  celles  de 
les  adverfaires  paffoient  librement 
d’un  Royaume  à l’autre.  De  fon  côté 
Elifabeth  craignoit  . les  liaifons  de 
Marie  avec  les  Rois  de  France  6c 
d’Efpagne  , en  conféquence  de  la  li- 
gue de  Bayonne  faite  pour  la  deftruc- 
tion  de  la  religion  Proteftante.  Elle, 
appréhendoit  une  double  invafion  de 
la  France  6c  de  la  Flandre  difoit 
avoir  été  inffniite  de  la  ceflion  que 
Marie  avoit  faite  de  fes  prétentions  à 
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l<t  couronne  d’Angleterre , en  faveur  'âiiabeth. 
du  Duc  d’Anjou  qu’elle  fe  propofoit  An.  156s. 
d’époufer.  Non  feulement  la  Reine 
d’Ecofle  nioit  cette  cefîion  & cepré-‘ 
tendu  mariage , mais  elle  produifit 
même  une  déclaration  du  Roi  de  • 
France  , de  la  Reine  mère  , du  Duc 
d’Anjou  & du  Cardinal  de  Lorraine  , 
portant  que  cette  ceflion  n’avoit  jamais 
été  ni  faite  ni  propofée.  L’ambaffadeur’ 

Fénelon  & l’Evêque  de  Roff  înfiftè-^ 
rent  à ce  qu’EIifabeth  accomplit  fa  pro- 
meffe  de  rendre  la  liberté  à Marie , & 
de  la  remettre  fur  le  trône  ; mais  elle 
différa  de  donner  une  réponfe  pofiti- 
ve , jufqu’à  ce  qu’elle  eût  éxaminç 
cette  déclaration,  & 'demanda  enfuite 
un  nouveau  délai  , pour  avoir  le 
temps  de  recevoir  des  nouvelles  du 
Comte  de  Murray.  Ce  Seigneur  lui  - 
écrivit  que  les  Etats  d’ÈcolTe  ne  con-  ' 
fentiroient  jamais  au  rétabliffement 
de  Marie  , fous  quelques  conditions  , 
que  ce  put  être , & lui  marqua  en 
même  temps  les  progrès  du  mariage 
de  cette  Princefl'e  avec  le  Duc  de 
Norfolk.  ' ' 

Cette  nouvelle  caufa  alitant  de 
chagrin  que  d’inquiétude  à Elifabeth.  l’inftruit  du 
Elle  acqiléroit  de  jour  en  jour  de  ”**“*6®  P'®* 
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1 18  Histoire  d’Angleterre  ; 
’^Liifjbcth.^  nouveaux  partifans  en  Ecoffe  : défiroit 
An.  i$69.  ardemment  que  Marie  ne  rentrât  ja- 

jctté  entre  dans  fcs  Etats  , & ne  penfok 
Marie  & le  qu’en  frémÜTant  à remettre  en  liberté 
folk , qui  cft  une  rivale  deteltee  , qui  pourroit  le 
mis  a la  tour,  joindre  à fes  ennemis  , & mettre  fa 

IJuiieurs  au-'-  , t • n 

»res  Seigneurs  couronne  en  danger.  Leicelter  qui 
font  wrctés.  ayoit  accompagné  la  Reine  dans  fon 
voyage , feignit  d’être  malade  à Tit- 
chfield  : Sa  Majefté  le  vifita  dans  fon 
appartement , & ce  Seigneur , en  con- 
fequence  des  mefures  prifes  avec  fes 
confédérés  lui  découvrit  tout  le  pro- 
jet du  mariage.  En  toutes  autres  af- 
faires Elifabeth  dilîimuloit  fes  fenti- 
ments , mais  lorfqu’on  parloit  de  Ma- 
rie elle  ne  pouvoir  fe  modérer.  Elle 
s’échappoit  quelquefois  contre  elle 
dans  les  termes  les  plus  indécents  , en 
préfence  même  des  Ambaffadeurs 
étrangers  : mais  en  cette  occafion  elle 
éclata  avec  toute  la  violence  d’une 
Haine  envenimée.  Arundel  & Pem- 
broke  s’étant  retirés  de  la  cour , elle 
accabla  le  Duc  de  Norfolk  de  re- 
proches , pour  avoir  ofé  traiter  de 
cette  alliance  à fon  infeù  , & lui  or- 
donna d’y  renoncer  , fous  peine  d’en- 
courir toute  fon  indignation.  Ce  Sei- 
• / gueur  quitta  aulîi-tât  la  cour  qui  était 
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à Southampton , & fe  rendit  à Lon-  ' 
dres  ; mais  inftruit  des  menaces  de  la 
Reine  , il  fe  retira  dans  fa  maifon  à 
Kenninghall , au  Comté  de  Norfolk. 
Il  étoit  fi  aimé  dans  cette  province 
qu’il  lui  auroit  été  facile  d’affembler 
une  armée  confidérable  ; mais  il  fe 
repofoit  totalement  fur  fa  fidélité , & 
accompagna  tranquillement-  le  Lieu- 
tenant de  la  compagnie  des  penfion- 
naires  , qu’on  avoit  envoyé  pour  l’a- 
mener à Londres.  Il  fut  d’abord  con- 
duit à Burnham  près  Windfor  , ou  il 
fubit  plufieurs  interrogatoires  au  fu-’ 
jet  du  mariage  : fes  coffres  furent  vi- 
lités  , fes' papiers  faifis , la  Reine, 
le.  fit  enfuite  confiituer  prifonnier  k 
ia  tour  de  Londres.  Leicefter  après 
avoir  été  interrogé  obtint  fon  par- 
don. Pembroke , Arundel  & Liimley 
eurent  leur  maifon  pour  prifon  : Sir 
Nicolas  Throgmorton  & Robert  Ri-‘ 
dolphi  Marchand  Florentin  furent  em-' 
prifonnés  : les  Comtes  de  Northum-^ 
berland  & ’WeftmoTeland  firent  leur 
foumiffion  au  Comte  de  SulTex  Liêii-'' 
tenant  des  marches  Septentrionales.’ 
Tous  ces  Seigneurs,  ainfi  que  l’Eve-' 
que  de  Roff  déclarèrent  unanirué- 
ment  que  le  mariage  avoit  été  propofé- 

Fv 
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. . , par  le  Comte  de  Murray  , 6c  que  leur 
An.”  jjûp.  deffein , 6c  celui  de  la  Reine  d’Ecoffe 
étoit  de  ne  le  conclure  qu’avec  l’agire- 
ment  d’Elilabeth. 

Lin.  La  Reine  jugea  qu’elle  ne  devoit 
Projet  4e  faire  connoître  tout  ce  qu’elle  fa- 
Angleterre,  voit  fuT  ce  projet  ; mais  a)^ant  ete 
tenue^"ar^io*  ifi^ï^tiite  de  celui  qu’on  avoit  forme 
Duc  d’Albe.  pour  faire  fauver  Marie  deWinkfield, 
elle  donna  ordre  de  la  transférer  à 
Tutbiiry.  Elle  y fut  étroitement  ren- 
fermée , & confiée  aux  foins  des  Com- 
tes de  Shrewsbury  6c  d’Huntingdon  : 
malgré  les  remontrances  de  l’Evêque 
de  Roff , qui  repréfentoit  combien  il 
y avoit  d’injuftice  à mettre  fa  Maî- 
trelTe  entre  les  mains  d’Huntingdon  , 
qui  avoit  intérêt  à fa  mort , comme  * 
prétendant  à fa  fuccelîion.  Le  projet 
pour  fon  évafion  avoit  été  formé  par 
Léonard  Dacres , oncle  du  Lord  Da- 
cres  de  Gillefland , qui  avoit  entre- 
' pris  de  la  conduire  furement  en  Ecof- 
fe  : mais  lorfqii’elle  avoit  communi- 
. " qué  fon  deffein  au  Duc  de  Norfolk  , 
il  avoit  employé  tout  fon  crédit  pour 
s’y  oppofer  , craignant  que  fi  elle 
échappoit  par  le  fecours  des  Papiftes  , 
ils  ne  la  détournaffent  de  l’époufer  , 
parce  qu’il  étoit  Proteftant , 6c  ne 
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l’engageaffent  à fe  marier  avec  Dom 
Juan  <PAiitriche , ainû  qu’il  avoit  dé-  An.  i$6s>, 
ja  été  propofé  par  Philippe  Roi  d’Ef- 
pagne.  Ce  complot  ayant  manqué  , 

Marie  follicita  le  fecours  du  Duc  d’Al- 
be  pour  fa  délivrance  , Sc  ce  Seigneur 
promit  de  lui  fournir  un  corps  de  . 
troupes  & une  fomme  d’argent  , 
pour  foutenir  une  révolte  qu’on  de- 
voit  exciter  en  fa  faveur.  Ce  moyen 
fut  rejette  par  fes  amis  d’Angleterre  , 
qui  déclarèrent  qile  malgré  leur  incli- 
nation à tirer  la  Reine  de  captivité  , 

& à alTurer  la  fuccelîion  au  trône  , 
ils  n’aideroient  jamais  les  Efpagnols  à 
faire  la  conquête  de  leur  pays.  Ce- 
pendant le  Duc  d’Albe  affembla  un 
corps  de  troupes  pour  les  faire  paf- 
fer  en  Angleterre  s’il  y avoit  quelques 
mouvements.  Lamothe , Gouverneur 
de  Dunkerque  fut  envoyé  déguifé  en 
marinier  pour  reconnoître  les  ports 
d’Angleterre  , & le  Marquis  de  Cé- 
tona  paffa  à Londres  en  qualité  de 
Miniftre  public  , fous  prétexte  de 
demander  l’argent  dont  Ellfabeth  s’é- 
toit  emparée  & d’appaifer  les  diffé- 
rents entre  les  deux  nations  : mais 
fon  objet  réel  étoit  de  veiller  fiu:  les 
progrès  de  la  révolte  qu’on  efpéroit  y 
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Les  Com- 
tes de  Nc:c- 


131. Histoire  d’Angleterre, 

& de  prendre  le  commandement  des 
troupes  Efpagnoles  à leur  arrivée  des" 
pays-bas. 

Les  mécontents  du  Nord  étoient 
entièrement  difpofés  à la  révolte.  Le 


it  Northiunberlmd  , Catho- 

morciand  ex-  Uquc  Romain  d’un  zélé  outiîé  , avoit 
citent  une  re-  <4^^  vivement  irrité  de  ce  que  la  Reine 
traverfée  par  S ctoit  cmparee  d une  mine  de  cuivre 
trouvée  dans  fes  terres.  Lui  SeXTeft- 
moreland  avoient  eu  part  au  pro« 
Jet  du  mariage  de  Norfolk  avec  la 
Reine  d’Ecofle  , & quoiqu’ils  fe  fui- 
lent  exeufés  de  façon  à fatisfaire  le 
C^lomte  de  SulTex  , ils  étoient  tou- 


jours fufpeéfs  à Elifabeth  qui  avoit 
reçu  quelques  avis  fecrets  du  projet 
d’une  révolte.  Elle  envoya  un  hé- 
rault  pour  fommer  les  deux  Comtes 
de  fe  rendre  à la  Cour  , fous  peine 
/ d’être  regardés  comme  rébelles  : mais 

^ ayant  qu’ils  enflent  reçu  cette  cita- 

tion , le  Comte  de  Northumberland 
fut  entouré  dans  fa  maifon  par  quel- 
ques Gentilshommes  du  pays  , qui 
voulurent  fignaler  leur  fidélité  en 
cette  occafion.  Cependant  il  trouva 
moyen  de  s’échaper  à Brancepath, 
féjour  du  Comte  de  ‘WeAmoreland  » 
ôù  les  Catholiques  Romains  fe  ren- 
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dirent  auprès  d’eux  en  grand  nom-  • 
' bre  , & les  preffèrent  de  prendre  les 
armes  pour  leur  défenfe.  Ainfi  excités 
ils  publièreri.  iine  proclamation  dans 
laquelle  ils  déclaroient  que  leur  def- 
fein  étoit  de  rétablir  la  religion  catho- 
lique , mais  elle  fut  bien  - tôt  fuivie 
d’un  autre  manifefte  , où  ils  difoient 
que  leur  unique  objet  en  prenant  les 
armes  étoit  d’affurer  l’ordre  de  la  fuc- 
ceflion  à. la  couronne,  & de'prévenir 
la  deftruéHon  de  l’ancienne  noblefle* 
Ils  envoyèrent  un  Officier  à Bruxelles,, 
pour  implorer  le  fecours  du  Duc 
d’Albe  ; mais  ils  s’étoient  engagés 
dans  cette  révolte  avec  tant  de  pré- 
cipitation qu’il  n’avoit  pas  encore  eu 
le  temps  de  fe  munir  de  vaiffeauxpour 
tranfporter  fes  troupes , & il  ne  fe 
prêta  à leurs  follicitations  qu’avec 
beaucoup  de  froideur  & d^indifferen- 
ce.  Cependant  les  révoltés  entrèrent 
à-  Durham  , où  ils  brûlèrent  publi- 
quement la  bible  * & le  livre  des 
prières  commîmes  ; élevèrent  un  Cru- 
cifix dans  la  Cathédrale , & y firent 
célébrer  folemnellement  la  Meffe. 
Leur  deffein  étoit  de  s’emparer  d’York 
& deNewcalUe;mais  il  furent  prévenus. 

* C’eft-à-dire  la  traduftion  tronquée  & al- 
térée que  les  Proteflants  en  avoient  faite.*. 
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134  Histoire  d’Angleterre, 
par  la  vigilance  du  Comte  de  Suflex, 
Leur  nombre  croiffant  tous  les  jours , 
ils  détachèrent  cinq  'cents  chevavix 
pour  mettre  la  Reine  d'Ecofle  en  li- 
berté , mais  avant  leur  arrivée  on 
l’avoit  transférée  à Coventry.  Ils  ré- 
diiifirent  le  château  - Bernard , forti- 
fièrent Hartlepool  : &c  leur  armée 
étant  alors  de  dix  mille  hommes  ils 
firent  des  excurfions  jufqu’aux  portes 
d’York  , bh  le  Comte  de  Suffex  , le 
Lord  Hunfdon  & le  Maréchal  de  Ber- 
wick  s’étoient  renfermés  avec  cinq 
mille  hommes , ne  pouvant  tenir  la 
campagne  contre  un  fi  grand  nom-  • 
bre.  Les  révoltés  manquant  d’argent , 
& la  défertion  s’étant  mife  dans  leur 
armée  ils  ne  purent  éxécuter  le  pro- 
jet qu’ils  avoient  formé -de  marcher 
à Londres  , & de  tenir  leurs  forces 
toujours  réunies.  Cependant  ils  con- 
fervèrentce  qu’ils  avoient  gagné,  juf- 
qu’à  ce  que  Suffex  fut  renforcé  par 
un  gros  corps  de  troupes  que  Sir 
Georges  Bowes  avoit  levées  dans  le 
Palatinat  de  Durham , & que  le  Com- 
te de  "Warwick  , joint  au  Lord  Amiral 
Clinton  fe  fut  approché  à la  tête 
d’une  autre  armée  levée  dans  les 
provinces  éloignées  de  la  mer.  Alors 
les  rébelles  intimidés  fe  retirèrent  à- 
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Hexîiam, & enfuite  à Naworth  , dans  Eiifabeth/ 
le  Cumberland , où  ils  fe  difperferent.  An.  1569, 
Les  deux  chefs  , les  principaux  Gen- 
tilshommes & cinq  cents  chevaux  fe 
réfugièrent  en  Ec<^e,  où  Northum- 
berland  flit  arrêté  par  les  ordres  du  strype. 
Regent , & envoyé  prifonnier  au  châ- 
teau  de  Lochlevin  ; mais  le  Comte  de 
WeRmoreland  fe  fauva  en  Flandre. 

Cette  révolte  appaifée , Elifabeth  lv. 
affefta  de  la  méprifer  comme  une  en- 
treprife  ridicule  ; cependant  le  Comte  nard  Dacrc« 
de  Suflex  & Sir  George  Bowes  firent 
juger  par  la  loi  martiale  un  grand 
nonfbre  de  rèbeiles  , qui  furent 
pendus  en  différents  endroits  du 
Royaume.  Léonard  Dacresavoit  levé 
trois  mille  hommes  , fous  prétexte  ' 
de  donner  du  fecours  au  gouverne- 
ment ; mais  il  encourageoit  fecréte- 
mentles  révoltés  en  leur  promettant 
de  fe  joindre  à eux  lorfqu’il  auroit 
défait  le  Lord  Scroop  , Gouverneur . 
des  Marches  occidentales , ainfi  que 
l’Evêque  de  Carlifle.  Se  trouvant  hors 
d’état  d’éxécuter  cette  entreprife  , il 
furprit  les  châteaux  de  Greyftoke, 

Naworth , & plufleurs  autres  mai- 
fons  de  la  famille  de  Dacres , fous  ■ 
prétexte  qu’il  en  devoit  jouir  à titre 
d^ritage  , quoique  dans  la  vérité 
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136  Histoire  d’Angleterre^' 
elles  appartinflent  à fes  deux  nièces 
mariées  aux  fils  du  Duc  de  Norfolk. 
Ayant  ainfi  levé  le  mafque  il  fut  dé- 
claré rebelle  ; le  Lord  Hunfdon  mar- 
cha contre  lui  avedf  les  troupes  de  la 
garnifon  de  Berwick  ; le  joignit  à la 
petite  rivière  Gelt,  & le  mit  en  dé-‘ 
route  après  un  combat  fort  opiniâtre. 
Léonard  fe  retira  dans  la  partie  la 
plus  voifine  de  l’Ecoffe , d’ofi  il  pafla 
en  Hollande , & finit  fes  jours  à Lou- 
vain dans  un  état  très  miférable. 

La  guerre  continuoit  toujours  en 
France  entre  lé Miniftère  & les  Hugiie- 
ixots  : le  Prince  de  Condé  fut  tué  a la 
bataille  de  Jarnac  , & l’Amiral  ayant  ‘ 
reçu  un  renfort  d’Allemands , fous  les 
ordres  du  Comte  de  Mansfeldt , fut 
défait  par  les  troupes  du  Roi  qu’il 
avoit  attaquées  à Montcontour.  Il  de- 
manda du  fecours  à EUfabeth  qui  lui 
prêta  quelque  argent  fur  les  joyaux 
de  la  Reine  de  Navarre  , & permit  à ‘ 
une  compagnie  de  Gentilshommes* 
Anglois  de  fervir  dans  fon  armée  en 
qualité  de  volontaires  ; mais  malgré  ’ 
tous  fes  effors  le  Roi  fe  rendit  maître  ' 
de  Saint- Jean  d’Angeli , & cette  con- 
quête finit  la  campagne.  Dans  les  Pays- 
bas  leDucd’Albe  établit  l’Inquifition, 
iUpprima  au  nom  du  Roi  tous  les  pri-  ‘ 
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vilèges  des  villes , univerfités  & pro-  oufabeth.* 
vinces.  Il  chargea  le  peuple  de  lourds  An. 

, impôts  : ceux  qui  voulurent  fe  plain- 
dre fiu*ent  punis  févèrement  : enfin  il 
traita  ces  provinces  comme  un  pays 
conquis  , & jetta  les  fiijets  dans  le  orotiur; 
défefpoir. 

La  Reine  Elifabeth  avoit  fait  un  Lvir. 
traité  avec  le  Régent  d’Ecoffe , par  Ré- 
lequel  elle  s’engageoit  à lui  remettre  gentd’ücoilt. 
Marie  entre  les  mains , à condition  An.  1570* 
qu’il  lui  livreroit  quelques  fortereffes 
de  ce  Royaume  , & la  perfonne  du 
jeune  Prince  ; mais  une  révolte  dans 
le  nord  en  empêcha  l’exécution.  Mur- 
ray s’étant  faifi  du  Comte  de  Nort- 
humberland  , avoit  envoyé  Sir  Nico- 
las Elphinftonà  Londres  pour  propo- 
fer  de  faire  un  échange  de  ce  Seigneur 
avec  la  Reine  Marie , & de  donner 
quelques  otages  Ecoflbis  pour  fureté 
de  l’attachement  de  Murray  aux  in- 
térêts d’Elifabeth,  s’il  s’élevoit  une 
guerre  entre  l’Angleterre  & la  France. 
L’Evêque  de  Roff  s’étant  oppofé  vi- 
goureufement  à ce  projet , Murray 
l’accufa  d’avoir  été  d’intelligence  avec 
les  rèbelles  , & il  fut  conRitué  prifon- 
nier  à la  maifon  de  Londres , où  il 
demeura  quatre  mois  à la  garde  de 
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138  Histoire  d’Angleterre, 
l’Évêque.  La  propofition  du  Régent 
fut  agitée  dans  le  confeil , & comme 
tous  les  membres  étoient  ennemis  de 
la  Reine  d’Ecoffe , elle  y fut  reçue  fa- 
vorablement. Elleauroit  eu  fans  doute 
fon  éxécution  fi  elle  n’avoit  été  pré- 
venue par  la  mort  de  Murray , qui 
en  traverfant  L.inlithgow  fut  tué  par 
Jacques  Hamilton  de  Bothwellaugh  , 
dont  les  biens  avoient  été  confîfqués 
après  la  bataille  de  Langfide.  Murray 
avolt  donné  ceux  de  la  femme  de  ce 
Seigneur  ,*  qui  étoit  une  riche  héritiè- 
re , à l’un  de  fes  favoris  , & les  offi- 
ciers qui  en  avoient  pris  poffeffion 
s’étoient  conduits  avec  tant  d’inhuma- 
nité , qu’elle  en  avoit  perdu  la  raifon. 
Le  mari  furieux  contre  le  Régent , 
dont  la  dureté  avoit  occafionné  ce 
fâcheux  évènement , jura  qu’il  en  ti-i 
reroit  vengeance  ; fe  mit  à une  fe- 
nêtre devant  laquelle  Murray  devoit 
paffer , le  tua  d’un  coup  dans  le  ven- 
tre : monta  à cheval  & fe  fauva  en 
France.  Elifabeth  tranfportée  d’un 
excès  de  douleur  lorfqu’elle  apprit 
la  mort  du  Régent , fe  renferma  dans 
fa  chambre  , pleurant  & s’écriant 
qu’elle  avoit  perdu  l’ami  le  plus  utile 
qu’elle  eut  eu  jufqu’alors  dans  le 
monde. 
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. Montluc  fut  envoyé  de  France  en 
qualité  d’Ambaffadeur  extraordinaire  Ân. 
pcjur  prefîer  la  conclufion  du  traité , , lviii. 
îuivant  lequel  la  Reine  d’Ecoffe  de-  de  Bucc- 
voit  être  rétablie  dans  fes  Etats.  Dans  dePérincheVft 
l’audience  qui  lui  fiit  donnée,  Elifa-  ir- . 

1 t r . . , . . ^ ruptionenAn» 

beth  le  plaignit  des  intrigues  que  gi«erre. 
Marie  avoit  entretenues  avec  Nort-' 
humberland  ; dit  qu’elle  n’étoit  obli- 
gée de  rendre  compte  de  fes  aftions 
à qui  que  ce  fut  fur  la  terre  : que  la 
Reine  d’EcolTeferoit  traitée  avec  ten- 
drefle  , & qu’à  l’égard  de  ce  qui  con- 
cernoit  fa  liberté  , elle  ( Elifabeth  ) 
chargeroit  fon  Ambaffadeur  de  dé- 
clarer au  Roi  de  France  la  réfolution 
qu’elle  auroit  prife.  Aulli-tôt  après  la 
mort  de  Murray,  Thomas  Carr  de 
Ferniherft  & Walter-Scot  de  Buc- 
cleugh  zélés  partifans  de  Marie , aflem- 
blèrent  un  grand  nombre  des  habitants 
des  frontières  , fe  joignirent  aux  An- 
glois  rèbelles , & ravagèrent  les  con-, 
fins  d’Angleterre  par  le  fer  & par  le- 
feu.  Elifabeth  qui  ne  manquoit  jamais 
l’occalion  d’entretenir  la  guerre  civile 
en  Ecofle , envoya  Thomas  Randolph 
porter  des  plaintes  de  cet  outrage  aux 
Etats  affemblés  de  ce  Royaume  , & 
leur  fit  déclarer  que  fi  les  troubles 
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Ï40  HistoiRE  d’Angleterre, 
de  leur  pays  les  empêchoient  de  fé- , 
primer  ces  perturbateurs  de  la  paix  , 
elle  envoyeroit  des  troupes  pour  l#s 
punir.  Cependant  elle  donna  ordre 
au  Comte  de  Suflex  de  lever  une  ar- 
mée & d’entrer  en  Ecofle  , fous  pré- 
texte de  punir  Carr  & Scot  ; mais  fon 
véritable  objet  étoit  d’y  entretenir  la 
guerre.  Le  Laird  de  Granges  oui  com- 
mandoit  dans  le  château  d’Edimbourg 
avoit  mis  en  liberté  le  Duc  de  Cha- 
telleraud , le  Lord  Herries  & les  au- 
tres partifans  de  la  Reine  que  Murray 
avoit  fait  enfermer  dans  cette  forte- 
refle.  Les  chefs  des  deux  faftions  en- 
tamèrent une  négociation  , fous  pré- 
texte de  rétablir  la  paix  dans  le  Royau- 
me : mais  rien  n’étoit  plus  éloigné  de 
leur  penfée  que  de  fe  réunir  pour  le 
bien  de  leur  patrie.  Les  partifans  de 
Marie  attendoient  du  fecours  du  Roi 
de  France  & du  Duc  d’Albe  , & l’au- 
tre parti  dont  Morton  étoit  le  chef 
comptoit  fur  la  proteébon  d’Elifa- 
beth.  Lorlque  Huntley  & Argyle  fli- 
rentrinrtruits  de  fes  préparatifs  , ils 
firent  leurs  efforts  pour  les  arrêter  en 
demandant  une  trêve  ; mais  elle  leur 
fut  refufée. 

Au  mois  d’ Avril  le  Comte  de  Suf- 
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fex  avec  le  Lord  Hunfdon  & Driiiy  , 

Maréchal  de  Berwick,  entrèrent  en  An.  1559. 
Ecoffe  à la  tête  d’une  armée  ; rava-  deSufTcx  cn- 
gèrentles  terres  de  Ferniherft  & de  cddaeUnl 
Biiccleugh , brillèrent  plus  de  trois  nox  ell  iiona- 
cents  maifons  & cinquante  châteaux , du  Royaume. 
& mirent  garnifon  dans  Houw  &Faft- 
caftle  , appartenant  au  Lord  Houv , 
qui  Jufqu’alors  avoit  obfervé  une  ef- 
pèce  de  neutralité.  Les  Etats  d’EcolTe 
étant  affemh^s  au  commencement  de 
Mai , députèrent  Robert  Pitcairn 
pour  fe  concilier  la  faveur  d’Elifa- 
beth,  & l’afliirer  qu’ils  étoient  dif- 
pofés  à élire  un  Régent  qui  lui  fut 
- agréable.  Cette  affemblée  étoît  corn- 
pofée  d’ennemis  de  Marie  ; mais  les 
partifans  de  cette  Princeffe  infortu- 
née s’unirent  dans  la  partie  occiden- 
tale , & attaquèrent  le  château  de  - 

Glafgo-w  , pour  qu’il  ne  put  fervir  de  • ‘ 
retraite  ni  de  forterefle  au  Comte 
de  Lennox , qu’on  attendoit  d’Angle- 
terre , oii  il  réfidôit  depuis  - quelque 
temps.  La  place  flit  vaillamment  défen- 
due par  les  amis  du  Comte , jufqu’à 
ce  que  SulTex  envoya  Drury  pour  la 
fecoiirir.  Les  aflîégeants  s’étant  retirés 
à fon  approche  , il  fe  joignit  avec  un 
parti  d’ÉcQÛbis  ennemis  de  Marie: 
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141  Histoire  d’Angleterre, 
ravagea  les  terres  des  Hamiltons; 
prit  le  château  de  ce  nom  , & pilla 
ou  brûla  tout  le  pays  voifin.  Pendant 
tous  ces  troubles  Pitcairn  retoiuna 
avec  la  réponfe  d’Elifabeth  aux  Etats. 
Elle  propofoit  une  conférence  entre 
les  deux  partis  : leur  offroit  fa  média- 
tion fl  cette  entrevue  pouvoit  avoir 
lieu  , & fouhaitoit  qu’ils  différaffent 
d’élire  un  Régent , jufqu’à  ce  qu’ils 
enflent  vu  le  fuccès  de  ^et  expédient. 
Cependant , comme  la  nation  ne  pou- 
voit être  gouvernée  fans  un  chef,  ils 
nommèrent  le  Comte  de  Lennox 
Lieutenant  ou  Entreroi , ( Interrex;  ) 
mais  il  fi.it  enfuite  confirmé  Régent , 
avec  l’approbation  d’Elifabeth , qui 
jugea  que  ce  Comte  ne  feroit  rien  de 
contraire  à fes  defirs  pendant  que  fa 
femme  feroit  comme  un  otage  en 
Angleterre.  Le  Duc  d’Albe  envoya 
par  ordre  de  Philippe  un  fecours 
d’armes  & de  munitions  au  Duc  de 
.Chatelleraud , & aux  Comtes  de 
Huntley  6c  d’Argyle  , qui  agilToient 
en  qualité  de  Lieutenants  de  Marie 
en  EcoflTe  , ce  qui  les  mit  en  état  de 
tenir  îa  campagne.  Huntley  fortifia 
le  château  de  Brèchin , mais  il  fut 
^ien-tôt  réduit  par  Je  Régent.  Ils  dé;- 
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péchèrent  le  Lord  Séaton , en  qiia- 
iité  d’Ambaffadeur  de  la  Reine  au  An.  1570. 
Duc  d’Albe  , pour  le  preffer  de  leur 
envoyer  un  nouveau  fecours  de  trou- 
pes & d’argent  ; mais  il  les  amufa  par 
de  belles  promefles,  & cependant  la 
trêve  fut  conclue  en  Ecofle  fuivant 
les  défirs  d’Elifabeth. 


L’Evêcjue  de  Roff  aÿant  été  remis  lx. 
en  liberté , continua  à agir  pour  pro-  . Confpira- 
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curer  le  meme  avantage  a la  Souve-  gietcrre  pour 
raine , & les  Rois  de  France  & d’Ef- 
pagne  ordonnèrent  à leurs  Ambaffa-  Reine  Maricii 
deurs  de  joindre  leurs  remontrances 
aux  fiennes  auprès  de  la  cour  d’An- 
gleterre. La  haine  d’Elifabeth  envers 
la  Reine  d’EcôlTe  lui  étoit  devenue 


habituelle  : elle  attribuoit  aux  mau- 


vais offices  de  Marie  & de  fes  parti- 
ians  tous  les  dangers  & toutes  les 
inquiétudes  dont  elle  avoit  été  agitée 
depuis  fon  avènement  au  trône.  Elle 
étoit  particulièrement  irritée  de  la 
conduite  du  Pape  Pie  ,V«  qui  fans 
aucune  monition  ni  citation  prélimi- 
naire , avoit  fulminé  une  Bulle  parti- 
culière contre  elle  & fes  adhérents 


hérétiques  , l’avoit  nommément  ex- 
communiée , avoit  relevé  fes  fujets  de 
leur  ferment  de  fidélité  & avoit  dé- 


Digitized  by  Google 


I 


Elifab'.'tli. 
An.  157c. 


144  Histoire  d’Angleterre, 

“ nonce  l’anathême  contre  tous  ceux 
qui  fe  foumettoient  à fon  obéiffance. 
Cette  Bulle  fi.it  affichée  à la  porte  du 
Palais  de  l’Evêque  de  Londres  par  un 
nommé  Felton  , qui  ayant  été  décou- 
vert & pris , fe  fît  gloire  de  cette  ac- 
tion , & fut  pendu  pour  fes  foins  offi- 
cieux : on  fit  fouffrir  le  même  fup- 
plice  à Jean  'fhrogmorton  ôc  à deux 
autres  qui  avoient  formé  le  projet 
de  mettre  en  liberté  le  Duc  de  Nor- 
folk , en  affemblant  des  troupes  à la' 
foire  de  Hurlefton.  Ce  Seigneur  fe 
reconnut  coupable  d’indifcrétion  , 
s’engagea  par  écrit  & par  une  cau- 
tion à ne  plus  faire  aucunes  démar-. 
ches  pour  époufer  Marie , fans  le  con- 
lèntement  de  la  Reine  : fut  mis  hors 
de  la  tour , & eut  la  permiffion  de  fe 
retirer  dans  fa  maifon  , fous  les  yeux 
de  Sir  Humphroy  Névil.  Vers  le  mê- 
me temps  Thomas  & Edouard  Stan- 
ley , fils  du  Comte  de  Derby , Tho- 
mas Gérard , Bolfton  ,<  Hall  & plu- 
fieurs  autres  du  Comté  de  Derby 
formèrent  auffi  un  complot  pour  la 
liberté  de  la  Reine  ; mais  ils  fiirent 
découverts  par  le  fils  de  Rollfton 
qui  étoit  du  corps  dés  penfionnaires  ,• 
éc  les  confpirateurs  furent  emprifon- 

nés 
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nés  avant  qu’ils  enflent  pu  exécuter  ■■ 

- tr  \ ^ tlifabeth. 

leur  relolution.  ..  An.  j 570, 

Malgré  tous  ces  mouvements  EU-,  lxi. 
fabeth  confentit  à renouer  le  traité 
poiîr  la  liberté  & le  rétabliflTement  dèpouri'rt'r°?té 
Marie  , mais  le  véritable  motif  de  fa 
condefcendance  étoit  la  crainte  qu’elle  ^ ^ 
avoit  de  la  France , où  la  paix  entre  le  ' - 
Roi  & les  Huguenots  paroifloit  prête 
à fe  conclure.  Elle  favoit  que  Charles 
feroit  alors  plus  libre  de  prendre  des 
mefures  efficaces  peur  fecourir  la 
Reine  captive  ; connoifToit  fes  difpo- 
fitions  favorables  pour  cette  Prin- 
cefTe  , & dans  l’intention  d’amufer  ce 
Monarque  , elle  confentit  à remettre 
la  négociation  furie  tapis , quoiqu'elle 
fut  bien  déterminée  à ne  pas  rendre 
la  liberté  à la  Reine  d’EcoflTe.  Elle 
affeftoit  beaucoup  de  bonne  volonté 
& même  d’affeftion  pour  cette  pa- 
rente , '‘favorifoit  l’Evêque  de  RoflT 
de  la  réception  la  plus  gracieufe , & 
fit  faire  par  fon  entremife  quelques 
propofitions  à Marie  , qui  envoya 
auflî-tôt  le  Lord  Livingfton  pour  les 
communiquer  à fes  amis  d’Ecoffe.  Ce 
Seigneur  fut  retenu  pendant  vingt 
jours  à Alnwick  par  le  Comte  de 
SuflTex  , qui  revenoit  de  fon  expédi- 
T orne  XI,  G 
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tion  , & ce  ne  flit  qu’après  ce  temps 
qu’il  put  joindre  les  Lieutenants  de 
la  Reine  à Strathtay  dans  le  pays 
“d’Athol.  Ils  examinèrent  les  articles, 
& nommèrent  des  Députés  pour 
afîîfter  au  traité  à Londres.  Cepen- 
dant Elifabeth  difant  qu’elle  avoit  eu 
avis  qu’un  corps  de  troupes  Fran- 
çoifes  étoit  prêt  à s’embarquer  pour 
l’Ecoffe  , ordonna  à l’Amiral  Clinton 
de  fe  mettre  en  mer , avec  un  efca-r 
dre  de  vaiffeaux  de  'guerre  , & au 
Comte  de  SuITex  de  rentrer  dans  ce 
Royaume.  Il  ravagea  le  pays  d’An- 
nandale  par  le  fer  & par  le  feu  , juf- 
qu’à  ce  que  Chatelleraud , Huntley 
& Argyle  Lieutengnts  de  Marie  s’en- 
gagèrent par  écrit  à ne  commettre 
aucunes  hoRilités  contre  les  Anglois  : 
alors  il  rentra  en  Angleterre  & Rit 
nommé  membre  du  confeil  privé  de 
la  Reine.  Fénelon  ayant  affuré  Sa 
Majefté  que  le  rapport  qui  lui  avoit 
été  fait  d’un  armement  en  France 
étoit  fans  aucun  fondement , elle  ré- 
voqua les  ordres  donnés  à l’Amiral  ; 
reçut  avec  des  politelTes  peu  ordi- 
naires M.  de  Joigni , que  de  Roi  de 
France  avoit  envoyé  pour  preffer  la 
conclufion  du  traité , ôc  déclara  que 
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fon  intention  étoit  de  rétablir  chère  “7 T 

confine.  Cependant  lorfqu’elle  fut 
inftruite  que  la  paix  entre  le  Roi  de 
France  & les  Huguenots  étoit  con- 
clue , & qu’il  y avoit  quelques  arti- 
cles fecrets  , elle  envoya  Sir  Fran- 
çois Walfmgham  à la  Cour  de  France 
fous  prétexte  d’affurer  le  Roi  de  fa 
bonne  volonté  pour  Marie  ; mais  fes 
inftriiâions  portoient  de  s’inRruire 
de  ce  que  contenoient  ces  articles 
particuliers  & de^découvrir  s’il  lui 
étoit  polTible  les  véritables  inten-  - 
tions  de  Charles  au  fujet  de  la  Reine 
d’Ecoffe.  En  meme  temps  elle  envoya 
Sir  Henri  Cobham  à Bruxelles  , pour 
complimenter  Anne  d’Autriche  , fille 
de  l’Empereur,  qui  pafToit  par  les 
• Pays-Bas  pour  fe  rendre  en  Efpagne 
oîi  elle  alloit  époufer  Philippe , & < 

Howard , avec  une  efeadre  efeorta 
cette  Princeffe  dans  le  canal  d’Angle- 
terre. Cobham  fe  rendit  à la  cour  de 
l’Empereur,  pour  s’entretenir  avec  lui 
des  affaires  d’EcoiTe  ; des  différents 
entre  l’Angleterre  & les  Pays-Bas  : 
obtenir  fa  protedHon  pour  les  Mar- 
chands Anglois  établis  à Hambourg , 

& faire  fes  efforts  pour  renouer  la 
négociation  au  fujet  du  mariage  d’Eli- 

Gij 


Digilized  by  Googic 


Elifabeth. 
An.  1J70. 


148  Histoire  d’Angleterre, 
fabeth  avec  fon  frère  Charles  ; quoi- 
que cette  Princeffe  n’eut  certainement 
aucune  intention  de  conclure  cette 
alliance. 
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CHAPITRE  VII. 

§.  I.  Proportions  faites  à la  Reine 
d'EcofJ'e.  §.  1 1.  EliCabeth  lui  fait 
préfent  d'une  bague  en  Jîgne  d'ami- 
tié. III.  La  négociation  ejl  fans 
effet.  §.  IV.  Proportions  de  mariage 
entre  Elifubeth  & le  Duc  d'Anjou. 
§.  V.  Statuts  paffés  ej\  Parlement 
contre  les  Papifes.  §.  VI.  Le  Comte 
de  Lennox  ef  tué  en  Etoffe.  Celui 
de  Marr  ejl  élu  Régent  du  Royaumei 
§.  VII.  Confpiration  de  Ridolphi. 
§.  VIII.  Le  Duc  de  Norfolk  ejl  mis 
prifonnier  à la  tour.  On  publie  fa 
confefjion,  §.  IX.  L'Evêque  de  Roff 
ejl  traité  durement.  §.X.  Procès  du 
Duc  de  Norfolk  qui  ejl  condamné. 
U Ambaffadeur  d' Ef  pagne  a ordre  de 
quitter  le  Royaume.  §.  XI.  Elifa- 
beth  conclut  un  traité  avec  le  Roi  de 
France  Charles  IX.  alors  à Blois. 
§.  XII.  Les  Protejlants  font  maffa- 
crés  a Paris  ^ & en  d'autres  parties 
de  lu  France.  §.  XIII.  Le  Comte  de 
Morton  ejl  choifi  pour  Régent  dé E~ 
coffe.  §.  XIV.  Le  Duc  de  Norfolk 
ejl  décapité.  §.  XV.  Animofité  du 
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Parlevicnt  cC Angleterre  contre  Marie 
.Reine  d'EcoJfe.  §.  XVI.  Progrès 
du  Prince  d' O range  dans  Les  Pays- 
Bas.  §.  XVII.  Accomodement  entre 
Elifabeth  & Philippe  d' Ef pagne.  §. 
XVI IL  Le  Duc  d'Anjou  ejl  élu 
Roi  de  Pologne.  Le  Duc  d' Alençon 
fuccéde  à fon  frère  dans  la  recherche 
<T Elifabeth.  §.  XIX.  Morton  afjiè- 
ge  le  château  £ Edimbourg  & met  à 
mort  le  Laird  de  Grange,  §.  XX.  Le 
Duc  d' Anjou  fuccéde  au  trône  de 
France  fotis  le  nom  de  Henri  III» 

§.  X X I.  Efcarmouche  fur  les  fron- 
tières entre  les  Anglois  & les  Ecof- 
fois  qui  en  avoient  la  garde.  XXII. 
Ajf aires  des  P<iys-Bas.  §.  XXIII. 
Martin  Forbisher  met  d la  voile  pour 
chercher  un  paffage  au  Nord  - Ouefl 
pour  les  Indes  Orientales.  §.XXlV. 
Le  Roi  de  France  fi^ne  la  ligue  con- 
tre les  Huguenots.  §.  XXV.  Mathias  . 
frère  de  f Empereur  ef  élu  Gouver- 
neur des  Pays-Bas  par  les  Provinces 
révoltées.  §.  XXVI.  Afjife  noire  à 
Oxford.  §.  XXVII.  D if  putes  entre 
les  confédérés  des  Pays-Bas,  Mort 
de  Dom  Juan  <f  Autriche  , le  Prince 
de  Parme fuccéde  à fon  gouvernement. 
Elifabeth  reçoit  une  magnifique  Am- 
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baffa.de.  de  France  ,*  au  füjet  de  fon 
mariage  avec  le  frire  du  Roi  , devenu 
Duc  d'Anjou.  §.  XXVIII.  Morton 
eji  obligé  de  renoncer  à la  Régence 
d'Ecoffe.  §.  XXIX.  J acques  réclamé 
la  fucceffon  de  fon  Grand-Plre  , le 
Comte  de  Lennox  , en  ce  qui  concer- 
noètfes  biens  d' Angleterre.  §,  XXX, 
Le  mariage  de  la  Reine  avec  le  Duc 
iC Anjou  paraît  ardemment  déjlré» 
§.  XXXI.  Efme  Stuart , Lord  d' Au- 
bigny  arrive  en  Ecoffe  , ù devient  le 
principal  favori  de  Jacques.  §. 
XXXII.  Etabliffement  de  la  compa- 
gnie de  Turquie.  Mort  de  Sir  Nico- 
las Bacon  , & de  Sir  Thomas  Gref- 
ham.  %.  XXXIII.  Le  Prince 
d' Orange  forme  V union  (TUtreeht, 

•■  § . XXXIV.  Révolte  en  Irlande  , 

' par  Jacques  Fit:ipnorris.  §.  XXXV. 

- Intrigues  des  défaites  contre  Elifa- 
‘beth.  §.  XXX  V I.  François  Drake 
arrive  apres  avoir  fait  le  tour  du 
monde,  §.  XXXVII.  Le  Comte  de 
Morton  ep  condamné  & décapité  en 
Ecoffe.  §.  XXXVIII.  Articles' du 
contrat  de  mariage  entre  EUfabeth  & 
le  Duc  d'Anjou.  §.  XXXIX.  La 
' . Reine  envoyé  Walfngkam  en  France 
pour  retarder  la  conclujion  de  cette 
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affaire,  XL.  Le  Duc  d' Anjou  ar-‘ 
rive  en  Angleterre , ejl  bien  reçu  <TEli- 
fabeth  qui  cependant  rompt  tris  bruf~ 
quement  le  mariage.  §.  XLI.  Stubbs 
ejl  févérement  puni  pour  avoir  écrit 
une  fatire  contre  ce  mariage.  §.  XLII. 
Le  Duc  repajje  dans  Us  Pays-Bas  ^ 
& apporte  un  grand  changement  dans 
les  affaires  des  confédérés.  §.  XLIII, 
Le  Duc  de  Lennox  ejl  obligé  de  quit~ 
ter  l'Ecofe.  §.  XLIV/  Situation  fâ~ 
cheuje  deda  Reine  Marie.  §.  XLV. 
Conditions  offertes  par  Elifabeth  à 
cette  Princejfe.  §.  XLVI.  Le  Comte 
d'Arran  reprend fon  crédit  à la  cour 
iPEcofe.  §.  XL  VIL  Elifabeth  y 
envoyé  fon  Secrétaire  Walfîngham, 
§.  XLVIII.  Elle  ejl  médiatrice  de 
la  paix  entre  t Empereur  des  Rujfis 
. & le  Roi  de  Suède,  §.  XLIX,  Jean 
S omerwille.  ejl  exécuté  pour  un  def- 
fein  contre  la  vie  de  la  Reine.  Etat 
de  la  France  & des  Pays-Bas.  §.  L. 
Le  Comte  de  Gowry  ejl  décapité  en 
Ecojje.  Elifabeth  envoyé  Davifon 
Ambafjadeur  auprès  de  Jacques.  §. 
LL  François  Throgmorton  ejl  arrêté 
pour  correfpondance  avec  la  Reine.. 
Marie.  LU.  Il  ejl  condamné  & 
éxécuté,  L' Ambajfadeur  d^Ef pagne 
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ejl  obligé  de.  foriir  du  Royaume. 
LUI.  Confpirarion  de  Creighton  dé- 
couverte. §.  LIV.  jijjociation  géné- 
rale pour  la  défenfe  d'Elifabeth, 
Marie  ejl  traitée  durement,  LV. 
Etat  des  Pays-Bas  & de  la  France, 
§.  LVI.  Parri  ejl  exécuté  pour  avoir 
formé  le  projet  d' ajj'ajjîner  la  Reine, 
LVII.  Statut  févère  contre  Marie 
Reine'  cTEcoffe  , & contre  les  Catho- 
liques Romains  d’ Aiîgleterre,  §, 
LVUI.  La  chambre  des  Communes 
foutient  fortement  fes  privilèges.  §, 
LIX.  Le  Comte  d Arundel  ejl  mis 
prifonnier  à la  tour.  Celui  de  Nor- 
ihumberland  fe  tue.  §.  LX-  Elifabetk 
envoyé  woiton  en  Ecojfe.  §.  LXL 
Sir  François  Rujfel  ejl  tué  fur  la 
frontière.  §.  LXII.  Wotton  ejfaye 
A' enlever  le  Roi  d" Ecojfe.  §.  LXIIL 
Elifabeth  fait  un  traité  avec  les  Etats 
des  Pays-Bas.  Elle  envoyé  Drake 
dans  les  Indes  Occidentales. 
LXIV.  Le  Prince  de  Condé  arrive  en 
Angleterre.  § . LXV.  Ligue  ojfenjive 
& défenjive  avec  C Ecojfe. 


Le  s Ambafladeiirs  de  Marie  , de  EUfabeth." 

France  Sc  d’Efpagne  , conti-  An.  1570- 
auant  toujours  à preffer  EUfabeth , 
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Eiifabcthr  nomma  Cccil  S>c  Sir  Walter 
An.  1570  Mildmay , Chancellier  de  l’Echiquier , 
faitesàiaRci.  en  qualité  de  Commiflaires  , pour 
UC  il  ccoflc.  Reine  d’Ecofle  , &:  ils 

partirent  aufîi-tôt  pour  Chattefworth , 
oii  cette  Princefl'e  étoit  prifonnière. 
Walfingham  étant  revenu  de  France 
. immédiatement  après  leur  départ , af- 
fura  Sa  Majefté  que  le  Monarque 
^ François  étoit  fortement  attaché  aux 
intérêts  de  Marie  , &C  fit  un  portrait 
fi  élevé  de*  la  capacité  de  Charles  , 
qu’Elifabeth  craignant  de  fe  brouiller 
' avec  un  tel  adverfaire  envoya  un  ex- 
près à Cécil  avec  ordre  de  travailler 
promptement  au  traité.  Sur  ces  inf- 
truélions  le  Minifire  propofa  pour  con- 
ditions d’une  paix  folide  entre  les 
deux  Royaumes  : Que  le  traité  d’E- 
dimbourg feroit  ratifié  : Que  Marie 
renonceroît  à toutes  prétentions  à la 
couronne  d’Angleterre  pendant  la  vie 
de  la  Reine  Elifabeth  , & celle  de  fes 
defcendants  légitimes  : Qu’elle  n’en- 
'treroit  en  aucune  confédération  con- 
tre l’Angleterre  , ne  permettroit  point 
a.ix  troupes  étrangères  de  defcendre 
en  Ecofîe , & n’entretiendroit  aucune 
correfpondance  avec  les  Anglois  &c 
les  Irlandois  fans  la  participation  d’Eli 
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fabeth.  : Qu’elle  livreroit  les  Anglois 
fugitifs  ^ui  s’ctoient  retirés  en  Ecof-  An.  157* 
fe  , &C  repareroit  les  dommages  faits 
furies  frontières  d’Angleterre  : Qu’elle 
puniroit  les  meurtriers  de  fon  mari , 
ainfi  que  ceux  du  Comte  de  Murray , 

& envoyeroit  fon  fils  pour  être  éle- 
vé en  Angleterre  : Qu’elle  n’époufe- 
roit  aucun  Anglois  qu’avec  le  con- 
fçntement  d’Elifabeth , ni  aucun  autre 
fans  l’approbation  des  Etats  d’Ecofle  : 

Que  fes  fujets  ne  pafferoient  point 
, en  Irlande  fans  le  confentement  de  la 
Reine  d’Angleterre  : Que  le  traité 
feroit  figné  de  Marie  & de  fes  délé- 
gués : Que  pour  la  ratification  des  ar- 
ticles , fix  otages  choifis  par  Elifabeth 
. pafferoient  en  Angleterre  : Que  f» 

Marie  s’engageoit  dans  quelque  entre- 
prife  contre  la  Reine  d’Angleterre  , 
elle  perdroit  tout  droit  à la  fuccef- 
fion  de  cette  couronne  : Que  le  châ- 
teau de  Hume  & celui  de  Faft  de- 
lîieureroient  trois  ans,  en  la  poffef- 
fiondes  Anglois  : Qu’on  livreroit  . à 
Elifabeth  quelques  - autres  forts  dans 
le  Galloway  pour  empêcher, les  Ecof-‘ 
fois  d'infefter  l’Irlande , enfin  que  les 
Etats  d’Ecoffe  ratifieroient  ces  articles 
par  aéle  du  Parlement.  La  Reir^  Ma.- 
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rie  renvoya  Cécil  & Mildmay  pour 
la  réponfe  à l’Evêque  de  RolT,  fon 
AmbalTadeur  , à l’Evêque  du  Gallo- 
way  , oncle  du  Comte  d’Huntley , & 
à Guillaume  LordLevingflon  délégués 
de  les  Lieutenants  en  Ecolî'e.  Ils  con- 
sentirent à quelques-uns  des  articles  ; 
mais  ils  refusèrent  de  renoncer  à leur 
ancienne  ligue  avec  la  France  , parce 
qu’autrement  la  Reine  auroit  perdu 
Son  douaire  ^ & la  nation  EcolToife 
les  privilèges  avantageux  dont  elle 
jouiflbit  dans  ce  Royaume.  Ils  pro- 
mirent qu’aucunes  troupes  étrangères 
ne  feroient  reçues  en  Ecoffe  , excep- 
té dans  le  cas  d’une  révolte  qui  ne 
pourroit  être  appaifée  par  les  troupes 
de  la  nation  : Que  la  Reine  d’Ecofle 
n’entretiendroit  aucune  correfpon- 
dance  avec  les  fujets  d’Angleterre  au 
préjudice  d’Elifabeth , pourvu  que  de 
ion  côté  cette  Reine  voulut  prendre 
le  même  engagement  à l’égard  des 
fujets  de  Marie.  Ils  déclarèrent  qu’ils 
ne  pouvoient  livrer  le  Prince  à Eli- 
fabeth , puifqu’ils  n’étoient  pas  maîtres 
de  fa  perfonne  : Que  la  demande  au 
fujet  du  mariage  de  la  Reine  paroif- 
foit  contre  toute  raifon  , puifqu’elle 
étoit  une  Princeffe  indépendante;  Que 
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les  Ecoflbis  ne  troubleroient  point 
l’Irlande , pourvu  qu’il  fût  défendu  An.  ^70, 
aux  Irlandois  de  faire  des  defcentes 
en  EcolTe  : Qu’on  donneroit  tels  ota- 
ges qui  feroient  demandés  , excepté 
le  Duc  de  Chatelleraud , les  Comtes 
de  Huntley  , Argyle  & Athol  : Que 
Marie  perdroit  Ion  droit  à la  couron- 
ne d’Angleterre  dans  le  cas  propofé  , 
pourvu  que  la  Reine  Elifabeth  s’en- 
gageât fous  la  même  peine  à ne  rien 
entreprendre  au  préjudice  de  la  Reine 
d’Ecoffe  : mais  ils  infiftèrent  abfolu- 
ment  à ce  que  les  châteaux  de  Hume 
& de  Faft  tiiffent  remis  à ceux  à qui  - 
ils  apgartenoient  , & refufèrent  de 
livrer  aucune  fortereffe  dans  le  Gal- 
lovay  ni  le  Cantyfe  en  des  mains 
étrangères.  Après  que  ces  articles  eu- 
rent été  difeutés  pendant  vingt  jours 
de  fuite,  les  Commiffaires  Anglois 
retournèrent  vers  Elifabeth  , & fur 
leur  rapport  elle  parut  très  ifatisfaite 
des  réponfes  de  la  Reine  d’Ecofle  : 
ajoutant  qu’elle  ne  doutoit  pas  que 
Ftinique  difficulté  qui  fubfidoit  ne  fiit 
levée  à l’arrivée  des  Commiffaires  du 
Régent,  fans  le  confentement  duquel  - 
le  jeune  Prince  ne  pouvoit  être  ame- 
né en  Angleten-e.  - - ■ - 
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Marie  fit  communiquer  les  propo- 
fitions  qui  lui  avoient  été  faites  & fes 
réponfes  aux  Rois  de  France  & d’Ef- 
pagne , en  leur  déclarant  qu’elle  feroit 
obligée  de  fe  foumettre  à ces  condi- 
tions, à moins  qu’ils  n’envoyaffent 
fans  perdre  de  temps  du  fecours  à fes 
amis  d’Ecofle.  Elle  ne  retira  d’autre 
avantage  de  cette  démarche  qu’une 
plus  forte  interceffion  auprès  d’Elifa- 
beth  , qu’ils  preflerent  par  leurs  let- 
tres & leurs  Ambaffade|i^rs  de  hâter 
la  conclufion  du  traité.  Charles  IX. 
n’avoit  jamais  agi  de  cœur  pour  les 
intérêts  de  Marie  , & toute  fon  at- 
tention étoit  alors  tournée  à entre- 
tenir les  Huguenots  dans  la  fécurité 
par  une  paix  trompeufe.  Le  Duc 
d’Albe  fe  voyoit  prêt  d’entrer  dans 
une  guerre  furieufe  , foutenu  par  le 
Prince  d’Orange  , qui  avoit  levé  une 
arjnée  en  Allemagne  pour  joindre 
les  mécontents  dans  les  pays-bas.  La 
P..eine  d’Ecefle  ayant  été  attaquée 
d’une  maladie  dangereufe , Elifabeth 
envoya  deux  habiles  Médecins  pour 
la  traiter , & lorfqu’elle  fut  conva- 
lefcente  elle  lui  fit  préfent  d’une  ba- 
gue , pour  nwrque  de  renouvellement 
rf’amitié  : mais  en  effet  elle  n’avqit 


Digitized  by  GoogI 


Livre  V.  Chap.  VIL  i<[9 
nullement  intention  de  rétablir  cette 
Princeffe.  Les  Commiffaires  envoyés 
par  Lennox  fa  laftion  étant  arri- 
vés à Londres  , refufèrent  de  livrer 
le  Prince  fous  quelques  conditions 
que  ce  put  être , demandèrent  que 
le  traité  fut  difeontinué.  Non  feule- 
ment Elifabeth  étoit  très  oppofée  à 
la  liberté  de  fa  rivale , mais  elle  l’étoit 
■ encore  à ce  que  fon  fils  fut  élevé  en 
Angleterre  , où  fa  préfence  auroit  pu 
fortifier  le  crédit  de  fa  mère  , & 
Lennox  , ainfi  que  fes  confédérés  fe 
conduifirent  en  cette  occafion  par  fes 
direûions  fecrettes. 

Lorfque  les  Gommiffaires  Ecoflbis 
furent  arrivés  avec  Morton  à leur 
tête  , les  conférences  furent  ouvertes 
en  préfence  du  Lord  Garde  des 
fceaux  , du  Lord  Chambellan  , du 
Lord  Amiral  Clinton  , des  Comtes 
de  Leicefter  & SufTex , de  Cécil  nou- 
vellement créé  Lord  Burleigh  , de  Sir 
Jacques  Crofts , Knolles , Mildmy  & 
de  Sir  Thomas  Smith  nommé  Secré- 
taire d’Etat  à la  place  de  Cécil.  Ils 
demandèrent  au  nom  de  leur  Souve- 
raine : Que  le  Duc  de  Chatelleraud  , 
les  Comtes  de  Huntley  & d’Argyle , 
ainfi  que  les  Lords  Hume  ôc  Herriés 
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160  Histoire  d’Angleterre, 
demeuraffent  trois  ans  pour  otages  en 
Angleterre  , & qu’on  livrât  les  châ- 
teaux de  Dumbarton  & de  Hume 
pour  être  gardés  de  même  , & fervir 
de  liireté  pour  l’éxécution  des  arti- 
cles. L’Evêque  de  Roff  & fes  collè- 
gues rejettèrent  ces  demandes , en  re- 
préfentant  que  cette  complaifance 
priveroit  leur  maîtreffe  de  fes  meil- 
leurs amis  & de  fes  places  de  fureté. 
Le  Lord  garde  des  fceaux  leur  dit 
d’un  air  de  mépris  que  quand  ils  li- 
vrer oient  tout  le  Royaume , la  fureté 
ne  feroit  pas  encore  fuffifante  , & 
déclara  que  fi  fon  avis  étoit  fuivi , la 
Reine  ne  rendroit  jamais  la  liberté  à 
Marie  fous  quelques  conditions  que 
ce  pût  être.  L’Evêque  répondit  que 
fl  Elifabeth  étoit  dans  les  mêmes  fen- 
timents  il  étoit  inutile  de  pourfuivre 
la  négociation  , & demanda  qu’on 
leur  fit  connoîtré  quelle  étoit  fa  réfo- 
lution  à ce  fujet.  Les  députés  Anglois 
promirent  de  confulter  Sa  Majefté  , 
& après  avoir  conféré  avec  Morton 
& fes  affociés , les  Ecoflbis  déclarè- 
rent à la  première  féance  : Que  les 
Commiffaires  de  Lennox  refufoient 
de  traiter  pour  livrer  leur  Prince,  ÔC 
pour  le  rétabliffement  de  fa  mère  , 
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alléguant  que  leur  commiffion  ne 
s’étendoit  pas  fur  ces  articles  : mais 
que  Morton  alloit  retourner  en  Ecof- 
fe  pour  avoir  de  pleins  pouvoirs  du 
Parlement  de  ce  Royaume.  L’Evêque 
de  Roff  ne  put  s’empêcher  de  rap- 
peller  la  conduite  équivoque  & peu 
fincère  qu’Elifabeth  avoit  tçnue  de-» 
puis  le  commencement  de  cette  né- 
gociation , & déclara  que  lui  & fes 
collègues  n’avoient  pas  de  pouvoir 
pour  confentir  à un  plus  long  délai. 
Les  Commiffaires  Anglois  infittèrent 
à avoir  le  concours  de  toute  la  na- 
tion Ecoffoife  pour  fureté  : les  con- 
férences furent  rompues  , & l’Evê- 
que de  Roff  eut  ordre  de  fortir  ^ de 
Londres  , mais  fa.  maîtreffe  lui  or- 
donna d’y  demeurer  en  qualité  de 
fon  Ambaffadeur  & fon  agent. 

Après  la  rupture  de  cette  négo- 
ciation, Catherine  de  Médicis, Reine 
Mère  de  France  propofa  le  mariage 
de  fon  fécond  fils , Henri , Duc  d’An- 
jou avec  la  Reine  Elifabeth  , qui  ne 
parut  pas  éloignée  de  cette  alliance. 
Elle  promit  de  lui  donner  la  couronne 
matrimoniale  , & qu’il  participeroit  à 
l’adminiftration  des  affaires  publiques, 
mais  elle  ne  voulut  pas  confentir  à 
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ce  qu’il  entendît  la  Meffe  même  en  fV- 
cret.  Cette  difficulté  fervit  de  pré- 
texte à la  rupture  du  traité  : & il  eft 
certain  que  de  part  Sc  d’autre  il  n’y 
avoit  aucune  lincérité^  La  Reine  mè- 
re de  France  avoit  pour  objet  de 
détourner  Elifabeth  d’un  mariage 
qu’on  difoit  propofé  entre  cette  Rei- 
ne & le  Roi  de  Navarre  , & de  ga- 
gner la  confiance  des  chefs  des  Hu- 
guenots dont  elle  avoit  projetté  la 
deftruftion  , Sc  de  fon  côté  Elifabeth 
avoit  deffein  d’amufer  le  Roi  de  Fran- 
ce par  une  négociation  qui  l’empê- 
chât d’envoyer  du  fecours  aux  amis 
de  Marie  en  Ecoffe.  Lorfque  ce  traité 
fut^  abandonné  , on  propofa  François 
Duc  d’Anjou  pour  mari  de  la  Reine 
d’Angleterre  : mais  on  trouva  les  mê- 
mes difficultés  au  fujet  de  la  religion. 
Elifabeth  objefta  auffi  la  jeuneffe  du 
Prince  , ôc  déclara  qu’elle  ne  pren- 
droit  jamais  aucun  engagement , fans 
avoir  vu  celui  qu’on  lui  propoferoit 
pour  mari.  La  peRe  qui  ravageoit  la 
ville  de  Londres  depuis  deux  ans  , 
étant  alors  cefTée , la  Reine  fit  fon 
entrée  publique  dans  cette  Capitale , 
& ayant  vifité  le  bâtiment  que  Sir 
Thomas  Gresham  avoit  fait  élever 
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pour  l’avantage  des  Marchands  , il 
hit  nommé  la  bourfe  Royale , au  fon 
des  trompettes. 

Au  commencement  de  Février  (^z) 
le  Lord  Buckhurft  fut  envoyé  pour 
complimenter  le  Roi  de  France  Char- 
les IX.  fur  fon  mariage  avec  Elifa- 
beth  d’Autriche , fille  de  l’Empereur 
Maximilien  , & l’on  convoqua  un 
nouveau  Parlement  pour  le  fécond 
jour  d’Avril.  La.  première  loi  fut  por- 
tée contre  ceux  qui  formeroient  quel- 
que attentat  au  préjudice  de  la  Reine, 
ou  mettroient  en  quefiion  fon  droit 
à la  couronne , ou  la  nommerolent 
hérétique , fchifmatique , infidelle  ou 
ufurpatrice  foit  de  parole  ou  par 
écrit , ou  qui  foutiendroient  pendant 
fa  Vie  que  quelque  perfonne  avoit 

(<i)  Le  dîx-fept  Février,  à fix  heures 
du  foir , la  hauteur  de  Marcley , dans  le 
voifmage  d’Héreford,  fortit  du  lieu  qu’elle 
occupoit , continua  à fe  mouvoir  depuis  le 
famedi  juCqu’au  lundi  qu’elle  s’arrêta.  Elle 
emporta  les  arbres , les  hâves  & les  trou- 

f>eaux  qui  étoient  fur  fa  lurface:  renverfa 
a Chapelle  de  Kynafton  qui  fe  trouva  fur 
fon  palTage  , laifla  à la  place  ou  étoit  cette 
Chapelle  une  ouverture  de  quarante  pieds 
de  profondeur  & de  trente  ae  largeur , & 
forma  une  colline  de  douze  toifes  de  hau- 
teur dans  l’endroit  où  elle  s’arrêta.  Camden^ 
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164  Histoire  d’Angleterre, 
droit  à lui  fuccéder  autre  que  fes 
enfants  naturels.  * Une  autre  loi 
condamna  à la  peine  de  haute  trahi- 
fon  , tous  ceux  qui  obtiendroient  , 
publieroient  ou  éxécuteroient  quel- 
ques Bulles  ou  autres  écrits  du  Pape  , 
•OU  qui  reconcilieroient  quelque  per- 
fonne  à l’Eglife  Romaine.  On  décer- 
na pareillement  les  peines  prononcées 
par  le  Statut  de  Præmunire  contre 
ceux  qui  aideroient  ou  foutiendroient 
les  coupables , & contre  ceux  qui 
introduiroient  dans  le  Royaume , ou 
recevroient  des  Agnus  Dd , Croix  , 
Images  , Chapelets  & autres  chofes 
confacrées  par  l’Evêque  de  Rome  , 
de  plus  on  déclarà  criminels  de  com- 
plicité de  trahifon  ceux  qui  recèle- 
roient  les  Bulles  ou  les  coupables. 
Par  un  troifième  Statut  tous  les  natu- 
rels & Denizons  qui  étoient  hors  du 
Royaume&  manqueroient  d’y  revenir 
fix  mois  après  la  proclamation  furent 
déclarés  fujets  à la  confifcation  de 
leurs  biens  réels  & perfonnels , qui 

* On  a prétendu  que  ce  mot  d’enfants 
naturels  avoit  été  mis  par  le  Comte  de 
Leicefter,  qui  avoit  dit-on  deflein  de  faire 
pafler  Ja  couronne  à un  fruit  de  fes  amours 
avec  Elifabeth.  Tindal, 
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cependant  leur  feroient  rendus  après  EUfabeth."* 
leur  foiimifllon  : mais  on  déclara  nuis  An,  1571. 
tous  dons  & conceffions  frauduleufes 
dont  Tobjet  étoit  de  priver  la  Reine 
du  bénéfice  de  la  confifcation.  Les 
attainders  portés  contre  le  Comte  de  Déw^ 
Weftmoreland  & cinquante-fept  au- 
tres perfomies  qui  avoient  eu  part  à 
la  révolte  du  nord  furent  confirmés  : 
la  confifcation  de  leurs  biens  adjugée 
à la  Reine  pour  dédommager  Sa  Ma- 
jefié  des  dépenfes  qu’elle  avoit  faites 
pour  appaifer  ce  foulèvëment.  On 
pafTa  quelques  autres  aftes  pour  pré-, 
venir  les  donations  frauduleufes  des 
Eccléfiaftiques,  par  lefquelles  leurs 
fuccefléurs  étoient  privés  des  recours 
ppm  lesdéprédations  : régler  les  baux 
des  terres  des  bénéficiers  , ainfi  que 
l’admiffion  des  perfonnes  préfentées 
aux  bénéfices.  Les  Communes  accor- 
dèrent un  fubfide  confidérable , & la 
convocation  fuivit  leur  éxemple , 
après  avoir  éxaminé  les  trente-neuf 
articles , qui  fiireht  foufcrits  par  tous 
les  ïiiembres  des  deux  Chambres. 

Marie  , Reine  d’Ecoffe  ayant  per-  yi. 
du  toute  efpérance  de  recouvrer  la  . Comte 

f I *11  / **  Lcnnox  de 

liberté  par  la  voie  de  la  négociation  ) tué  en  Ecofle* 
réfolut  de  profiter  des  iêcours  ^^‘'‘utégenî 

au  Royaume, 
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166  Histoire  d’Angleterre, 
le  Pape  & le  Roi  d’Elpagne  lui 
avoient  offerts  pendant  qu’on  travail- 
loit  au  traité.  Les  Lords  defon  parti 
en  Ecoffc  avoient  perdu  la  fortereffe 
de  Dumbarton  que  Lennox  avoit  fur- 
prife , & Jean , Archevêque  de  Saint- 
André,  frère  du  Duc  de  Chatelleraud, 
qu’on  avoit  trouvé  dans  cette  forte- 
reffe avoit  fouffert  une  mort  igno- 
minieufc  , fous  prétexte  qu’il  s’étoit 
révolté  contre  le  jeune  Prince  en  fa- 
veur de  fa  mère.  La  guerre  s’étant 
renouvellée  entre  ces  deux  partis 
Lennox  fut  battu  dans  plufieurs  ren- 
contres : les  partifans  de  Marie  convo- 
quèrent un  Parlement  à Edimbourg 
ou  la  démifllon  de  la  Reine  flit  décla- 
rée nulle  & fans  effet , avec  ordre  à 
tous  les  fujets  d’obéir  à cette  Prin- 
ceffe , comme  à leur  légitime  Souve- 
raine. Sir  Guillaume  Dniry,  Maré- 
chal de  Berwick  eut  ordre  d’Elifa- 
beth  de  marcher  avec  un  corps  de 
troupes  dans  le  voifinage  d’Edim-- 
bourg  ; il  trouva  les  deux  partis  ran- 
gés en  bataille  : fit  fes  efforts  pour  em- 
pêcher le  combat , & ils  confenti- 
rent  de  faire  volte  face  & de  fe  retirer 
chacun  de  fon  côté  lorfqu’il  jetteroit 
fon  chapeau  pour  leur  en  donner  le 
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lignai.  Les  partil'ans  de  la  Reine  re- 
prirent réellement  le  chemin  d’Edim- 
bourg ; mais  Morton  voyant  qu’ils 
marchoient  fans  ordre  & en  tumulte 
tomba  fur  leur  arrière-garde , 6c  les 
pourlliivit  jufqu’aiix  portes  de  la  ville. 
Cette  trahifon  des  EcolTois  fut  attri- 
buée aux  confeils  de  Driiry  : on  la 
nomma  la  paix  de  Drury , ou  le  noir 
Samedi,  6c  cet  Officier  devint  ex- 
ceffivement  odieux  à toute  la  na- 
tion. Les  amis  de  Marie  avoient  en- 
voyé M.  Chiflbime  demander  du  fe- 
cours  au  Roi  de  France , qui  ren- 
voya M.  de  Verac  avec  de  l’argent , 
des  armes  6c  des  munitions  , dont 
ime  partie  tomba  entre  les  mains 
du  Régent,  mais  il  ne  furvécut  pas 
long-temps  à cette  bonne  fortune. 
Pendant  qu’il  tenoit  un  Parlement  à 
Stirling , il  fut  furpris  par  le  Comte 
de  Huntley  6c  le  Lord  Claude  Ha- 
milton  , qui  en  même  temps  fe  fai- 
firent  des  Comtes  de  Morton , Glen- 
cairn , Cafiils , Eglington , Montrofe 
6>c  Buchàn  , ainfi  que  des  Lords  Sem- 
pill , Cathcart , & Ochiltree  ; mais 
le  Comte  de  Marr , étant  forti  du 
château  reprit  tous  les  prlfonniers 
vivants  , excepté  Lennpx  ^ qiii 
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168  Histoire  d’Angleterri- , 
fiit  tué  dans  le  tumulte.  Lorfque  fa 
mort  fut  alTurée  les  Lords  choifirent 
le  Comte  de  Marr  leur  libérateur  pour 
lui  fuccéder  dans  la  Régence. 

Vers  le  même  temps  il  fe  forma  une 
nouvelle  confpiration  en  Angleterre  , 
conduite  par  Robert  Ridolphi , Mar- 
chand Florentin  & Banquier  , qui 
avoit  long-temps  demeuré  à Londres 
oîi  il  étoit  Apent  fecret  du  Pape.  U 
avoit  confère  par  les  ordres  de  la 
Reine  d’Ecoffe  avec  l’Evêque  de  RolT, 
fur  les  offres  que  le  Pape  & le  Roi 
d’Efpagne  avoient  faites  à cette  Prin- 
ceffe  , & Ja  fubftancs  de  leur  conver- 
fation  fut  envoyée  en  chiffres  au  Duc 
de  Norfolk.  Elle  fut  apportée  par 
Bannifter  & Backar  , deux  de  fes 
domeftiques  en  qui  il  avoit  une  con- 
fiance particulière , & déchiffrée  par 
fon  Secrétaire  Hickford.  Ridolphi 
introduit  auprès  du  Duc  , le  preffa  de 
fe  mettre  à la  tête  de  l’entreprife  pro- 
jetée pour  la  liberté  de  Marie.  Le 
projet  étoit  que  les  amis  de  cette  Prin- 
celfe  excitaffent  un  foulèvement , qui 
feroit  foutenu  par  une  invafion  des 
troupes  Efpagnoles  des  Pays-bas.  Le 
Duc  de  Norfolk  zélé  Protefrant  & 
iùjet  fîdelle , ne  voulant  pas  fe  prêter 
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à un  complot  foutenu  par  le  Pape  & * 
parle  parti  Catholique , dit  feulement 
à Ridolphi  qu’il  feroit  tout  ce  qui 
feroit  en  fon  pouvoir  pour  fecourir 
la  Reine,  ajoutant  que  le  projet  lui 
paroiflbit  praticable.  Il  refufa  abfo- 
lument  de  ligner  les  lettres  de  créan- 
ce que  Ridolphi  avoit  préparées  pour 
le  Pape  , le  Roi  d’Efpagne  & le  Duc 
d’Albe  : ne  voulut  pas  même  confé- 
rer avec  les  Seigneurs  que  cet  Italien 
lui  dit  être  entrés  dans  cette  entre- 
prife , & ordonna  à Hickford  de  brû- 
ler les  papiers  qu’il  avoit  reçus  : mais 
le  Secrétaire  n’obéit  pas  à cet  ordre. 
Ridolphi  pafTa  à Bruxelles , oh  il  fit 
J>art  du  projet  au  Duc  d’Albe , qui  lui 
promit  de  le  recommander  fortement 
à fon  mîHtre  le  Roi  d’Efpagne.  Alors 
l’Italien  dit  toutes  les  converfations 
qu’il  avoit  eues  avec  ceDuc  àun  nom- 
mé Charles  Bailif , homme  attaché  à 
la  Reine  Marie  , & qui  étoit  prêt  à 
repalTer  de  Bruxelles  en  Angleterre. 
On  le  chargea  de  plufieurs  lettres  pour 
la  Reine  d’Ecoffe,  le  Duc  de  Nor- 
folk , l’Ambaffadeur  d’Efpagne  , le 
Lord  Lumley , & l’Evêque  de  Roff  : 
mais  ayant  été  fouillé  à Douvres  il 
£ut  enfermé  dans  la  prifon  de  Marfr 
Tome  XU  ' H . 
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■ halfea  après  qu’on  fe  fut  emparé  de 

An.  1571.’  tous  fes  paquets.  On  le  mit  à la  tor- 
ture , & il  confeflatout  ce  qu’il  favoit 
du  complot.  L’Evêque  de  Roff  fut 
aufll-tôt  interrogé  , & quoiqu’il  eut 
eu  le  foin  de  cacher  toutes  les  lettres 
importantes  , le  confeil  lui  ôta  tous 
fes  Domeftiques  à la  réferve  de  deux  , 
& le  fit  enfermer  à Ely-Houffe  dans 
Holbourn. 

VIII.  . Pendantqii’il  étoitprifonnier,^Am- 
N-uc.'ik'eK'  haffadeur  de  France  voulut  envoyer 
uns  prifon-  de  l’argcnt  à Verac , fon  Agent  en 
On  publie  fa  Ecolle  , & chatgca  un  nomme  brow- 
confLiFion.  ^e , domeftiquc  du  Duc  de  Norfolk  , 
de  le  porter  jufqu’aux  frontières.  Cet 
homme  , qui  étoit  un  efpion  auprès 
du  Duc  remit  l’argent  au  confeil , dé- 
clara qu’il  lui  avoit  été  dônné  par 
Hickford , & qu’il  venoit  de  l’Ambaf- 
> fadeur  de  France.  Hickford  fut  mis  à 
la-  Tour  ; on  lui  demanda  s’il  avoit 
connoilTance  de  quelques  lettres  écri- 
tes entre  la  Reine  d’EcolTe  & fon  maî- 
tre , & il  confelfa  qu’il  avoit  caché 
quelques  papiers  fous  les  matelats  du 
Duc,  où  ils  furent  trouvés,  ce  qui  dé- 
couvrit toute  la  correfpondance.  Bar- 
ker  ayant  été  pris  & menacé  de  la 
-queftion , avoua  tout  ce  qu’il  favoit 
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de  ce  qui  s’étoit  paflé  entre  Marie, 
lé  Duc  de  Norfolk,  l’Evêque  de  Roff 
& Ridolphi.  Le  Duc  qui  croyoit  que 
toutes  les  lettres  avoient  été  brûlées , 
conformément  à fes  ordres  , nia  d’a- 
bord qu’il  eut  entretenu  aucune  cor- 
refpondance  par  écrit  avec  la  Reine 
d’Ecoffe.  Cependant  il  flit  envoyé 
prifonnier  à la  Tour  , avec  le  Lord 
Cobham  & fon  frère  , le  Lord  Liim- 
ley , Sir  Thomas  Stanley,  les  Comtes 
d’Arundel  & Southampton , Sir  Hen  * 
ri  Piercy  & plulieurs  autres  Gentils- 
hommes. La  Reine  de  retour  de  fon 
voyage  d’été,  ordonna  que  le  Duc 
fut  interrogé  de  nouveau.  Lofqii’il 
entendit  les  aveux  de  fes  domeftiques 
& qu’il  apprit  c^iie  les  lettres  avoient 
, été  . trouvées  ,' il  marqua  un  grand 
étonnement  i pria  le. confeil  d’inter- 
céder en  fa  faveur  auprès  de  la  Reine  ; 
les  affura  qu’il  découvriroit  tout  ce 
qui  s’étoit  palîé  ; mais  en  leur  affir** 
mant  que  (Quelque  chofe  qui  lui  eut 
été  prqpofee  il  n’avoit  jamais  voulu 
confentir  à aucun  projet  qui  put  pré  ‘ 
judicier  à fa  Souveraine , ou  trou-i! 
bler  la  tranquillité  de  fon  Royaume. 

U avoua  que  la  plus  grande  partie  deî 
projets  formés  pour  la  liberté  de-lï 
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172^ Histoire  d’Angleterre; 
Reine  d’Ecoffe  lui  avoient  été  com- 
muniqués; mais  c^u’il  s’éroit  toujours 
oppofé  à leur  éxecution  , & n’avoit 
point  voulu  s’engager  dans  celui  de 
Ridolphi  quoiqu’il  en  eut  eu  connoif- 
fance.  La  fubftance  de  la  confeflion 
du  Duc  6c  celles  de  fes  domeftiques 
Rirent  écrites  avec  des  nottes  très 
exagérées  en  un  efpèce  de  mémoire 
qu’on  donna  dans  la  Chambre  étoilée 
au  Lord  Maire  & aux  Aldermans, 
qui  les  communiquèrent  enfuite  dans 
la  Chambre  Commune  aux  citoyens. 
On  en  publia  & difperfa  une  autre 
c^ie  par  toute  la  nation , tant  pour 
affoiblir  la  popularité  du  Duc , que 
pour  préparer  le  chemin  à fa  perte. 

Le  confeil  travailla  enfuite  à extor- 
quer une  femblable  confefîîon  de  Lef- 
ley  5 Evêque  de  Roff,  qui  Rit  ame- 
né devant  eux , oîi  ils  le  traitèrent  de 
faux  Ecoflbis , qui  ne  méritoit  aucune 
croyance.  Il  plaida  fa  caufe  avec  tant 
de  force  que  les  éxaminateurs  Rirent 
interdits  ; mais  après  l’avoir  menacé 
de  la  queftion,  ils  l’envoyèrent  pri- 
fonnier  dans  un  cachot , nommé  la 
Tour  de  fang,  oîi  privé  d’air  & de 
lumière  , on  lui  interdit  l’iiface  du 
papier  ,.dc  l’encre  & des  plumes.  Peu 
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de  Jours  après  on  le  conduiilt  à la  EUfabeth^ 
maifon  du  Gouverneur  de  la  Tour  , A»,  ijyi, 
où  Burlegh  & les  autres  Confeillers 
lui  firent  fubir  un  nouvel  interroga- 
toire. Ils  lui  dirent  que  la  Reine  le 
regardoit  comme  l’auteur  de  toutes 
les  confpirations  qui  a voient  été  déjà 
formées  contre  le  Gouvernement  , 
que  cependant  il  ne  lui  en  arrivcroit 
aucun  mal , s’il  vouloit  déclarer  libres 
ment  la  part  qu’il  avoit  eue  dans 
tous  ces  complots  : ajoutant  qu’ils  ne 
lui  demandoient  rien  fur  quoi  ils 
n’euffent  déjà  tous  les  éclairciffements 
néceffaires.  Ils  l’affurèrent  que  fon 
témoignage-  ne  porteroit  aucun  pré- 
judice à qui  que  ce  fut , au  lieu  que 
s’il  refufoit  de  répondre  , la  Reine  le 
feroit  furement  éxécuter , comme  un 
de  fes  fujets  qui  avoit  eu  deffein  de 
renverfer  fon  Etat.  L’Evêque  ayaqt 
eu  la  permiflion  de  lire  les  dépor- 
tions des  autres  prifonniers  ",  8c 
voyant  que  tous  fes  papiers  étoient 
découverts  , confirma  leurs  aveux  , 
excepté  en  ce  qui  concernoit  le  pro- 
jet de  rompre  le  Parlement , & de  fe 
failir  de  la  perfonne  de  la  Reine , ce 
qu’il  nia  contre  Barker , à qui  il  fut 
confronté.  Elifabeth  foupçonnant  qu’il 
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■'  Eiifat,eth."  T quelqu’autre  réferve  qu’il 

An.  ij7ii  n’avoit  pas  encore  confefl’ée,  ordonna 
«ne  nouvelle  enquête  ; on  lui  deman- 
da les  noms  de  tous  les  Seigneurs  qui 
avoient  traité  avec  lui , pour  ame- 
€*mdcn.  ner  des  troupés  étrangères  en  Angle- 
terre : mais  il  déclara  lolemnellement 
qu’aucun  Seigneur  Anglois  ne  lui 
avoit  parlé  d’un  pareil  deflein.  • - 
X.  * Le  leize  Janvier , le  Duc  de  Nor- 
folk  fiit  conduit  par  eau  de  là  Tour  à 
foîk/qui  ett  la  Salle  de  'W’eftminller  , pour  être 
L'AmbaŸa'.i  par  fes  Pairs,  & Georges  Tal- 
deiir  d’Efpa-  bot,  Comtc  de  Shrewsbury  ftit  nom- 
irquîtte/ir  Grand  Sénéchal  pour  fon  procès. 
Royaume.  Le  Duc  fut  accufé  d’avoit  entretenu 
une  correfpondance  perfide  contre 
An.  IJ7Z.  la  dignité  & la  vie  de  la  Reine  : d’a- 
voir traité  du  mariage  avec  la  Reine 
d’Ecoffe , contre  fa  promeffe  folem- 
qelle  : d’avoir  fourni  de  l’argent  au 
Comte  desNorthumberlandjWeftmo- 
feland  & à d’autres  traîtres  : d’avoir 
demandé  des  troupes'  auxiliaires  au 
Pape,  au  Roi  d’Efpagne  & au  Duc 
d’Albe , pour  mettre  la  Reine  d’Ecoffe 
en  liberté  & rétablir  la  religion  Pa- 
pille dans  fon  Royaume  ; enfin  d’avoir 
Hnih>n.  Ibutenu  le  Lord  Herries  , & d’autres 
ennemis  d’Elifabeth  en  Ecoffe.  On  lui 
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refufale  privilège  de  prendre  un  conr  ' Kiiiabx-ih." 
feil , & quoique  de  tous  les  chefs  qui  An.  1 
regardoient  la  haute  .trahifon  , aucun 
ne  fut  prouvé  contre  lui , il  fut  cepen- 
dant jugé  coupable  , au  grand  éton- 
nement de  toutes  les  perfonnesfages  ■ ' 
fans  préjugés  & aux  regrets  inejtr 
primables  de  toute  la  nation  en  génér 
ral.  Vers  le. même  temps,  rAmbalTa-  . ’ , 
deur  d?Efpagne  eut  ordre  de  fortir  du  ’ * 
Royaume , tant  pour  les  liaifons  qu’il  ^ 
avoit  entretenues  avec  Ridolphi , que 

pourlapartqu’il.avoit  eue  aux  autres  

confpirationSi . Il  avoit  fait  -toiis  fes 
efforts  pour  empêcher  le  mariage  de 
la  Reine  avec  le  Duc  d’Anjou  : avoit 
offert,  au  nom  de  Philippe , de  lui  * 
donner  la  décharge  de  l’argent  qu’elle  ^ 

avoit  retenu , & de  réparer  le  dom- 
mage fouffert , par  les  marchands  An- 
glois  dans*  les  Etats  d’Efpagne  : avoit 
propofé  un  autre  mariage  entre  la 
Reine  & Rodolphe  fils  de  l’Empe- 
reur : avoit  effayé  de  gagner  les  Da- 
mes de  la  cour  & les  Lords  du  con- 
feil  ; mais  voyant  que  tous  fes  efforts 
étoient  inutiles  , il  avoit  aceufé  Cécil 
d’être  caufe  de  toute  la  méfintelligên»- 
ce  entre  les  cours  de  Londres  & de 
Wadrid.  Borghéfe  , Somellier  de 
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ijS  Histoire  d’Angleterre, 
rAmbafladeur  , fut  aceufé  d’avoif 
gagné  par  argent  Kenelm  Barney  & 
Edmond  Mather , pour  tuer  le  Lord 
Burleigh , ils  furent  déclarés  convain- 
cus & éxéciités  fiiivant  les  loix  , mais 
Borghèfe  eut  la  vie  fauve , en  qualité 
de  domeftique  d’un  Miniftre  étran- 
ger.  * ' . . , 

Philippe  flit  tellement  irrité  du  ren- 
voi de  fon  Ambafladeur , qu’il  fit  met- 
tre en  prifon  tous  les  fujets  d’Angle- 
terre , fit  confifquer  leurs  effets  , & 
défendit  tout  commerce  entre  les 
deux  nations.  Elifabeth  parut  très  peu 
fenfible  à fon  reffentiment,  & au  mois 
d’Avril  elle  conclut  avec  le  Roi  de 
France  Charles  IX.  une  ligue  défen- 
live  à Blois , par  laquelle  les  deux 
parties  s’engagèrent  à fe  fecourir  mu- 
tuellement contre  toute' invafion.  Iis 
convinrent  qu’il  ne  feroit  fait  aucun 
changement  en  ' ce  qui  concernoit 
l’Ecoffe  : mais  qu’ils  défendroient  con- 
jointement ce  Royaume  contre  tous 
étrangers  ; & il  flit  auffi'  ftipulé , que 
fi  quelques  vaiffeaux  Anglois  étoient 
pris  ou  faifis  , foit  dans  les  Pays-bas, 
foit  en  Efpagne , le  Roi  de  France 
en  folliciteroit  la  reftitution  à la  cour 
de  Madrid , & que  s’il  ne  la  pouvoit 
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obtenir , il  uferoit  de  repréfailles  fur 
les  Efpagnols  & les  Flamands  dans 
fes  Etats , Elifabeth  s’engageant  à en 
faire  de  même  en  pareil  cas.  Le  Comte 
de  Lincoln , Lord  Amiral , fut  en- 
voyé avec  une  fuite  magnifique  à 
Paris  pour  faire  ratifier  le  traité  par 
Charles , & le  Maréchal  de  Montmo- 
renci  qui  palTa  en  Angleterre  pour 
avoir  la  même  ratification  d’Elifabeth, 
y fut  revêtu  de  l’ordre  de  la  Jarretiè- 
re. Lorfque  cette  affaire  eut  été  ter- 
minée, la  place  de  Lord  Tréforier 
vacante  par  la  mort  du  vieux  Mar- 
quis de  Wincfaefter  fiit  conférée  au 
Lord  Burleigh  : le  fceau  privé  fut 
donné  au  Lord  Effingham  , le  Comte 
de  SufTex  fut  nommé  Lord  Chanibel- 
land  de  la  maifon  de  la  Reine  . & le 
Secrétaire  Smith  fi.it  créé  Chancel- 
lier  de  l’ordre  de  la  Jarretière.  - 
La  fatisfadion  que  cette  alliance 
venoit  de  caufer , fut  bien-tôt  altérée 
par  un  évènement  qui  fit  regarder  le 
Roi  de  France  & fa  mère  comme  deux 
monfires  de  perfidie  & de  diffimula- 
lion.  * Ils  avoient  invité  l’Amiral  de 

* Quelques  <îufs  que  ces  termes  puiffent 
paroître , on  eft  forcé  de  convenir  que  les 
auteurs  d’une  afiion  aufli  exécrable, méri*. 
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17S  Histoire  d’Angleterre  ^ 
Coligni  & le  Comte  de  la  Roche-^ 
fonçant,  chefs  des  Huguenots,  de  fe 
rendre  à Paris , fous  prétexte  de  les 
faire  afiiRer  an  mariage  de  la  Princeffe 
Marguerite  avec  le  Roi  de  Navarre 
& ils  y furent  cruellement  maffacrés 
le  jour  de  Saint  Barthelemi , avec  en- 
viron deux  mille  perfonnes  qui  pro- 
feffoient  la  religion  réformée.  Le  mê- 
me maflacre  fut  éxercé  fur  les  Hugue- 

tent  d’être  regardés  avec  horreur  par  tous- 
cetix  qui  ont  quelque  fentiment  d’humanité. 
La  jeunefle  de  Charles  IX.  & fon  goût  pour 
les  plaifirs  peuvent  l’avoir  empêché  de  ré- 
fléchir fur  l’horreur  que  devoir  infpirer  un 
projet  auffi  affreux.  On.  put  lui  faire  croire 
que  les  Proteftants  avoient  réellement  formé 
eette  chimérique  confpiration  dont  on  n’a 
jamais  eu  la  plus  légère  preuve  : mais  com—^ 
ment  fut-il  poÆhîe  de  lui  faire  entendre  qu’en 
fuppofântqu’ellefutréelle,  il  falloit  confon- 
dre l’innocent  avec  le  coupable  ? Toutes  les 
confpirations  font  formées  par  un  petit  nom- 
bre qui  compte  fur  l’appui  de  gens  qu’ils  con- 
noiffent  pour  affeélionés  à leur  parti  : mahi 
ceux-ci  ne  font  point  coupables  tant  qu’ils 
ne  font  aucune  démarche  en  faveur  des  conf- 
pirateurs.  Tirons  le  rideau  fur  un  évènement 
qui  nous  fait  frémir  d’horreur , & que  la  com- 
• paraifon  de  ce  fiècle  avec  le  nôtre  nous  porte 
a bénir  le  ciel  de  nous  avoir  fait  naître  dans 
'des  temps  oii  le  véritable  efprit  de  la  religion 
Catholique  l’a  enfin  emporté  fur  celui  de  £a- 
aatifime.. 
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nots  à Rouen , Meaux , Troyes Or- 
léans , Angers  , Bourges  , Lyon  , 
Touloufe  , & en  plufieurs  autres  vil- 
les , où  Ton  en  tua  plus  de  trente 
mille.  Cette  cruauté  qui  fut  très  ap- 
prouvée à Rome , plongea  tous  les 
Proteftants  d’Europe  dans  la  frayeur 
& la  Gonfternation.  Elifabeth  regar- 
da cet  évènement  comme  le  premier 
afle  de  la  ligue  de  Bayonne  , formée 
pour  l’extinélion  de  la  religion  Protef- 
tante.  Charles  voyant  que  ce  maflacre 
avoit  jette  dans  le  défefpoir  ceux  qui 
reftoient  des  Huguenots  ; qu’ils  com- 
mençoient  à prendre  les  armes  en 
plufieurs  provinces , & que  la  ville 
de  la  Rochelle  refufoit  de  recevoir 
fes  troupes , voulut  gagner  Elifabeth 
pour  empêcher  qu’elle  ne  donnât  du 
îecours  aiLx  mécontents.  Lorfque  fon 
Ambafladeur  Walfingham  dit  à Char- 
les qu’il  étoit  impoflible  de  prendre 
aucune  confiance  en  un  Prince  cou- 
pable d’une  aèHon  aufli  infâme,  le 
Roi  fit  fes  efforts  pour  s’excufer  , en 
prétendant  que  l’Amiral  avoit  formé 
une  confpirationpour  raffajfîiner  avee 
toute  fa  famille , & il  protefta  que 
fon  plus  grand  defir  étoit  d’entreteiijr 
une  fincère  amitié  avec  Elifabeth^ 

Hvj^ 
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i8o  Histoire  d’Angleterre, 
Eiïfabcth.  Cette  Princeffe  jugea  à propos  de  dif* 
An.  IÎ7Î,  {inniler  de  fon  côté  : elle  flit  inftruite 
par  "Wallingham  qu’il  y a voit  une 
union  intime  entre  les  Rois  de  France 
& d’Efpagne , malgré  les  proteftations 
de  Charles,  qui  paroifToit  craindre 
les  deffeins  de  Philippe  : .Que  le 
Duc  de  Guife  avoit  de  fréquentes 
conférences  avec  les  Ecoffois  qui 
étoient  à Paris,  & que  la  Reine- 
mère  avoit  des  entrevues  particuliè- 
res avec  l’Evêque  de  Glafgow  , qui 
rélidoit  à la  cour  de  France  en  qua- 
lité d’Ambaffadeur  de  Marie.  Elifa- 
beth  & fon  confeil  jugèrent  par  ces 
rapports  qu’ils  ne  dévoient  nullement 
compter  fur  l’amitié  de  la  France  : 
mais  qu’il  étoit  néceffaire  de  diffimu- 
1er  jufqu’à  ce  qu’on  fut  plus  particuliè- 
rement inftruit  des  deffeins  des  Prin- 
ces Catholiques.  En  conféquence  la 
Reine  reçut  les  excufes  de  Charles  : 
l’affura  de  la  continuation  de  fon  ami- 
tié , confentit  à ce  que  la  négociation 
fut  renouée  poiu-  fon  mariage  avec  le 
Duc  d’Alençon , enfin  la  Reine  de 
France  étant  accouchée  d’une  fille  , 
Elifabeth  en  fiit  la  maraine , & on  la 
nomma  Marie-Elifabeth , en  préfence 
rénehu.  Comte  de  Worcefter  chargé  de  la 
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procuration  de  la  Reine  d’Angleterre,  tüfabeth.  ‘ 
Malgré  cette  marque  de  confiance,  An.  1571. 
Elifabeth  donna  des  ordres  pour  for-  xiii. 
tifier  Portfmouth  & plufieurs  autres  dcMorfon^ft 
ports  de  mer  ; éxercer  la  milice  , 
tenir  une  flotte  nombreufe  bien  équi-  ^ 
pée  & prête  à mettre  en  mer  , & elle 
s’appliqua  en  même  temps  à gagner 
l’affeêHon  de  fes  fujets  par  plufieurs 
aftes  populaires.  Elle  continuoit  tou- 
jours à entretenir  les  troubles  d’Ecofle, 
où  elle  foutenoit  les  intérêt^||^  Mor- 
ton contre  les  amis  de  Marie , décla- 
rant alors  ouvertement  que  jamais 
elle  ne  mettrolt  cette  Princeffe  en 
Eberté  ; mais  qu’elle  foutiendroit  de 
tout  fon  pouvoir  le  gouvernement  du 
jeune  Prince.  Son  Agent , Sir  Guil- 
laume Drury , & le  Miniftre  François 
du  Croc , fous  prétexte  de  travailler 
à la  pacification  , entretenoient  la 
divifion  entre  les  deux  partis.  Le 
Comte  de  Marr  & le  Laird  de  Gran- 
ges , Gouverneur  du  château  d’Edim- 
bourg étoient  fincèrement  difpofés  à 
un  accommodement  ; mais  Morton 
qui  ne  cherchoit  que  les  confifcations, 

& tiroit  fon  avantage  des  troubles  du 
Royaume , ne  voyant  pas  d'aiitre 
moyen  de  prévenir  leur  réconcilia- 
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"^Eiifabeth  ^ réunion  , empoifonna 

An.  ( dit-on  ) le  Régent  dans  un  repas. 
11  eft  certain  que  le  Comte  de  Marr 
fut  attaqué  dans  la  mai.fon  de  Mor- 
Uelvil,  ton  d’une  maladie  dont  il  mourut  en 
peu  de  jours  , ce  Seigneur  luifuccèda 
dans  la  Régence. 

Le  Parlement  étant  affemblé  au 
Le  Duc  «te  mois  de  Mai , les  Communes  préfen-^ 
décapité  tèrent  une  adreffe  à Sa  Majefté  , pour 
demander  que  le  Duc  de  Norfolk  fut 
ëxécu|j|^ans  attendre  plus  lon^-temps,, 
difant  que  fa  mort  étoit  néceflaire 
pour  la  confervation  de  la  Reine  & 
le  repos  de  fon  Royaume.  Cette 
adreffe  fournit  à Elifàbeth  le  prétexte 
de  donner  un  ordre  qu’elle  avoit  af- 
fefté  de  reculer  jufqu’alors  par  pitié. 
Elle  ligna  le  varrant  pour  l’ éxécution, 
& le  Duc  fiit  décapité  'dans  la  place 
de  la  Tour  , oii  il  mourut  avec  le 
plus  grand  courage , proteftant  de 
l’innocence  de  fes  intentions  envers 
la  Reine , & déclarant  qu’il  finiffoit 
fes  jours  dans  la  religion  réformée. 
Ce  Seigneur  étoit  le  plus  aimé  & le 
plus  digne  de  l’être  qui  fut  dans  tou- 
te l’Angleterre.  Les  larmes  couloient 
des  yeux  du  Comte  de  Shrewsbiiry 
- Âorfqu’il  prononça  fa  fentence , & la 
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imiltitude  pleura  amèrement  fa  mort.  - 
La  Reine  redoiitoit  tellement  fa  po- 
pularité qu’elle  croyoit  ne  pouvoir 
être  en  fureté  tant  qu’il  vivroit , con- 
noiflant  fon  attachement  aux  intérêts 
& à la  perfonne  de  Marie.  Cette  Prin- 
celTe  infortunée  étoit  le  grand  objet 
de  fa  jaloufie  & de  fes  craintes.  Eli- 
fabeth  avoit  envoyé  le  LordDelawar^ 
Sir  Ralph  Sadler , Sir  Thomas  Brom- 
ley  ôc  le  Doâeur  Wilfon  pour  lui 
porter  fes  plaintes  fur  ce  qu’elle  avoit 
pris  les  armes  d’Angleterre , & avoit 
entretenu  des  liaifons  avec  le  Duc  de 
Norfolk , le  Pape , & les  Anglois  re- 
belles ; mais.  Marie  s’étoit  juftifîée  de 
toutes  fes  imputations.  Elle  avoit  paru 
plus  gaye^a  veille  du  maflacre  de  Pa- 
ris, ce  qui  fit  conjeéhirerà  ceux  qui 
la  gardoient  qu’elle  avoit  eu  connoif- 
fance  de  cette  déteftable  entreprife’ 
avant  qu’elle  fut  exécutée  ::  * Ils  fi- 
rent part  de  leurs  foupçons  au  Mi- 
niftère,  ce  qui  la  fit  refferer  encore, 
plus  étroitement,. 


* Cette  conj'efture  étoît  Bien  peu  foAdée  :• 
îe  caraftère  de  Marie  étoit  la  douceur  , & il’ 
y a tout  lieu  de  croire  qu’on  ne  lui  avoit 
pas  fait  part  d’un  projet  qu’elle  auroit  vrai- 
iêmbkblement  délaprouvé.  De  plùsk  veUle 
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' Les  Communes  de  ce  Parlement 
An.  1572.  étoient  en  plus  grande  partie  com- 
XV.  pofées  de  Puritains  , fe£le  formée  de- 
aif puis  la  réformation  , & qui  préten- 
ment  d’An-  doit  à iiue  plus  grande  pureté  dans 
la  doftirine  & le  culte , que  celle  de 
l’Eglife  établie.  Ils  étoient  les  enne- 
mis  les  plus  ardents  de  Marie,  à caufe 
de  fa  Religion  Romaine  : ce  qui  les 
avoit  fait  choilir  pour  ce  Parlement , 
& ils  avoient  auffi  été  inftruits  de  la 
conduite  qu’ils  dévoient  tenir  fuivant 
les  occafions.  Ils  réfolurent  de  procé- 
der contre  la  Reine  d’Ecoffe  comme 
coupable  dehaute-trahifon,  & avoient 
déjà  travaillé  à un  bill  d’attainder. 
L’AmbalTadeur  François  ayant  fait 
de  fortes  remontrances  contre  une 
audace  auffi  préfomptueufe  , la  Rei- 
ne envoya  un  meflage  à la  cham- 
bre pour  les'remercier  des  foins  qu’ils 
prenoient  pour  fa  fureté , & pour 
approuver  leur  méthode  de  procéder 
conjointement  avec  les  Lords,  Ce- 
pendant elle  leur  fit  dire  .que  pour 

de  réxécutîon  d’un  grand  crime , l’eforit  eft 
dans  le  trouble  & l’agitation,  & fi  Ion  eft 
aflez  barbare  pour  marquer  de  la  joie,  ce  ne 
peut  être  que  lorfqu’îl  eft  conlommé,  & 
quand  on  efpère  en  retirer  le  firuit. 
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certaines  confidérations  elle  déliroit 
qu’ils  ne  fuiviffent  pas  leur  projet , & 
fiflentun  autre  bill  qui  la  mit  en  fureté 
contre  les  entreprifesde  la  Reine  d’E- 
coffe , fans  y rien  marquer  qui  put 
confirmer  ou  détruire  fon  titre  à la 
couronne  d’Angleterre.  En  confé- 
quence  ils  paffèrent  un  autre  ade, 
portant  : que  quiconque  travailleroit 
a l’élargiffement  ou  à l’évafion  de 
quelque  prifonnier  coniHtiié  pour 
trahifon  , ou  pour  foupçon  de  trahi- 
fon  contre  la  perfonne  de  la  Reine  , 
deviendroit  coupable  de  complicité 
de  trahifon,  avant  même  qu’il  y eut 
contre  ce  prifonnier  d’accufation  en 
forme.  Par  un  autre  ftatut  on  déclara 
coupables  de  félonie  ceux  qui  pren- 
droient  , détruiroient  , brûleroient 
ou  ruineroient  aucuns  des  vailTeaux, 
forfereffes  ou  ports  de  Sa  Majefté. 

Elifabeth  dans  ces  circonftances  xvr. 
avoir  très  peu  à redouter  les  ennemis 
étrangers  ou  domeftiques.  Le  fort  du  range  dangiei 
Duc  de  Norfolk  avoit  infpiré  la  ter-  **^y*’*^* 
reur  à tous  les  mécontents  d’Angle- 
terre , & le  Duc  d’Albe  étoit  alors 
tellement  embarralTé  dans  les  Pays- 
Bas  , qu’il  ne  pouvoir  donner  le  plus 
leger  fecours  aux  partifans  de  Marie. 
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Les  villes  de  ces  provinces  quiavoient 
refufé  de  payer  les  taxes  exhorbitanr' 
tes  qu’on  leur  avoit  impoiées  furent 
dépouillées  de  tous  leurs  privilèges  ^ 
& on  leur  mit  des  garhifons  Efpa-»> 
gnôles  qui  vLvoient  à clifcrétion  chez 
les  habitants  , enforte  que  tout  ce 
pays  étoit  difpolé  à la  révolte.  Le 
Prince  d’Orange , chef  de  l’oppofition 
follicitoit  le  fecours  d’Elifabeth  , of- 
frant de  lui  céder  la  Hollande  & la 
Zélande,  li  elle  vouloit  joindre  fes 
troupes  aux  révoltés  pour  en  chaffer 
les  Efpagnols.  Ellcr  refufa  de  s’enga- 
ger dans  une  guerre  aufll  difpendieu- 
fe , cependant  elle  donna  retraite  aux 
gueux  marins  , parti  confidérable  for- 
mé de  Gentilshommes  & autres  qui 
avoient  pris  la  fuite  , des  , Pays-Bas  , 
& fubfifloieilt  des  pyrateries  qu’ils 
éxerçoient  fur  lés  vailTeaux  apparte- 
nants aux  fujets  de  Philippe.  Ils  ven- 
doient  leurs  prifes  en  Angleterre  & 
leurs  vaifleaux  fe  tenoient  à l’ancre 
dans  les  Dunes , ou  dans  quelque 
port  du  voifina^e  : mais  le  Duc  d’ Al- 
be  ayant  accorde  à Elifabeth  de  chalTer 
de  la  Flandre  tous  les  réfugiés  An- 
glois , cette  PrincefTe  de  fon  côté  or- 
donna aux  gueux  de  quitter  fes  ports. 
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& défendit  à fes  fujets  de  leur  fournir 
des  provilions.  Dans  cette  extrémité 
ils  fe  réunirent  fous  le  Comte  de  la 
Mark  , auquel  le  Prince  d’Orange 
donna  une  commiflion , & mettant  à 
la  voile  pour  la  Hollande  ils  s’empa- 
rèrent de  la  Brille , ce  qui  leur  procu- 
ra un  bon  port.  Le  Comte  de  Boffu , 
Gouverneur  de  Hollande-  effaya  inu- 
tilement de  reprendre  cette  place. 
Flushing  6c  Campvère  fé  révoltèrent 
contre  les  Efpagnols , Delft , Rotter- 
dam & Dort  fuivirent  bien- tôt  leur 
exemple , & Enckhuyfen  avec  toutes 
les  villes  de  Nord -Hollande  fe  dé-»- 
clarèrent  pour  le  Prince  d’Orange , 
qui  réduifit  plufieurs  places  dans  le 
Friefland , & fur  la  Meufe , pendant 
que  Mons  fut  furpris  par  le  Comte 
Louis  de  Naffau.  Le  Duc  d’Albe  in- 
veftit  aulfi-tüt  cette  ville  , & le 
prince  d’Orange  ne  put  réuflir  à le 
forcer  de  lever  le  liège.  Ayant  man- 
qué cette  entreprife , le  Prince  marcha 
en  Hollande , où  il  convoqua  une  af- 
femblée  des  Etats  , & l’on  y drefla 
un  plan  pour  établir  le  bon  ordre. 
Enfuiteil  prit  Haerlem  , AIckmaer  , 
Leiden  & Middlebourg , & en  peu  de 
.temps  chafla  les  troupes  Efpagnoles 
de  toute  la  Zélande. 


V 


Elifabèth. 
An.  I57V 


CrvtÎMSi^ 


Digitized  by  GoogU; 


i88  Histoire  «d’Angleterre, 

Eiifabethr  cette  fituation  fâcheufe  dej 

An.  1572.  affaires  de  Philippe , il  follicita  un  ac- 
XVII.  comodementavec  Elifabeth/qui  dans 
ficrae*  procurer  plufieurs  avan- 

’ piiï?*  cdîf  ^ fujets  dans  leur  commerce , 

fagnSr'  * ' confentit  à accomoder  les  différents 
' qui  fubfiftoient  entre  les  deux  cou- 

*i7j.  ronnes.  On  nomma  des  Commiffaires 
pour  régler  le  compte  des  confîfca- 
tions  faites  de  part  & d’autre  : on 
paya  au  Roi  d’Efpagne  ce  qui  lui  re- 
yenoit  par  la  balance  de  ce  compte  , 
& le  commerce  entre  fes  Etats  & 
l’Angleterre  fiit  renouvellé  par  un 
traité  conclu  à Briffol.  La  Reine  eut 
foin  de  faire  dédommager  les  Mar- 
chands Anglois  des  pertes  qu’ils 
avoient  fouffertes  ; elle  acquitta  les 
dettes  contraéfées  par  fon  père  , fon 
frère  & fa  fœur  , & les  afres  paffés 
par  la  ville  de  Londres  pour  fureté 
ïïineiêu.  de  ces  dettes  fe  trouvèrent  annullés  , 
ce  qui  caufa  la  plus  grande  joye  à 
tous  les  habitants. 


La  ][locheIle  , ce  fameux  rempart 
des  Proteftants  , ayant  été  aflîégée 
par  le  Duc  d’Anjou  , & réduite  à la 
dernière  extrémité  par  le  manque  de 
poudre  & de  provifions  , on  leva 
de  fortes  contributions  à Londres  ^ 
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pour  équipper  une  flotte  & lui  don-  niifabeth.  ^ 
ner  du  fecours.  L’AmbaflTadeur  de  An.  lyju 
France  en  portS  fes  plaintes  à Elifa- 
beth  qui  lui  répondit  qu’elle  ne  pen- 
foit  pas  qu’il  eut  été  poflible  de  trouver 
dans  Londres  une  fomm'e  d’argent 
pareille  à celle  dont  il  parloit  ; mais 
qu’au  furplus  il  étoit  fort  naturel  à 
des  N égociants  de  vendre  leurs  provi-  « 

fions  & marchandifes  oîi  ils  croyoient 
en  trouver  un  meilleur  prix.  Le  Com- 
te de  Montgomeri  étoit  à la  tête  de 
cet  armement , confiftant  en  cinquan-  , 
te-cinq  vailTeaux  ,■  qui  mirent  à la 
voile  au  mois  d’ Avril  pour  la  Ro- 
chelle ! mais  voyant  l'impoflibilité  de 
(ecourir  cette  place , ils  retournèrent 
le  mois  fuivant  en  Angleterre  , dans 
la  vue  d’y  lever  un  plus  grand  nom- 
bre de  troupes.  L’Eveque  de  Londres 
& le  Comte  d’Eflex  demandèrent  à 
la  Reine  , au  nom.  de  la  Nobleffe  & - 
du  Clergé  la  permiflion  de  faire  une 
levée  de  dix  mille  hommes  , par  une 
colleéle  particulière  pour  foutenir  les 
habitants  de  la  Rochelle , ce  qu’elle 
leur  reflifa , comme  contraire  à fon  ' 
dernier  traité  avec  la  France.  M.  de 
Fénelon  demandoit  que  Montgomeri 
fes  complices  fuflent  livrés  entre 
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■■■  . les  mains  de  l'on  maître  , pour  les  faire 
An.  IS7S*  piinir  de  leur  rébellion  , mais  rLlila- 
béth  lui  dit  qu’elle  liiiferoit  la  même 
réponfe  que  Henri  II.  avoit  faite  à fa 
fœur  Marie  en  pareille  circonftance  , 
& qu’elle  ne  ferviroit  pas  d’exécuteur 
au  Roi  de  France.  Le  Duc  d’Anjou 
perdit  vingt  - quatre  mille  hommes 
devant  la  Rochelle  , qui  fut  défendue 
avec  tant  d’opiniâtreté  , qu’il  n’avoit 
encore  fait  que  très  peu  de  progrès 
dans  ce  liège  , lorl’qu’il  reçut  la  nou- 
velle qu’il  avoit  été  élu  Roi  de  Po- 
logne. Cet  évènement  lui  procurant 
un  moyen  de  cônferver  fa  réputa- 
tion , il  conclut  avec  les  habitants 
un  traité  dans  lequel  furent  compris 
ceux  de  Nîmes  &c  de  Montauban.  La 
Reine  Elifabeth  marqua  fon  mécon- 
tentement de  ce  que  le  Duc  d’Alen- 
çon qui  la  vouloit  époufer  , étoit  en 
’ qualité  de  volontaire  à ce  liège  con- 
‘ tré  les  Proteftants  François  : mais  il 
s’excufa  difant  que  fon  honneur  s’y 
trouvoit  tellement  engagé , qu’il  n’au- 
roit  pu  abandonner  ce  fervice  fans 
ternir  fa  réputation.  Il  continua  fes 
pourfuites  par  un  grand  nombre  de 
lettres  , envoya  fon  portrait  en  An- 
gleterre , & reçut  un  fau^conduit  de 
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la  Reine  pour  fe  pouvoir  rendre  en 
fureté  à la  cour  de  Londres.  Elle  en  An.  1573. 
accorda  aulîi  un  au  Duc  d’Anjou  qui 
fe  propofoit  de  fe  rendre  en  Pologne 
parla  mer  Britannique';  mais  Tun  & 
l’autre  furent  inutiles  : Le  Duc  d’An- 
joii  alla  par  terre  en  Pologne , & Ce- 
lui  d’Alençoii  ne  fît  pas  alors  le  voya- 
ge projette.  • ' > 

• Cependant  les  amis  de  la  Reine 
Marie  en  EcofTe  Rirent  obligés  de  fe  Morton  afi» 
foumettre  au  Régent  Morton.  Ils  for- 
moient  deux  partis  dont  Tun  avoit  bourg  & tnet 
été  attaché  à la  Reine  dès  le  com- de  GraugcJ 
mencement , & l’autre  favorifoit  fa 
caufe  , dans  la  vue  de  pacifier  plus 
promptement  les  troubles  du  Royau- 
me. Le  premier  avoit  pour  chefs  leDuc 
de  Chatelleraud  & le  Comte  de  Hunt- 
ley  ; ceux  du  fécond  étoient  le  Comte 
de  Home  , le  Secrétaire  Lidington  & 
le  Laird  de  Grange , Gouverneur  du 
château  d’Edimbourg , dans  lequel  il 
faifoit  fa  réfidence.  Morton  employa 
Jacques  Melvil  pour  travailler  à un 
accomodement  particulier  avec-  les 
derniers  , & propofa  des  conditions 
qu’ils  confentirent  à accepter , pour- 
vu quértes  autres  pârtifans  de  la  Reine 
Riffent  compris  dans  le  tradté , mais 
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Morton  ne  vouloit  pas  conclure  de 
paix  avec  tout  le  parti , parce  que 
fon  deffein  étoit  de  s’enrichir  par  les 
confifcations.  11  propofa  de  faire  une 
paix  réparée  ou  de  n’en  faire  aucune , 
& Grange  rejetta  cette  propofition 
par  des  motifs  d’honneur.  Alors  le 
Régent  s’adreffa  au  Duc  àc  à Hunt- 
ley , qui  n’eurent  pas  le  même  fcru- 
pule.  Us  acceptèrent  une  paix  parti- 
culière , après  quoi  Morton  ne  vou- 
lut plus  accorder  à Grange  & à fes 
aflbciés  les  mêmes  conditions  qu’il 
leur  avoit  d’abord  offertes.  Sir  Guil- 
laume Drury  marcha  de  Berwick 
avec  un  renfort  & un  train  d’artille- 
rie , pour  l’aider  à réduire  le  château 
d’Edimbourg  , très  mal  pourvu  de 
mimitions  , & dont  la  garnifon  n’étoit 
que  de  çent  foixante  hommes.  Malgré 
ces  défavantages , le  Gouverneur  qui 
avoit  autant  de  courage  que  de  con- 
duite & d’expérience , fit  une  vigoii- 
reiife  défenfe  pendant  trente- trois 
jours , après  lefquels  l’eau  des  puits 
vint  à leur  manquer.  Alors  les  aflié- 
gés  furent  obligés  de  défcendre  les 
loldats  avec  des  cordes  par  deffus  les 
murailles , pour  qu’ils  allaffem^puifer 
de  l’eau  à une  fontaine  voifine  , qui 

avoit 
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avoit  été  empoifonnée  par  les  aflié-  ‘ 
géants,  & tous  ceux  qui  en  burent 
tombèrent  malades  & moururent  en 
peu  de  jours  , ce  qui  les  réduifit  à 
quinze  hommes.  Dans  cette  extré- 
mité Grange  fe  rendit  à Sir  Guillaume 
Dniry , fous  une  capitulation  hono- 
rable , mais  Elifabeth  ayant  refufé  de 
le  recevoir  , lui  & l^s  amis  pour 
prifonniers  , ils  furent  livrés  à Mor- 
ton qiii  fît  pendre  le  Gouverneur  & 
Sir  Jacques  Kilkardy  à un  gibet  dans 
le  marché  d’Edimbourg.  On  prétend 
que  le  Secrétaire  Lidihgton  mourut 
à Leith  , comme  un  ancien  Romain  , 
& Home  ayant  payé  dix  mille  livres 
«U  Régent , fut  mis  en  pofléflion  de 
fes  châteaux.  Morton  n’étant  pas  en-: 
core  fatisfait  du  fang  qu’il  avoit  verfé 
demanda  qu’Elifabeth  lui  fit  livrer 
l’Evêque  de  Roff,  qu’on  avoit  fait 
fortir  de  la  tour  , à la  recommenda- 
tion du  Maréchal  de  Montmorenci , 
& qui  avoit  été  remis  à la  garde  de 
FEvêque  de  Winchefter  : mais  l’Am- 
baffadeur  François  fit  des  remontran- 
ces fi  fortes  fur  une  a£Hon  aufii  con- 
traire à la  bonne  foi  & aux  Loix  des 
natioiH*-,  que  la  Reine  d’Angleterre 
rejetta^  la  demande  de  Morton  , & 
. To'm&  XL  I 
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■ 'V'", — permit  à l’Evêque  de  fe  retirer  dans 

Elifabtth.  f _ 1 r>  • I T' 

An  1573.  les  Etats  du  Kol  de  r rance. 

XX.  Le  Monarque  François  Charles  IX. 

Le  . Duc  étant  attaqué  d’une  maladie  de  lan- 

d Anjou  iiic-  1 ^ * \ » • 

cède  au  trône  gueur  , la  Reine  mere  craignit  que 

foiis^ie  nora  d’Alençon  n’eut  deflein  de 

ie  Henri  ui.  fupplanter  fon  frère  Henri  pendant 
fon  abfence , fi  le  Roi  venoit  à mou- 
rir , & elle  engagea  Charles  à le  faire 
enfermer , ainfi  que  le  Roi  de  Navar- 
re qu’on  regardoit  comme  fon  con- 

An.  IJ74.  fident  & fon  Confeil.  Charles  mourut 
au  mois  de  Mai , & fa  mère  qui  prit 
la  Régence , en  vertu  defonteftament , 
gouverna  le  Royaume  Jufqu’à  l’arrivée 
du  Roi  de  Pologne  , qui  fuccéda  au 
trône  de  France  fous  le  nom  de  Henri 
III.  Cet  évènement  fut  très  heureux 
pour  Elifabeth,  en  ce  que  le  nouveau 
Monarque  étoit  extrêmement  oppofé 
aux  Guifes  & à Marie  Reine  d’Ecoffe , 
parce  qu’elle  étoit  leur  parente.  Tout 
fembloit  confpirer  à la  tranquillité 
de  la  Reine  d’Angleterre  ; le  Duc 
d’Albe  hit  rappellé  de  Flandre , & eut 
pour  fucceflèur  dans  le  commande- 
ment Dom  Louis  Zuniga  de  Reque- 
fenos , qui  envoya  un  député  pour 
affurer  Elifabeth  qu’il  feroit  ^s  ef- 
fortÿ  poiu*  entretenir  une  bonne  in^; 
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telligeiice  entre  l’Angleterre  & les  * 
Pays-bas.  L’Ecofle  étoit  réunie  fous 
le  Comte  de  Morton  qui  dépendoit 
totalement  d’elle  : les  partifans  de 
Marie  en  Angleterre  étoient  réduits  à 
l’impuiflaoce  de  nuire , & tout  le 
Royaume  jouilToit  de  la  tranc^uillité 
la  plus  profonde.  L’année  précédente  ' 
Walter  d’Evreux , créé  depuis  peu 
Comte  d’Effex  avoit  été  envoyé  en 
Irlande , avec  quelques  troupes  pour 
réprimer  Brian  Macphelim  qui  s’étoit 
révolté  dans  le  Claneboy,  avecTir- 
logh  Meinigh  , foiitenus  des  monta- 
gnards Ecoffois.  Le  Comte  marcha 
contre  Macphelim  , le  défit  & le  prit 
avec  fa  femme  &fon  beau-frère , mais 
fe  voyant  traverfé  par  le  Comte  de 
Leicefter  dans  les  plans  qu’il  avoit 
formés  pour  tenir  en  refpeâ:  les  Ir- 
landois , il  avoit  demandé  fon  retour 
en  Angleterre.  L’année  fuivante  il 
eut  ordre  de  reprendre  le  commanr 
dement , fit  la  paix  avec  Tirlogh , & 
chafiTa  les  Ecoffois  hors  du  Claneboy- 
Énfuite  on  demanda  qu’il  renonçât 
à fon  autorité  : Sir  Henri  Sidney  y fiit 
envoyé  en  qualité  de  Lord  Lieute-  Camdmi* 
nant , .&c  il  reçut  la  foumifiion  des 
Chieftains  d’ülfter  6c  de  Leinffer,  - 
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, Aufîl-tôt  qu’Elifabeth  flit  informée 
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An.  1574.  que  Henri  III.  etoit  de  retour  de  Po- 
XXI.  logne  , elle  envoya  un  Ambafladeur 
che^fiiTTs'’  po’-i*'  complimenter  fur  fon  avène- 
frontières  en-  ment  311  trône  , & poiir  connoître  fes 
&Ve”cco^ioïs  fentiments  aufujetdutraité'deTroyes; 
«ommisaieur  \{  jg  confirma  avec  joye  , & fiit  élu 
Chevalier  de  la  Jarretière.  Cepen- 
dant il  recommença  les  hoftilités  con- 
^An.  1575.  tre  les  Huguenots , & Elifabeth  four- 
nit à Jean  Cafimir , fils  de  l’EleéJeur 
’ . Palatin  une  fomme  d’argent  pour  le- 
ver un  corps  d’Allemans  auxiliaires 
- * au  fervice  du  Duc  d’Alençon  qui 
s’étoit  échappé  de  la  cour , & s’étoit 
joint  aux  mécontents.  * La  Reine 
d’Angleterre  avoit  alors  rempli  tous 
fes  projets , excepté  celui  d’avoir  le 
Prince  d’Ecofie  entre  les  mains , & le 
Comte  de  Morton  lui  auroit  volon- 
tiers donné  cette  fatisfaftion , fi  le 
jeune  Jacques  n’avoit  été  foigneufe- 
ment  confervé  dans  le  château  de  Stir- 
ling , par  fon  Gouverneur , Alexandre 
Erskine  , qui  refufa  de  cefler  d’er^ 
prendre  foin  fans  un  ordre  du  Parle- 
ment. Elifabeth  fit  palTer  Sir  Henri 

V-  . Killegrew  en  Ecofle  avec  de  très 

^ Nouveau  parti  qui  s’étoit  formé  en  France 
fous  prétexte  de  la  réformation  de  l’Etat, 
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greffes  femmes  , pour  faciliter  fes 
deffeins  ; mais  les  Ecoffois  ne  voulu- 
rent pas  fouffrir  que  leur  Prince  fut 
emmené  hors  du  Royaume.  Sir  Jean 
Carmichael  , gardien  des  frontières 
Ecoffoifes  s’étant  trouvé  dans  un  lieu 
nommé  Redfquair  , avec  Sir  Jean  Por- 
ter , qui  avoit  la  même  charge  du 
côté  des  Anglois  , & étoit  de  plus 
Gouverneur  de  Berwick  , l’Ecoffois 
livra  les  Anglois  fugitifs  qui  étoient- 
entre  fes  mains , fuivant  l’ufage  & les 
conventions  : mais  lorfqu’il  demanda 
qu’on  lui  remît  de  même  les  réfugiés 
Ecoffois , Sir  Jean  Porter  le  traita,avec 
une  arrogance  infoutenable.  Il  y eut 
aufîi-tôt  une  efcarmouche  , dans  la- 
quelle les  Anglois  furent  défaits  : Sir 
George  Héron  & vingt*qüatre  autres 
furent  tués  fur  la  place  : Sir  Jean  Por- 
ter , Prançois  Ruffel , fils  du  Comte 
de  Bedfort  , Sir  Cuthbert  Coling- 
wood , Jacques  Ogle  , Henri  Pen- 
wick  & plufieurs  autres  Gentilshom- . 
mes  furent  emmenés  prifonniers  à • 
Edimbourg  , oh  le  Régent  les  traita 
magnifiquement  & les  renvoya  en- 
fuite.  Il  ordonna  même  fur  la  deman- 
de d’Elifabeth  que  Carmichael  fe  ren- , 
dît  à Londres  pour  demander  pardon . 
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rçS  Histoire  d’Angleterre 
à Sa  Majeflé  : mais  la  Reine  s’étant- 
fait  inftruire  de  l’affaire , trouva  que 
Porter  avoit  été  l’aggreffeur , & fît 
un  préfent  confidérable  à l’EcolTois. 

Le  commerce  avoit  été  rétabli  en- 
tre les  Anglois  & les  fujets  de  Phi- 
lippe dans  les  Pays-Bas , ainfi  que  la 
bonne  intelligence  entre  ce  Monarque 
& Elifabeth.  Zemiga , pour  profiter 
de  cette  harmonie  , demanda  la  per- 
mifîion  d’acheter  des  vaiffeaux  & de 
feire  venir  des  mariniers  d’Angleter- 
re , & demanda  aufîî  que  tous  les 
Lujets  rebelles  des  Pays-Bas  fuflènt 
chaffés  hors  du  Royaume.  Elifabeth 
reflifa  de  lui  accorder  l’ilti  & l’autre  ; 
mais  voyant  qu’il  avoit  renvoyé  le 
Comte  de'W’eflmoreland,  ainfi  que  les 
Anglois  fligitifs  de  ces  provinces,  & dif- 
peifé  le  séminaire  de  Doüay,elle  ban- 
nit tous  ceux  desPays-bas  qui  portoierit 
les  armes  contre  le  Roi  d’Efpagne , & 
défendit  à fes  fujets  d’en  recevoir  au- 
cun dans  les  ports  & havres  d’Angle- 
terre. Le  Prince  d’Orange  & les  Etats 
de  Hollande  & de  Zélande  fe  trou- 
vant hors  d’état  defoutériir  plus  long- 
temps la  guerre  contre  la  puiffance  & 
l’argent  de  Philippe , envoyèrent  des 
députés  demander  du  fecours  àElifa- 
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I Beth , & lui  offrir  la  fouveraineté  de 
leur  pays  , comme  héritière  en  li- 
gne direûe  de  Philippine  , femme 
d’Edouard  III.  & fille  de  Guillaume 
\ Comte  de  Hainault , Hollande  , Zé- 
lande &c  Friefland.  Ces  députés  furent 
reçus  gracieufement  d’Elifabeth , mal- 
gré les  remontrances  de  Champigni  ^ 
que  le  Gouverneur  des  Pays-Bas  avoit 
envoyé  pour  traverfer  leur  négocia- 
tion ; mais  elle  étoit  fort  peu  difpofée 
, à s’engager  dans  une  guerre  par  rap- 
port à eux.  Le  Gouverneur  étant 
mort  fubitement  vers  le  même  temps , 
le  Confeil  d’Etat  prit  en  mi^n  l’ad- 
miniftration  des  affaires , jufqu’à  l’ar- 
rivée de  Dom  Juan  d’Autriche  , qui 
fiit  nommé  pour  lui  fuccéder  dans  le 
gouvernement  de  ces  Provinces.  Les 
W allons  en  garnifon  à Ziriczéè  , eri 
chaffèrent  les  troupes  Efpagnoles  , 
qui  au  nombre  de  deux  mille  hom- 
mes pillèrent  les  villages  du  Brabant , 
& s’emparèrent  même  d’Anvers.  L’ef- 
prit  de  révolte  s’étant  répandu  entre 
tous  les  naturels  du  pays,  ils  fe  don- 
nèrent rendez-vous  à Alofl  ^ ovi  ils 
fe  trouvèrent  au  nombre  dé  fix  mille 
hommes  d’infanterie  , avec  douze 
cents  chevaux , & quelques  Régiments 
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^00  Histoire  d’Angleterre, 
Allemands  fe  joignirent  à leur  rébel- 
lion. Ils  pillèrent  Maeftricht  & An- 
vers , où  ils  maffacrèrent  dix-fept 
mille  pcrfonnes , fans  diftinftion  d’âge 
»i  de  fexe.  Enfin  les  Etats  des  Pror 
vinces  Wallones  appellèrent  le  Prince 
d’Orange  à leur  fecours.  Ils  firent  un 
traité  avec  ceux  de  Hollande  & de 
Zélande  pour  chalTer  de  leur  pa^s  les 
Efpagnols  & les  autres  troupes  étran- 
gères , & tinrent  ime  affemblée  gé- 
nérale pour  régler  ce  qui  concernoit 
la  religion  & établir  une  union  folide 
entre  toutes  les  Provinces.  En  con- 
féquence  les  Efpagnols  furent  çhaffés 
de  pliifieurs  villes  & châteaux  , ce 
qui  porta  Dom  Juan  d’Autriche  , 
lorfqu’il  arriva  à Luxemboiu'g , à de- 
mander de  commander  feul  les  trou- 
pes qui étoient  fur  pied,  & qu’on  lui 
livrât  un  certain  nombre  d’otages  pour 
fa  fureté.  Les  Etats  allarmés  de  cette 
marque  de  méfiance  , infifièrent  à 
avoir  leur  part  dans  Tadminifiration  ; 
ils  réfolurent  qu’il  ne  fer  oit  levé  au- 
cunes troupes , & qu’on  ne  mettroit 
point  de  garnifon  dans  aucune  ville 
fans  leur  confentement  : demandèrent 
que  Dom  Juan  leur  fit  ferment  qu’il 
les  maintiendroit  dans  leurs  anciens 
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privilèges  , & refulerent  de  traiter 
avec  lui  jiifqu’à»ce  que  les  Efpagnols  An,  157s. 
& les  autres  troupes  étrangères  fuf- 
fent  renvoyées  hors  de  leur  pays* 

Pour  foutenir  cette  démarche  , ils 
commencèrent  à lever  des  troupes  & 
envoyèrent  une  députation  en  An- 
gleterre , pour  expofer  leurs  griefs  à 
Elifabetli , qui  leur  fit  un  prefent  de 
vingt  mille  livres , & promit  de  leur 
en  avançer  quatre-vingt  fur  l’engage-  ' 
ment  dgs  Etats  généraux.  En  même 
temps  elle  envoya  des  Agents  au  Roi  ' 
d’Efpagne  & à Dom  Juan  pour  pref-  ' 
fer  le  départ  des  troupes  étrangères  des 
Pays-Bas,déclarant  que  s’ils  refufoient , . 

de  les  en  faire  fortir  , elle  foutien- 
droit  les  habitants  dans  le  deffein  de 
les  en  chaffer  par  force. 

; Elifabeth  étoit  d’autant  plus  en  xxiil. 
état  de  les  fécourir  alors  , que  le  Par- , 
lement  affemblé  au  mois  de  Février  , la  voile  pour 
ainfi  que  la  convocation  , lui  avoient  ^nor<roueft 
accorde  des  fubfides  confidérables.un  pafl'age 
Par  reconnoiffance  la  Reine  renou- 
vella  le  traité  de  commerce  avec  le 
Portugal , ce  qui  donna  la  liberté  à 
fes  fujets  de  trafiquer  aux  ifles  de  Ma- 
dère & dc^  Açores.  Les  fuccès  des  ; 
Portugais  avoient  infpiré  aux  Anglois- 
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102- Histoire  d’Angleterre^ 
le  défir  de  tenter  des  aventures  par 
mer  : & Martin  Forbisher  mit  alors 
à la  voile  de  Harwick  avec  cinq 
vaifleaiix  pour  tenter  la  découverte 
par  le  Nord-Oueft  d’un  paflage  aux 
Indes  Orientales  ; mais  cette  entrepri- 
fc;  fut  fans  fuccès.  ( ^ ) Dans  le  cours 
de  cette  même  année,  Walter  d’E- 
vreux  , Comte  d’Effex  mourut  au 
château  de  Dublin  , non  fans  un  vio- 
lent foupçon  d’avoir  été  empoifonné 
par  les  ordres  du  Comte  de  ^.eicef- 
ter  , qui  répudia  fa  propre  femme  & 
cpoufa  la  veuve  d’Effex.  Ils’étoit  fait 

(i)  Le  Comte  de  Leicefter,  qui  dans  le 
cours  de  l’année  précédente  avoit  reçu  des 
bontés  de  la  Reine  plus  de  deux  cents  mille 
écus  en  revenus  d’Évêchés  vacants  au- 
tres dons  , traita  Sa  Majedé  aiu  château  de 
Kenilworth  pendant  dix-neuf  jours  de  fuite 
avec  une  magnificence  furprenante.  Trente 
& un  Barons  & toutes  les  Dames  de  la  Reine 
furent  logés  dans  le  château,  & fervis’  par 
quatre  cents  domeftiques  du  Comte  de  Lei- 
cefter  , tous  en  livrées  neuves.  Les  Gentils- 
hommes qui  fer  voient  à table  étoient  toiisen 
habits  de  velours.  On  confomma  chacjue 
jour  feize  muids  devin,  quarante  de  bierre, 
& dix  bœiife , outre  une  quantité  prodigieufe 
de  fruits  & de  confitures.  Les  amufement& 
furent  la  chafle,  les  divertiflTements  cham- 
pêtres , les  comédies , les  concirts , & les 
mafquarades.  Strype*  . - 
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plufieurs  foiilèvements  en  Irlande  ex- 
cités  par  les  fils  du  Comte  de  Clan-  An.  i57<. 
ricard  dans 
Oge,  dans 
belles  fiirent  réduits  par  la  valeur  de 
Sir  Henri  Sidney  , Lord  député , & CAmden, 
de  Sir  Guillaume  Drury  , alors  Pré- 
fident  de  Munfter. 

L’embarras  de  la  cour  de  France  xxiv. 
étoit  a^fli  grand  que  celui  du  Gou-  R®.' 
verneur  des  Pays-Bas  : le  Duc  d’A-  faTgue  ïon! 
lençgn  avoit  levé  une  armée  contre  tfei«tiuguc- 
le  Roi  en  faveur  des  Huguenots  , & 
il  fiit  joint  par  le  Prince  de  Condé, 
avec  les  troupes  du  Prince  Cafimir  , 
énforte  que  les  Prôtefiants  étoient 
foutenus  par  le  Duc  d’Alençon  , le 
Roi  de  Navarre  & le  Prince  de  Con- 
dé , avec  une  armée  de  trente  mille 
hommes.  Cependant  la  Reine  mère 
trouva  moyen  de  défunir  leurs  con- 
ileils  , & leur  offrit  enfuite  des  con- 
ditions dé  paix  fi  favorablès  qu’i  Is  ne 
crurent  pas  les  devoir  refufer.  Le 
traité  fut  confirmé  par  le  Parlement 
de  Paris  : le  Diic  d’Alençon  retourna' 
à‘  la  cour , fe  fépara  de  fon  parti  & 
prit  le  titre  dé  Duc  d’Anjou.  Aufîî- 
tôt  que  là  paix^^fut  ratifiée , la  Reine 
mère  , conjointernwit  avec  le  Légat' 
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104  Histoire  d^Angleterre,^ 
du  Pape  , le  Duc  de  Guife  & Douî 
Juan  d’Autriche  commença  à prendre 
des  mefures  pour  exterminer  la  reli- 
gion Proteftante.  Les  Catholiques  zé- 
lés de  tout  le  Royaume  formèrent 
une  affociation  contre  lès  ennemis 
de  l’ancienne  rehgion.  On  lui  donna 
le  nom  de  fainte  union  ou  de  la  li- 
gue : le  Roi  d’Efpagne  s’en  déclara  le 
Protefteur  , & le  Duc  de  Guife  en 
voulut  être  le  chef.  Elle  étoif  encou- 
ragée par  le  Pape  , foûtenue  par  la 
Reine  mère  , & Henri  lui-mê!hie  y 
quoiqu’il  fut  un  Prince  indolent 
efféminé  fut  entraîné  par  le  torrent 
des  pernicieux  confeils.  Il  marqua  un 
zélé  ardent  pour  cette  union  , & fa 
Jaloufie  contre  le  Duc  de  Guife  le 
porta  à fe  déclarer  lui-même  chef  de 
îa  ligue , qu’il  ligna  de  fa  propre  main* 
Tous  Tes  Grands  fuivirent  fon  éxem- 
ple  , & elle  fut  envoyée  dans  les. 
Provinces  pour  y être  foufcrite  par 
tous  les  Catholiques.  Les  Etats  affem- 
hlés  à Blois  envoyèrent  une  députa- 
tion pour  demander  qu’il  ne  fût  fouf- 
fert  aucun  autre  culte  que  celui  de 
l’ancienne  religion , & Henri  les  al^ 
fura  que  foa  intention  étoit  d’ahoUi: 
toute  innovation* 
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Dom  Juan  d’Autriche  , dont  les 
vues  étoient  de  foumettre  les  Pays-  An.  is7<s. 
Bas  , & de  devenir  maître  de  lagran-  xxv. 
'de  Bretagne  par  un  mariage  avec  la.frèredci’Em- 
Reine  d’Ecoffe  , fut  obligé  de  ligner 
la  pacification  de  Gand  que  Philippe  des  pays-bas 
confirma  par  un  Edit.  Il  fut  enfuite 
réfolu  dans  une  affemblée  des  Etats , tées. 
tenus  à Marche-en-famine  de  publier 
un  autre  Edit  qu’on  nomma  perpé-  ao. 
tuel  , pour  forcer  les  troupes  Efpa-; 
gnôles  de  fortir  du  pays.  En  confé- 
quence  elles  furent  envoyées  en  Ita- 
lie & toutes  les  places  demeurèrent 
entre  les  mains  des  Etats.  Enfin  Donv 
Juan  leva  le  mafque  , furprit  le  châ-^ 
teau  de  Namur , & effaya  de  féduire 
les  troupes  Allemandes , qui  n’étoient 
pas  payées  , pour  qu’elles  lui  livraf- 
fent  les  places  oii  elles  étoient  en  gar- 
nifon  , mais  il  fut  prévenu  par  les- 
Etats  , qui  engagèrent  ces  troupes  à. 
leur  lervice.  Ceux  du  Brabant  con-y 
férèrent  le  gouvernement  de  leur 
pays , avec  le  titre  de  Ruart  au  Prince 
d’orange  , ce  qui  'excita  la  jaloufie,  ^ 
du  Duc  d’Arfchot , & de  quelques- 
autres  Seigaeurs  Brabantins  qui , pour 
diminuer  le -crédit  du  Prince  propo-: 
jfèrent  aux  Provinces-  confédérées- 
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±o6  Histoire  d’Angleterre  , 
d’élire  un  Gouverneur  général.  Leur- 
choix  tomba  fur  Matthias  , frère  de 
l’Empereur  Rodolphe  IL  & le  Prince 
d’Orange  fut  déclaré  fon  Lieutenant. 
Matthias  s’étant  échappé  de  la  cour 
Impériale  pafla  dans  les  Pays-Bas  , 
où  il  flit  revêtu  de  ce  gouvernement 
& les  Etats  déclarèrent  alors  la  guerre 
à Dom  Juan  qui  s’étoit  précautionné 
contre  la  rupture , en  rappellant  les 
troupes  d’Italie.  Elifabeth  informée 
du  projet  de  Dom  Juan , en  ce  qui 
concernoit  fon  propre  Royaume  s’in- 
tërefla  fi  fortement  dans  la  caufe  des 
confédérés  , qu’elle  infifta  à être  inf- 
truite  des  délibérations  les  plus  parti- 
culières des  Etats-généraux  : mais  en 
même  temps  qu’elle  leur  prêtoit  de 
l’argent  pour  foutenir  la  guerre  contre 
Philippe  , elle  aflùroit  ce  Monarque 
par  lettres  qu’elle  n’avoit  point  inten- 
tion d’enfreindre  l’ancienne  alliance 
qui  fubfiftoit  entre  la  maifon  de  Bour- 
gogne & F Angleterre,  prétendant  que 
Ion  feul  objet  en  cannant  des  fecours 
tfargent  aux  confédérés  étoit  de  les 
empêcher  de  fe  jetter  entre  les  bras 
de  la  France.  Philippe,  quoique  très' 
peu fktisfait de  cette  excufe  , crut  de-' 
ifQiiT  diffimuler  , crainte  que  la  Reine 
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ne  prit  des  mefiiires  encore  plus  effi- 
eaces  en  leur  faveur.  Pour  ce  qui  eft  Ab.  15774 
de  la  France , les  Huguenots  fe  voyant 
fur  le  penchant  de  leur  ruine  formè- 
rent une  contre-Kgue  poiu*  leur  fou- 
tien  , déclarèrent  le  Roi  de  Navarre 
leur  Général  & le  Prince  de  Condé 
Ion  Lieutenant.  L*Edit  de  pacification 
ayant  été  révoqué , les  hoftilités  re- 
commencèrent au  grand  défavantage 
des  Huguenots  : mais  comme  le  Duc 
de  Guife  acqueroit  de  jour  en  jour 
un  crédit  plus  étendu  par  cette  guerre, 
le  Roi  qui  le  haïffoit  accorda  une 
nouvelle  paix  à fes  fujets  Proteftànts* 
Cependant  Henri  s'abandonna  telle-  "iAhevéii 
ment  aux  plaifirs  efféminés , & fe  jet- 
ta  dans  une  fi  grande  dépenfe,  que 
cette  conduite  lui  fît  perdre  totale- 
ment l’eftime  & Taffe^Hon  de  fon 
peuple. 

L’Angleterre  JouifToît  de  la  paix  & xxvr.. , 
de  l’abondance  fous  la  fagc  adminif- 
tration  d’Elifabeth^  r mais  dans  le 
cours  de  cette  année  , la  nation  fut  ' 


allarmée  de  la  crainte  d’une  conta-  . 
gion , par  un  accident  qui  arriva  aux 
alîifes  d’Oxford , qui  fe  tenoient  pen- 
dant rété , où  un^  air  putride'&  infèâé 
apporté  des^  cachots  pat 
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Eiifabeth.  » frappa  fi  fortement  le  barreau^ 
Â"*  1577.  les  Jurés  & tous  les  Speâateurs  , que 
trois  cents  perfonnes  en  tombèrent 
malades  & moururent.  La  pefte  fe 
fit  fentir  en  même  temps  au  Tem- 
ple à Londres  ; mais  par  les  foins  que 
fe  donna  le  Greffier  Fleetwood , elle- 
ne  s’étendit  pas  plu?  loin.  Cuthber- 
Maine  , Prêtre  Catholique  fut  con- 
damné &C  éxécuté  à Launcerton  en 
Cornouaille  , conformément  au  der- 
' nier  Statut , porté  contre  les  émififai- 
res  du  Pape  , & un  Gentilhomme 
nommé  Trugeon , qui  l’avoit  reçu 
dans  fa  maifon  , fut  condamné  à la 
/ confication  & à une  prifan  perpé- 
tuelle. Philippe  d’Efpagne,  informé 
des  liaifons  d’Elifabeth  avec  les  Etat? 
confédérés  des  Pays-bas  , auxquels 
elle  avoit  promis  par  traité  de  prêter 
cent  mille  livres , & de  leur  four- 
nir fix  mille  hommes  d’infanterie  & 
mille  chevaux  , fit  fes  efforts  pour  fe 
venger  de  fes  mauvais  offices  en 
excitant  une  révolte  en  Irlande  , par 
le  moyen  de  Thomas  Stukeley , fugi- 
tif Anglols , à qui  le  Pape  Grégoire 
XIII.  conféra  les  titres  de  Comte  de 
»a.  I57J.  Wexford  & de  Marquis  de  Leinfter. 
Le  deffein  de  Sa  Sainteté  étoit  de  pro-r. 
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curer  la  couronne  d’Irlande  à fon  pro-  “üîJ^bëtSf’ 
pre  fils  , ou  neveu  Jacques  Buon-  An.  1578, 
Compagnon  , & on  fit  une  levée  de 
huit  cents  Italiens  pour  cette  entre-* 
prife.  Stukeley  partit  avec  ces  trou- 
pes de  Civita-vecchia  ,•  & étant  arri- 
vé à Lisbonne  , il  fe  laifla  perfiiader 
d’entrer  au  fervice  de  Dom  SébafHen, 

Roi  de  Portugal , prêt  à s’embarquer 
pour  l’Affrique , oii  le  Monarque  & 

Stukeley  périrent  dans  la  bataille  d’Al- 
cazar. 

Dans  les  Pays  - bas  : Dom  Juan  xxvii, 
d’Autriche , renforcé  par  les  troupes  emrclèscon- 
Efpagnoles  arrivées  d’Italie , & par  ^défés  des 

‘ " IA  r Paysbas.Mort 

un  autre  corps  du  meme  pays,  tous  de  Domina» 
les  ordres  d’Aléxandre  Farnèze.rera- 

•n  • r T/  X Punce  de 

porta  une  victoire  fignglee  a Glem-  Parme  fuccè- 
blours  fur  les  confédérés  , dont  les 
affaires  commencèrent  à décliner  à Eüfabeth  re- 
caufe  des  difputes  religieufes.  Le^^^uJ^I 
villes  d’Amfterdam  , Harlem  , de 

Utrecht  chaflerent  leurs  Magifirats, je”defon*m'àI 
& remirent  le  gouvernement  entre 
les  mains  des  Proteftants.  Les  Catho-  devenu  Duc 
liques  allarmés  d’une  démarche  qui‘^^“^°“* 
fembloit  les  menacer  de  la  ruine  de 
leur  religion , propofèrent  de  donner 
le  gouvernement  de  l’Etat  au  Duc 
d’Anjou  ; qui  en  conféquence  fut  dc- 
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claré  Protefteur  de  la  liberté  Belgi-^ 
qiie.  Les  Proteftants  demandèrent  à 
, être  admis  à l’exercice  des  emplois 
publics  aufli  bien  que  les  Catholi- 
ques ; & les  Etats  y confentirent , à 
condition  (juè  les  Catholiques  joui- 
roient  du  meme  privilège  dans  la  Hol- 
lande & la  Zélande.  Ces  deux  Pro- 
vinces éludèrent  cet  article  , ce  qui 
fit  naître  la  divifion  en^re  les  confé- 
dérés. Elle  augmenta  par  la  conduite 
des  habitants  de  Gand , qui  chaflerent 
les  Prêtres  Catholiques  de  leur  ville  , 
pendant  que  de  leur  côté  ceux  de  l’Ar- 
tois & du  Hainault  en  bannirent  les 
Protellants.  Dom  Juan  efpérant  pro- 
fiter de  cette  dcfunion  attaqua  l’ar- 
mée des  Etats  dans  leur  camp  à Ry- 
menau  dans  le  Brabant;  mais  il  ftit 
repoufle  après  un  combat  opiniâtre  , 
dans  lequel  Sir  Jean  Norreys , fécond 
fils  du  Lord  Norreys  de  Rycot , & le 
Colonel  Steuart,  à la  tête  de  deux 
Régiments  d’Anglois  & d’Ecoffois 
volontaires  fe  fignalèrent  par  des  ac- 
tions remarquables,  de  valeur.  Cette 
cntreprife  ayant  manqué , Dom  Juan 
eflaya  de  les  amufer  par  des  propofi- 
tions  de  paix , jufqu  à ce  qu’il  ftit  à 
la  tête  d’une  plus  forte  armée.  La 
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même  raifon  les  fit  confentir  à une  ‘ 
négociation,  d’autant  qu’ils  éfpèroient 
être  joints  parle  Prince  Cafimir  avec 
, un  gros  corps  d’Allemands , & que 
'}  le  Duc  d’Anjou  s’étoit  déjà  avancé 
jufqu’aux  frontières  du  Hainault  à la 
tête  de  huit  mille  hommes  de  troupes 
auxiliaires.  Par  ces  augmentations  de 
forces  des  deux  côtés , Dom  Juan  fe 
trouva  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes , infanterie  & cavalerie , & 

, celle  des  Etats  montoit  à foixante 
mille  : mais  cette  dernière  né  pouvoit 
agir  à caufe  des  difputes  entre  les 
- habitants  de  Gand  & les  Provinces 
d’Artois  &t  de  Hainault.  Quelques 
unes  de  leurs  troupes  fe  mutinèrent , 
fe  joignirent  au  peuple  d’Artois  , 
firent  des  incurfions  en  Flandre , pen-^ 

‘ darit  que  les  Gantois  attirèrent  le  Prin- 
ce Cafimir  dans  leur  parti  , en  lui 
promettant  de  payer  fes  foldats , 
parce  qu’il  avoit  difiipé  tout  l’argent 
qu’Elifabeth  lui  avoit  envoyé  pour 
cet  ufage.  Elle  lui  députa  Davifon  , 
qui  lui  fit  de  très  vives  remontrances 
à ce  fujet  ; mais  Cafimir  trouva 
moyen  de  faire  agréer  fes  raifons  à la 
Reine  : fe  rendit  l’hiver  fuivant  à fa 
cour  , en  flit  très  bien  reçu  & elle  lui 


Elifabeth.. 
An.  IJ78»  . 
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^ Éiîfabeih"'  flonnâ  l’Ordre  de  la  Jarretière.*  Dont 
An- 157«*  Juan  mourut  fubitement , non  fans 
fupçon  d’avoir  été  empoifonné,  & 
il  eut  pour  fucceffeur  dans  le  com- 
mandement le  Prince  de  Parme , au- 
quel fe  fournirent  les  Etats  d’Artois 
& de  Hainault  ; mais  le  Duc  d’An-, 
jou  voyant  leur  défeclion  congédia 
fes  troupes  & fe  retira  en  France. 
êrùtiHf,  Pendant  fon  féjour  aux  Pays-bas  , il 
. avoit  envoyé  Martel  de  Bacquevillc 
en  Angleterre , pour  renouer  la  négo- 
ciation de  mariage  avec  Elifabeth. 
Le'  Roi  de  France  envoya  enfuite 
Rambouillet  pour  le  même  fujet , ôc 
ils  Rirent  reçus  l’un  & l’autre  de  ma- 
. nière  à faire  croin's  qu’elle  confentoit 
à leur  prôpofition  : ce  qui  paro'ifToit 
alors  d’autant  plus  fincèrc  de  fa  part 
qu’elle  ii’avoit  aucune  raifon  de  dif- 
fimuler  fes  véritables  fentiments. 
xxviiT.  En  Ecoffe,  le  Régent  Mortob  s’é- 
Mortonefttoit  rendu  exceffivement  odieux  à 

oblige  de  re-  . r ' ^ 

noncer  à’  la  toute  la  nation  , par  la  vie  debau- 

R^çence  d E-  ^ perfidie  , fon  oppreffion  & 

fon  avarice.  Elifabeth  à laquelle  il 
étoit  très  attaché,  allarmée  de  cette 
conduite,  envoya  Randolph,  fous 
prétexte  de  faire  compliment  au  jeune 
Roi  fur  les  progrès  qu’il  faifoit  dans 
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fes  études  ; mais  fon  objet  réel  étoit 
de  recommander  la  modération  au 
Régent , & de  l’exhorter  à vivre  en 
bonne  intelligence  avec  les  Comtes 
d’Argyle  & d’Athoi  , & avec  quel- 
ques autres  Seigneurs  mécontents  , 
qui  pouvoient  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  le  Royaume.  Malgré 
cet  avis  falutaire , Morton  continua 
toujours  à tenir  la  même  conduite  , 
ce  qui  flit  caufe  qu’Areskine  Gouver- 
neur du  Rpi  & fes  quatre  Précepteurs 
lui  infpirèrent  une  forte  antipathie 
contre  le  Régent.  Les  Comtes  d’ Ar- 
gile & d’Athol  , inftruits  de  cette 
circonftance , revinrent  fecrettement 
à la  cour  , lui  perfuadèrent  de  pren- 
dre en  main  les  rênes  du  Gouverne- 
ment , quoiqu’il  n’eut  guère  plus  de 
douze  ans , & l’on  prit  des  mefiires 
fl  promptes  à ce  fujet  , que  Morton 
ne  put  prévenir  l’éxécution  de  leur 
delfein.  Le  Parlement  ayant  été  alTem- 
blé  confirma  ce  que  le  Roi  avoitfait, 
& nomma  douze  Seigneurs  pour  fon 
confeil  privé.  Morton  étoit  de  ce 
nombre  , mais  il  feignit  d'être  dégor].- 
tê  de  la  cour , & fe  retira  dans  fon 
château  de  Lochlevin  , oîi  il  paflh 
ion  temps  à cultiver  fon  jardin. 
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"tiifabêth  "*  jôiinc  Roi  «nvoya  un  Ambafla- 
An.  1578-  deur  à Elifabeth  pour  lui  faire  part 
XXIX.  de  ce  qu’il  avoir  pris  en  main  l’admi- 
ciameirfur  s renouvellcr  l’alliance  entre 

ceiïïon  de  fon  les  deux  nations  , & demander  la 
comtderei-  Ricceffion  de  fon  grand-père  le  Comtç 
nox,  CH  ce  qui  de  Lcnnox.  L’intention  de  la  Reine 
b°èn7'd’An^”  nétoit  pas  de  le  priver  de  fes  biens  ; 
fieterrc.  mais  pour  lui  faire  connoître  que  la 
couronne  d’Angleterre dépendoit  par- 
ticulièrement de  fa  bonne  volonté  , 
elle  prétendit  que  les  effets  du  Comte 
de  Lennox  étoient  réclamés  par  Ara- 
belle  Stuart.  Cette  Dame,  quoique 
fille  du  plus  jeune  frère  du  Comte 
étoit  née  en  Angleterre  , & croyoit 
par  cette  raifon  devoir  être  préférée 
à Jacques , qui  étoit  étranger.  Les 
biens  flirent  mis  en  fequellre  entre 
les  mains  du  Lord  Burleigh.  Les  Com- 
miffaires  nommés  pour  traiter  de  l’al- 
liance, demandèrent  que  le  Roi  d’E- 
cofle  ne  s’engageât  dans  aucun  traité 
ou  contrat  de  mariage  , fans  le  con- 
fentement  de  la  Reine  d’Angleterre  ; 
mais  les  Ambaffadeurs  rejettèrent 
cette  propofition.  Cependant  , le 
Comte  de  Morton , qui  entretenoit 
des  efpions  auprès  du  Roi  à Stirling, 
umden.  entra  dans  cette  ville  pendit-  la 
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nuit  avec  une  troupe  de  sens  armes , TrTTT" 
& reprit  la  Kegence  qiiil  avoit  etc  An.  157t. 
force  d’abdiquer* 

La  Reine  d’Angleterre  parut  alors  ^xx. 
plus  décidée  que  jamais  fur  fon  maria-  le  mariage 
ge  avec  le  Duc  d’Anjou  : outre  Bac-  avec*ie^Duc 
queville  & Rambouillet , le  Roi  de  pa- 

^ ^ / r'-  • aroem- 

rrance  avoit  encore  envoyé  Simier  ^ ment  defiré. 
Agent  très  intelligent , de  l’adrelTe  la 
plus  inlînuante.  11  avoit  gagné  un  tel 
afeendant  fur  Elifabeth  qu’elle  paroif- 
foit  avoir  conçu  une  véritable  affec- 
tion pour  le  Duc  d’Anjou , ce  qui 
faifoit  dire  à Leiceffer  & à quelques 
autres  qu’on  s’étoit  rendu  maître  de 
fon  efprit  par  magie.  Simier,  par 
vengeance  rendit  de  mauvais  offices 
au  Comte  auprès  de  la  Reine , & Rit 
le  premier  qui  inftruifit  Sa  Majeffc  du 
mariage  fecret  de  ce  Seigneur  avec 
la  veuve  du  Comte  d’Effex.  Elle  en 
fut  tellement  irritée  qu’elle  donna 
ordre  de  renfermer  Leiceffer  dans  Iç 
château  de  Greenvich  , & l’auroit 
fait  mettre  auffi-tôt  à la  Tour  de  Lon- 


dres , fi  le  Comte  de  Suffex  , quoi- 
que ion  ennemi , ne  fe  fut  généreufe- 
mient  employé  en  fa  faveur , & n’eut 
repréfenté  à la  Reine  l’injuffice  qu’il 
y a^oit  à punir  un  fujet  pour  avoir 
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contrafté  un  mariage  légitime.  Lei-, 
cefter,  flirieux  de  voir  fon  crédit 
eclipfé  par  un  étranger  obfcur , char- 
gea ( dit -on)  un  nommé  Tender  , 
Garde  de  la  Reine  d’affalîiner  Simier  , 
mais  Sa  Majefté  , inftruite  de  fon  ref- 
fentiment , publia  une  proclamation 
pour  défendre  à toutes  perfonnes 
d’infulter  oti  faire  aucun  tort  à cct 
Agent  , ni  à aucun  de  ceux  qui  l’ac-’ 
compagnoient.  Peu  de  jours  après  , 
Elifabeth  étant  dans  fa  barque  fur  la 
Tamife  avec  Simier,  le  Comte  de 
Lincoln  & le  Vicechancellier  Hatton, 
un  des  rameurs  fut  blelTé  au  bras 
d’une  balle  de  moufquet , tirée  d’une 
chalouppe.  Le  jeune  homme,  qui  y 
avoit  mis  le  feu  fut  arrêté  & jugé 
coupable  de  trahifon;  mais  il  pro- 
tefta  , même  en  allant  au  gibet  que 
ce  coup  étoit  arrivé  uniquement  par 
accident , & la  Reine  lui  accorda  fa 
grâce,  difant  qu’elle  ne  croyoit  rien 
fur  le  compte  de  fes  fiijets  que  ce 
qu’une  mère  pouvoit  croire  de  fes 
enfants.  Le  Duc  d’Anjou  flatté  des 
nouvelles  qu’il  recevoit  de  fon  Agent 
palTa  incognito  en  Angleterre , ac- 
compagné feulement  de  deux  domef- 
tiques.  Il  fut  introduit  auprès  d’Eli- 

fabeth , 
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fabeth  , qui  marqua  une  grande  fatis- 
faûion  de  fon  arrivée  imprévue  , & An.  1579. 
lorfqu’il  eut  conféré  quelque  temps 
en  particulier  avec  elle  , il  répaffa  en 
France  , dans  la  plus  grande  efpé- 
rance  que  fon  projet  réulîiroit.  Ce 
mariage  déplaifoit  beaucoup  à une 
grande  partie  de  la  nation , principa- 
lement aux  Puritains.  Jean  Stubbs  Ju- 
rifconfulte  de  Lincoln  , publia  un 
ouvrage  rempli  d’inveûives  contre 
cette  alliance  , & l’intitula  le  Gouf- 
fre ouvert  ; mais  il  fut  condamné  à 
avoir  le  poing  coupé  & demeura  très 
long-temps  en  prifon.  La  Reine  nom- 
ma un  commite  choifi  de  membres  de 
fon  confeil  pour  éxaminer  & mettre 
par  écrit  les  avantages  & les  dcfa- 
vantages  de  ce  mariage  , & pour  con7 
férer  avec  Simier  lur  les  articles.  Ils 
ne  les  rejettèrent  ni  ne  les  approu- 
vèrent : mais  ils  en  remirent  la  dif- 
cuffion  au  Parlement,  ou  auxconfé- 
rences  que  la  Reine  -auroit  avec  le 
Duc  d’Anjou. 

Pendant  qu’Elifabeth  prenoit  ainE  , xxxr. 

, r ^ ^ r • - f tfiiie  Stuart 

des  meiures  pour  cimenter  Ion  amitié  ftigneurd’Au- 
avec  le  Roi  de  France , le  Duc  de 
Guife  réfolut  de  la  brouiller  avec  le  devient  ic 
Prince  d’Ecoffe.  Pour  y réuffir , il  fe  ïolrdria^ " 
Tome  XI ^ ^ K 
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218  Histoire  d’Angleterre; 
fervit  d’Eime  Stuart , Baron  d’Aubî- 
gné  , fils  de  Jean  Stuart , fécond  frère 
de  Matthieu , Comte  de  Lennox.  Ce 
jeune  Seigneur , qui  avoit  été  élevé 
en  France , repaffa  en  Ecoffe , fous 
prétexte  de  rendre  fes  refpefts  au  Roi 
Jacques , dont  il  étoit  proche  parent, 
& s’infinua  très  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  jeune  Monarque.  Il  fut  créé 
Comte  & enfuite  Duc  de  Lennox  & 
partagea  la  faveur  duRoi  avec  un  autre 
jeune  homme , nommé  Jacques  Stuart, 
fils  du  Lord  Ochiltrée.  Ils  unirent  leur 
crédit  pour  travailler  à la  perte  de 
Morton,  & réufîirent  aifément  à le 
rendre  odieux  & détefiable  aux  yeux 
de  fon  Souverain.  Le  Régent  côn- 
noiflant  les  progrès  qu’ils  faifoient 
contre  lui , employa  tous  fes  efforts 
pour  les  détruire  , en  repréfentant 
Lennox  comme  un  Papille,  & une 
Créature  du  Duc  de  Guife  , envoyé 
pour  la  ruine  de  la  religion  réformée. 
On  recommanda  aux  Minifires  de 
l’Eglife  de  faire  retentir  leurs  chaires 
de  ces  difeours , & de  déclamer 
contre  les  mœurs  de  Stuart , dont  à 
la  vérité  la  vie  & la  converfation 
étoient  fort  déréglées  ; mais  Morton 
étoit  haï  fi  univerfellemént,  que  ces 
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Sermons  ne  produifirent  que  très  peu  l üfabetb.  ' 
d’effet,  & qu’il  voyoitfa  ruine  avan-  Ann.  1579. 
cer  de  jour  en  joiu:. 

U n’y  eut  cette  année  rien  de  re-  xxxii. 
marquable  en  Angleterre,  excepté 
1 execution  de  Matthieu  Hamont  pour  compagnie  de 
blafphèmeàNonrich  : rétabUffementSSÏÏ 
de  la  Compacnie  de  Turquie , en  Bacon  & de 
vertu  d un  traite  avec  Amurath  Sul-  Grcsham. 
tan  des  Ttircs , ménagé  par  Guillau- 
me Holboum  : la  mort  de  Sir  Nicolas 
Bacon , Garde  du  grand  Sceau , qui  CdmdtiH 
eut  pour  fucceffeur  dans  cet  office 
Thomas  Bromley , choifi  pour  Lo’-d 
Chancellier  d’Angleterre  ; & la  mort 
de  Sir  Thomas  Gresham , qui  avoit 
fait  bâtir  la  Bourfe  Royale,  & qui 
confacra  à l’ufage  des  fciences , une 
grande  mailbn , oü  il  fonda  des  leçons 
de  Théologie  , de  Droit  Civil , de 
Médecine , d’Aftronomie,  de  Géomé- 


trie , de  Rhétorique  & de  Mufique. 

' Dans  les  Pays-bas,  le  Prince  de  xxyiri.' 
Parme  amufoit  les  confédérés  par  une 

r • ‘ S.  r'  ^ d’orangifor- 

negociation  à Cologne  , & cepen-  me  l'imio» 
dant  fomentoit  leurs  difcufîîons  &^’utrccht. 
leurs  animofités.  Le  Prince  d’Orange 
bien  loin  d’être  découragé  par  la  do- 
&£Hon  du  Hainault , de  l’Artois  & de 
<|uelques  autresProvinces  qui  s’étoient 
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foumifes  à la  domination  de  Philippe^ 
employa  tout  l'on  crédit  & fon  in-' 
duftrie  à fortifier  la  confédération  de 
celles  qui  peffiftoient  à vouloir  fe- 
couer  le  joug  des  Efpagnols.  Enfin  il 
forma  la  fameufe  union  d’Utrecht  en- 
tre la  Hollande  , la  Zélande  , le  Frief-. 
land  & Utrecht,  auxquelles  fe  joi^ 
gnirent  enfuite  Gand  & Ypres  , & le 
Prince  fut  élu  Gcmverneur  de  Flan-» 
dre.  Dans  le  même  temps  celui  de 
Parme  réduifit  Maeftricht,  & con-e 
gédia  enfuite  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes  Efpagnoles  & Italiennes  , 
conformément  à fon  engagement  avec 
les  Etats  qu’il  avoit  fournis  : conduite 
remplie  d’honneur  & de  bonne  foi  ; 
qui  lui  valut  la  foujniflion  de  Mechr 
lin , Lille  & Valencienne.  ' .1  . 

En  Irlande  , les  ' Catholiques  Ro-^- 
mains  qui  avoient  été  exclus  des  char- 
ges & offices  par  le  gouvernemenj; 
préfent,  étant  poufles  par  les, prêtres  * 
Papilles , & encourages  par  les  Po- 
tentats étrangers , étoient  fur  le  point 
d'une  révolte  générale.  Jacques  Fitz- 
morris  ayant  palTé  à Rome , entreprit 
de  foumettre  le  Royaume  d’Irlande^ 
A l’obéilTance  du  faint  Siège  , & reçut 
/du  Pape  une  fomme  d’argent  médio^ 
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tre  , une  bannière  bénite  , avec  des 
lettres  de  recommandation  pour  le 
Koi  d’Efpagne , qui  lui  fournit  un 
parti  de  foldats  & trois  vaifl'eaux , 
avec  lefquels  il  fe  rendit  à Kerry.  Ils 
étoient  accompagnés  de  deux  Prê* 
très , dont  Tun  étoit  décoré  du  titré 
de  Nonce.  Ils  bâtirent  un  fort  â Smer* 
vick  : mais  leurs  vaiffeaux  flirent  dé- 
truits par  Thomas  Courtney  , Capi- 
taine d’un  bâtiment  de  guerre  Anglois, 
& Fitz-morris  fut  tué  par  fes  propres 
parents  , les  fils  de  Guillaume  Burgh 
de  Château-Conell.  Les  rèbelles  fu- 
rent joints  par  Jean  &:  Jacques  , frè- 
res de  Gérald  Fitz-gérald , Comte  de 
Defmond  , qui  s’engagea  aufli  à lever 
■fes  vafTaux  pour  le  même  fervice.  Sir 
Guillaume  Drury,  Lord  député,  étant 
tombé  malade  à Waterford,  le  com- 
mandement de  fes  troupes  pafTa  à 
Nicolas  Malby,  Préfident  de  Con- 
•natight  qui  mit  en  déroute  Jean  Fitz- 
gérald  : mais  fa  commifîîon  étant  ex- 
pirée à la  mort  du  Député  , Sir  Guil- 
laume Pelham  fut  nommé  Lord  Jufti- 
cier  d’Irlande , & Thomas  , Comte 
tl’Ormond  , Gouverneur  de  Munfter. 
Le  Comte  de  Defmond , qui  prit  le 
parti  des  rebelles  fut  déclaré  traîtré  , 
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iiifaaah.  ^ terres  furent  ravagées  par  Or- 
An.  ij*o.  mond , pendant  que  Pelham  marcha 
dans  le  pays  de  Mander.  Les  prin- 
cipaux habitants  furent  obligés  de 
donner  des  otages  de  leur  fîdéüté  , & 
les  Efpagnols  qui  furent  pris  dans 
Carig-Foy le  furent  pendus  avec  Julio 
leur  Commandant , contre  les  loix 
des  nations  & les  principes  d’huma- 
nité. Jacques  Fitzgérald  ayant  été 
défait  & bleffé  mortellement  par 
Donel , frère  de  Cornac  Maccarty , 
fut  livré  à Worham  Saint  Léger  , & 
Walter  Raleigh  Officier  qu’on  y avoit 
envoyé  depuis  peu  , fut  Jugé  & exé- 
cuté comme  traître.  Son  frère  , le 
Comte  de  Defmondfut  obligé  de  fuir 
d’un  endroit  caché  à l’autre , deman- 
• dant  inutilement  fa  grâce.  Le  courage 
des  révoltés , que  ces  mauvais  fuccès 
avoient  abbattus  fut  relevé  par  l’arri- 
vée d’un  renfort,  de  fept  cents  hom- 
mes de  troupes  Efpagnoies  & Italien- 
nes , avec  des  armes  pour  cinq  mille, 
qui  defcendirent  à Smerwick , fous  le 
commandement  d’un  Officier  nommé 
San  Jofeph.  Ils  y furent  affiégés  par 
le  Comte  d’Ormond , le  Lord  Lieu- 
tenant , Raleigh , Mackvorth , Den- 
ny , & plufieurs  autres  Officiers  ^ 
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I pendant  qu’une  efcadre  commandée  E],iab«h. 
par  Winter  les  blocquoit  du  côté  de  ‘s*®* 
la  mer.  Après  un  fiège  de  cinq  jours  , 

San  Jofeph  fe  rendit  à difcretion  , 

^ quoique  la  garnifon  renforcée  par  les 
habitants  fut  au  nombre  de  quinze 
cents  hommes.  Tous  les  foldats  Ef- 
•pagnols  furent  maffacrés  & les  Irlan- 
dois  pendus  comme  rebelles  par  ordre 
du  confeil  de  guerre , à la  honte  éter- 
nelle des  vainqueurs.  Il  s’éleva  en 
même-temps  une  révolte  dans  le 
' Leinfter  excitée  par  Fitz  - Euftace  , 

& Pheogh  Mac-Hugh  , chef  des  O* 

Byrnes,  Le  Lord  Lieutenant  qui  y 
marcha  aufîi-tôt  eut  la  meilleure  par- 
tie de  fes  troupes  défaites  par  une 
embufcade,  dans  la  vallée  de  Glan- 
delough  : mais  le  Lord  Gray  défit 
les  O Connors,  les  O Carrols  & 
les  Macgeoghans  qui  avoient  formé 
une  conspiration  pour  mafîacrer  le 
Lord  Lieutenant  & tous  les  Protef-  c^rnde». 
tans  d’Irlande.  Les  O Byrnes  , les  O 
Moores  & les  Kavenaghs  flirent  obli- 
gés de  fe  foumettre,  & de  donner 
des  otages.  Tirlogh  Leinigh , qui  avoit 
commencé  â exciter  des  troubles' 
dans  rUlfler  fuivit  leur  exemple , & 
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114  Histoire  d’Angleterre  ^ 
la  tranquillité  de  l’Irlande  fut  rétablie.' 

Elifabeth  avoit  lieu  de  craindre 
que  ces  calamités  ne  s’étendiffent  aüf- 
fi  en  Angleterre.  Lorfque  Patheco 
avoit  chaffé  les  Anglois  fugitifs  des 
Pays-bas,  les  membres  du  Collège 
de  Douay  s’étoient  retirés  à Rheims 
& à Rome  , où  ils  avoient  établi  des 
Séminaires  fous  la  proteûion  du  Pape 
Sc  du  Cardinal  de  Lorraine.  Il  en 
fortit  plufieurs  Prêtres  qui  furent  en- 
voyés en  Angleterre  , & y prêchè- 
rent la  fédition.  Quatre  de  ces  émif- 
faires  furent  éxécutés  pour  avoir  fou- 
tenu  publiquement  que  la  Reine 
avoit  été  légitimement  dépofée  par 
Sa  Sainteté.  -Ces  exemples  furent  fui- 
vis  d’une  proclamation  pour  enjoin- 
dre à toutes  perfonnes  qui  avoient  des 
enfants , des  pupilles , ou  des  parents 
dans  les  Séminaires  étrangers , de 
donner  leurs  noms  dans  dix  jours  : 
de  les  faire  revenir  dans  quatre  mois , 
de  certifier  l’ordinaire  de  leur  re- 
tour ; ou  s’ils  rèfufoient  de  revenir , 
de  leur  ôter  tout  fecours  d’argent. 
Par  la  même  proclamation , il  flit  dé- 
fendu d’entretenir,  recevoir  ou  lo- 
ger aucun  Prêtre  ou  Jéfuite,  fous 
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peine  d’être  réputés  fauteur5  de  rèbel-^  ' 
les  & de  fédition , & punis  en  confé- 
quence.  Entre  ceux  qui  pafïerent  en 
Angleterre  , fiu-ent  Edmon  Campian  , 

& Robert  Parfons  , les  premiers  Jé- 
fuites  qui  y mirent  le  pied.  Campian 
ayant  publié  un  traité  intitulé  les  Dix 
Raifons  , en  faveur  de  l’Eglife  de 
Rome , il  fut  pris  & éxécuté  ; mais 
Parfons  fe  fauva  au  Continent,  & 
fe  joignit  aux  Anglois  réfugiés  pout 
folliciter  le  Roi  d’Efpagne  de  faire 
une  invafion  en  Angleterre.  Une  non-  Atheti^tOxtni, 
velle  fefte  inventée  par  un  nommé 
Nicholai  Hollandois , loufr  le  nom  des 
Enfants  de  l’Amour , commença  vers 
le  même  temps  à s’étendre  dans  la 
Norfolk  & le  Suft'olk  : ils  rejettoient 
la  Prière  du  Seigneur , les  Sacrements- 
& les  fondions  extérieures  des  Mi- 
niftres.  Ils  croy oient  être  les  feuls 
Elus,  regardant  tout  le  relie  de  l’ii- 
nivers  comme  renfermés  dans  la 
maffe  de  réprobation-:  fe  livroient  aii 
libertinage  & aux  impuretés  les  plus 
fcandaleufes.  Ils  répandirent  différen- 
tes apologies  rem^ies  'de  toutes  les^ 
abfurdités  du  Fanafifme  : enfin  on  pu- 
blia contre  eux  une  proclamation , en 
conféquence  de  laquelle  ils  furent: 
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3iifabeth.  pourfuivis  & difperfés.  On  en  publia 
^n.  ji8o.  une  autre  contre  le  luxe  exceflif  dans 
les  habits , & une  pour  empêcher 
l’accroiflement  de  Londres  paV  de 
nouveaux  bâtimens:  la  trop  grande 
OmJcm.  étendue  de  cette  Capitale  étant  dé- 
jà fujette  à un  grand  nombre  d’in- 
convénients pour  la  ville  elle-même, 
& préjudiciable  à tout  le  royaume. 
XXXVI.  Dans  le  cours  de  cette  année, 
François  François  Drake  revint  en  Andeteiv 

Drake  arrive  ^ , • r • ° \ 

•près  avoir  TC , apres  avoir  rait  un  voyage  ou 
il  avoit  parcouru  toute  la  circonfé- 
rence du  Globe  terreftre.  Il  étoit  en- 
tré dans  la  mer  du  Sud , ou  Océan 
pacifique  par  le  détroit  de  Magellan  , 
avoit  fait  à Lima  une  prife  d’une  valeur 
immenfe,  avoit  découvert  la  nouvelle 
Angleterre,  étoit  paffé  par  lesMoluc- 
•ques,  & étoit  revenu  dans  fa  patrie 
par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Men- 
doza , Ambaffadcuf  d’Efpagne  fe  plai- 
, gnit  de  fes  déprédations,  & deman- 
da la  reftitution  de  l’argent  qu’il  avoit 
enlevé  en  Pyrate  fiu-  les  fujet's  Efpa- 
gnols  : mais  la  Reine  foutint  qu^l  n’a- 
voit  fait  qu’ufer  de  repréfaillés  fvir 
Philippe  qui  avoit  fomenté  les  ré- 
voltes de  fes  fujets  en  Irlande.  Elle 
dit  que  Drake  étoit  prêt  â répondre 
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-en  juftice  fur  tout  ce  qui  pourroit 
■être  mis  à fa  charge  : dîna  à bord 
de  fon  vaifleau  à Deptford , & l’ho- 
nora  de  l’Ordre  de  Chevalerie.  Ce- 
pendant , malgré  tout  ce  qu’il  pou- 
voir dire  en  fa  faveur , celle  dont  la 
Reine  l’appuyoit,  fon  mérite  & fes 
fuccès  en  qualité  d’Qfficier  de  mer  , 

•on  ne  peut  nier  que  Drake  ne  Rit 
un  vrai  Pyrate.  Son  tréfor  fut  fé- 
•queRré  , & l’on  paya  des  fommes 
confidérables  à Pedro  Sebura,  Efpa- 
gno!  chargé  par  procuration  de  ré- 
-clamer  les  prifes  que  Drake  avoit 
faites  fans  commiffion.  Cet  argent  ne 
Rit  jamais  rendu  aux  propriétaires , 

.&  Philippe  l’employa  'à  îbutenir  la 
guerre  dans  les  Pays-Bas. 

La  fatisfaélion  dont  la  Reine  avoit  xxxvii. 
îouï  en  cette  occafion,  fut  interrom-  deMo;Mn"éft 
pue  par  le  malheur  du  Comte  de  çondan.né  & 
Morton  qui  avoit  toujours  ete  lou-  Ecofle, 
jnis  à toutes  fes  volontés.  Il  avoit 
formé  le  projet  de  livrer  fon  maître 
Æntre  les  mains  d’Elifabeth  ; mais  il 
iiit  découvert , & ne  put  réuflir.  La 
Reine  d’Angleterre  voyant  que  la 
ruine  de  Mon  on  ëtoit  réfolue  par  le 
Comte  de  Lennox  & fon  Collègue 
Stuart , créé  depuis  peu  Comte  d’Ar- 
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■ ran , envoya  Bowes  en  Ecoffe  pour, 
ouvrir  les  yeux  du  jeune  Roi  fur  fes, 
favoris , & pour  accufer  Lennox 
d’entretenir  correfpondance  avec  la 
'cour  de  France  àc  le  Duc  de  Guife  ^ 
en  particulier,  au  préjudice  de  l’An- 
gleterre &c  de  l’Ecoffc.  L’audience  fut 
refufée  à cet  Envoyé , & elle  le  rap- 
pella  auflî-tôt  ; mais  Alexandre  Hume 
que  Jacques  avoit  député  en  Angle- 
terre pour  excufer  fa  conduite,  y 
fiit  traité  avec  la  même  indignité.  Le 
Confeil  d’Ecoffe  s’étant  alTemblé  dans  . 
la  maifon  de  Sainte  Croix,  Jacques. 
Stuart , jeune  fils  du  Lord  Ochiltrée  , 
tomba  fur  fes  genoux  devant  le  Roi , 

& accufa  Morton  d’avoir  confpiré 
la  mort  du  père  de  Sa  Majefté.  Sur 
cette  accufation , Morton  flit  arrêté 
& conduit  au  château  de  Dumbar- 
ton.  Auffi-tôt  qu’Elifabeth  en  fut  inf- 
truite  , elle  envoya  Randolph  pour 
intercéder  en  fa  faveur.  Ce  minidre 
effaya  d’intimider  Jacques,  en  lui  re- 
préfentant  le  danger  auquel  il  s’ex- 
pofoit  en  fe  faifant  une  querelle  avec 
l’Angleterre.  On  lui  permit  de  haran- 
guer les  Etats  lorfqu’ils  forent  alTem-^ 
blés , & il  leur  dit  au  nonr  de  fa 
maîtreffe , que  le  Duc  de  Lennox. 
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' ayolt  fait  fes  efforts  pour  détruire  l’a-  Eiifabeeb  " 
mltié  & la  bonne  intelligence  entre  An.  u»r, 
les  deux  nations  : aliéner  l’efprit  du 
Roi  contre  Ton  fidèle  Clergé , & me- 
me avoit  entretenu  des  liaifons  avec 
des  Princes  étrangers  pour  une  inva- 
fion  en  Angleterre.  Pour  foutenir  ce 
qu’il  avançoit , Randolph  produifit 
quelques  lettres  ; mais  leur  fauffeté 
etoit  fi  évidente , qu’il  n’y  eut  que  foa 
caraftère  d’Ambaffadeur  qui  empê~ 
cha  de  l’envoyer  prifonnier  au  châ- 
teau. Voyant  qu’il  n’avoit  pu  réufîîr,. 
il  engagea  les  Comtes  d’Argyle-, 
Montrofe , Glencairn,  Angus  Sc  Mar, 
dans  un  projet  de  révolte  pour  fauver 
Morton , & l’armée  Angloife  com- 
mandée par  le  Comte  d’Huntingdon 
& le  Lord  Hunfdorhétoit  fur  les  fron- 
tières prête  à fe  joindre  aux  révol- 
tés : mais  la  confpiration  ayant  été- 
découverte;  Argyle,  Montrofe  ÔC 
Glencairn  rentrèrent  dans  ledevoir , 
fous  pix)meffe  de  recevoir  leur  grâce. 

La  garde  du  Roi  fut  doublée  : on 
augmenta  les  troupes  & les  garnifons , 

& il  fut  ordonné  par  une  proclama- 
tion à tous  les  fujets  de  fe  tenir  prêts 
à marcher  au  premier  commande- 
xnent  fous  les  étendards  du.  Roi.  Les. 
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' Généraux  Anglois  informés  de  tou- 
tes ces  mel'ures  congédièrent  leurs 
troupes  dans  le  Northumberland  : An- 
gus  fut  exilé  au-de-là  de  la  rivière 
5pey  , & enfuite  déclaré  traître  : Mar 
fut  obligé  de  livrer  le  château  de 
Stirbng , & les  autres  amis  & parents 
de  Morton  furent  déclarés  rebèles- 
Randolph  s’étant  retiré  de  lui-même 
à Bervick:  on  députa  Sir  Jean  Séton 
pour  porter  des  plaintes  de  fa  con- 
duite , & favoir  fi  l’intention  d’Elifa- 
beth  étoit  d’entrer  en  guerre  avec  l’E- 
eofle  ; mais  il  fut  retenu  à Berwick 
par  ordre  de  la  cour  d’Angleterre.  On 
amena  Morton  de  Dumbarton  ; foa 
procès  fut  infiruit  à Edimbourg  , oti 
étant  convaincu  d’avoir  été  compli- 
ce du  meurtre  du  Roi  Henri , il  fut 
condamné  à être  pendu , avoir  les  en- 
trailles arrachées  & écartelé.  Cepen- 
dant on  commua  fà  peine  en  celle  d^ê- 
tre  déçapité , ce  qu’il  fouffrit  le  len- 
demain avec  beaucoup  de  confiance. 
Il  avoua  qu’il  avoit  eu  connoifTance 
du  meurtre  du  Roi  ; mais  déclara  qu’il 
H’avort  pas  été  du  nombre  des  afieurs 
de  cette  tragédie  : que  la  Reine  n’a- 
v oit  aucune  part  à ce  crime , & qu’il 
«voit  figné  uneaflbeiatio»  pour  défen- 
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<îre  Bothwell , qui  l’avoit  exécuté.  Il 
refula  de  découvrir  îe  lieu  où.  fon  fils 
naturel  Jacques , & un  nommé  Mac- 
morran  avoient  dépo{efontréfor,& 
tout  cet  argent  qui  montoit  â une 
fomme  prodigieulè  , fut  perdu  pour 
ia  nation.  Il  mourut  fans  être  regretté  , 
■&  l’on  y fît  même  fi  peii  d’attention  , 
qu’après  avoir  eu  la  tête  tranchée  , 
Jon  corps  demeura  tout  le  jour  fur  l’é- 
chafïàud  couvert  cFuœ  vieille  cafaque 
bleue , fans  attirer  aucune  compafiion 
■de  la  part  du  peuple , qui  y parut  ab- 
solument indifierent.  Après  le  fupplr* 
ce  de  Morton , les  deux  favoris  régnè- 
rent lans  trouver  aucune  oppofition  , 
non-feulement  fur  le  peuple , mais  eii- 
core  fur  l’efprit  de  leur  Souverain  , 
qui  avec  une  certaine  capacité , & 
même  du  goût  pour  les  belles  connoifi* 
fiances  , étoit  un  Prince  foible  & fim- 
ple  que  fa  conduite  fai(oit  méprifer 
de  fies  fujeti.  Lennox  ne  manqiioit 
pas  de  grandes  qualités  ; mais  il  étoit 
étourdi  & fians  expérience  , Catholi- 
que Romain  déclaré  : on  le  regardok 
comme  attaché  au  Duc  de  Guife , ce 
qui  le  rendoit  odieiîx  à la  nation.  Son 
collègue  Arran  étoit  un  jeune  homme 
Jans  principes  & fans  religion,  qû 
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131 2 Histoire  D^ANGtETERUTy, 
*Eiifabeth.  mafqiiede  l’amitié porîoit  Len^ 

• An.  1581.  nox  à tenir  une  conduite  propre  à lui 
• attirer  la  haine  du  peuple , 6c  le  menoit 
comme  par  degrés  à fa  delfrudion. 

La  Cour  de  France  preffoit  vive* 

Articles  du  - i /•  i • i 

•entrât  de  ma- ment  la  conclulion  du  mariage  du 
Eiifabeth  &ie  ^’Anjou  avcc  la  Reine  Elilabethk 
ftic  d’Anjou.  Simier  étant  convenu  des  principaux 
articles  du  contrat , Henri  HL  envoya 
une  fuperbc  Ambaflade  en  Angleterre. 
Le  Lord  Burleigh  avec  les  Comtes  de 
Lincoln , Suflex , Bedford  6c  Leicef- 
ter , Chriftophe  Hatton  6c  François 
Walfingham  nommé  depuis  peu  Se- 
crétaire d’Etat  furent  chargés  par  une 
commifîion  de  conférer  avec  les  Plé- 
nipotentiaires François  pour  amener 
le  traité  à fa  perfeftion.  - Ils  convin- 
rent que  le  mariage  feroit  confommé 
dans  fix  femaines  , & donnèrent  leur 
confentement  aux  articles  , dont  les 
■plus  remarquables  portoient  : Que  fi 
le  Roi  de  France  mouroit  fans  enfants 
mâles  , & que  le  Duc’*  d’Anjou  eut 
deux  fils  de  fon  mariage  , l’aîné  fuc- 
céderoit  à la  couronne  de  France  6c 
' le  fécond  monteroit  fur  le  trône  d’An- 
gleterre r Que  s’il  n’avoit  qu’un  fils 
il  hériteroit  des  deux  Royaumes , & 
réfideroit  en  Angleterre  l’efpace  de- 
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huit  mois  en  deux  ans  : Que  le  Duc  Eiifabeth/ 
ne  donneroit  aucun  pofte  ou  office  An.  nut 
en  Angleterre  aux  étrangers  : Qu’il 
n’emméneroit  point  la  Reine  hors  du 
Royaume  fans  le  confentement  de  la 
Nobleffe  : Qu’il  ne  tranfporteroit 
point  les  joyaux  de  la  couronne  dans 
un  autre  pays  : Que  dans  toutes  les 
places  fortes  du  Royaume  on  mettroit 
desgarnifons  Angloifes , commandées 
par  des  Gouverneurs  Anglois.  Les  • 

parties  convinrent  par  un  article  fé- 
paré  : Que  la  Reine  ne  feroit  point 
obligée  de  confommer  le  mariage  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  & le  Duc  d’Anjou 
fe  biffent  expliqués  mutuellement  fur 
quelques  circonftances  qu’elle  devoit 
communiquer  dans  fix  femaines  au 
Monarque  François. 

A peine  EUfabeth  eut-elle  ratifié  xxxix. 
les  articles  , qu’elle  panit  fe  repentir  envoyc'ùTi- 
de  cette  alliance.  Voulant  retarder  la 

* 1 ' • ti  France  pour 

concliilion  du  mariage  elle  envoya  retarder  la 
Sommers  à Paris  , pour  demander  à ^ 

Henri  de  former  avec  elle  une  ligue  * • 
offenfive  & défenfive.  Il  flit  fuivi  du 
■ Secrétaire  d’Etat  Valfingham  , qui  ' 
dit  au  Monarque  François  que  malgré 
le  traité  , il  étoit  néceffaire  de  diffé- 
rer la  confommation  du  mariage , juf- 
qu’à  ce  que  l’efprit  des  fujets  dé  la 
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XL. 

Le  One 
d’Anjou  arri- 
ve en  Angle- 
terre & e(t 
bien  reçu  d’E- 
lifabein , qui 
cependant 
<ompt  très 
brufquement 
le  mariage. 


i\4  Histoire  d’Angleterre  , 
Reine  fut  plus  favorablement  difpofé  ^ 
& qu’elle  eut  fait  de  mures  réflexions 
fur  quelques  circonftances  importan- 
tes furvenues  depuis  la  conclufiqp 
du  traité.  Il  obferva  que  le  Duc  d’An- 
jou ayant  accepté  la  fouveraineté  des 
Pays-Bas  , cette  dignité  pouvoit  jet- 
ter  l’Angleterre  dans  une  guerre  de 
très  grande  dépenfe  avec  FEfpagne  : 
Que  la  Reine  jugeoit  à propos  de  re- 
culer fon  mariage  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut 
dégagé  de  cette  difficulté , & que  la 
ligue  offenfive  & défenfive  fut  con- 
clu» entre  la  France  & l’Angleterre. 
Henri  répondit  qu’il  étoit  prêt  à re- 
nouveîler  la  ligue  défenfive  , & trai- 
teroit  de  la  ligue  offenfive  après  la 
conclufion  du  mariage. 

"Walfingham  à fon  retour  paffa  par 
les  Pays-Bas , & vifita  le  Duc  d’An- 
jou , qui  avoit  forcé  le  Prince  de  Par- 
me à lever  le  blocus  de  Cambrai, 
avoit  réduit  Arleux , ainfi  que  quel- 
ques-autres  places  , & avoit  enaffé 
les  Efpagnols  hors  du  Cambrefis.  Ses 
troupes  au  nombre  de  feize  mille  hom- 
mes étoient  principalement  compo- 
fées  de  Gentilshommes  & de  leius 
vaffaux  , qui  s’étoient  engagés  4ans 
ce  fervice  en  qualité  de  volontaires  , 
iâns  fe  regarder  comme  affujettis  k 
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la  dlfcipüne  militaire , & qiii  fe  reti- 
roient  loiiqu’ils  le  jugeoient  à pro- 
pos , quand  on  manquoit  à les  payer 
ou  à leur  fournir  ce  qui  leur  étoit  né- 
ceffaire.  Un  grand  nombre  ayant  quit- 
té le  Duc  il  ne  put  joindre  l’armée  des 
Etats , qui  l’attendoit  entre  Lille  & le 
Quefhoy.  II  établit  fon  camp  fous  le 
Catelet , avec  les  refies  de  fon  armée , 
& vers  la  fin  de  Novembre.,  il  fe  ren- 
dit à la  cour  de  Londres.  Elifabeth 
le  reçut  avec  toutes  les  mar(|ues  de 
la  plus  tendre  afFedion.  Le  jour  de 
l’anniverfaire  de  fon  couronnement  » 
elle  lui  mit  de  fa  propre  main  un  an- 
neau au  doigt , pour  maroucr  qu’elle 
lui  engageoit  fa  fol , conformement 
au  contrat.  Elle  pouffa  même  les.cho- 
fes  fi  loin  , qu'elle  prit  la  plume  pour 
ligner  les  articles  , mais  tout  à coup 
elle  la  jetta  avec  les  marques  de  la 
plus  violente  indignation , & fe  tour- 
nant vers  les  Lords  de  fon  Confeil , 
elle  leur  demanda  s’ils  ne  fçavoient 
pas  que  ce  mariage  mettroit  fin  à fa 
vie , & qu’après  la  mort  ils  fe  cou- 
peroient  la  gorge  les  uns  aux  autres 
pour  la  fuccefîion.  Leicefler , Hatton 
& "Walfingham  étoient  fort  oppofés 
au  mariage , & lorfqu’elle  avoit  don- 
né l’anneau  au  Duc  d’Anjou , les  Dar 
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mes  de  la  chambre  avoient  pafle  la  nuit 
en  pleurs  & en  lamentations.  Le  len- 
demainle  Dtic  étant  venu  lui  faire  vifi-^ 
te , elle  lui  dit  que  trois  nuits  pareilles 
l’auroient  mife  au  tombeau  : Que 
Faverfion  de  fes  fnjets  pour  un  Prince 
François  étoit  infurmontable  : Qu’il 
ne  tireroit  que  très  peu  d’avantage 
& peut-être  aucun  de  cette  alliance  , 
& qu’elle -feroit  fuivie  de  grands  in- 
iconvénients  par  rapport  à leur  diffé- 
fence  de  religion.  Elle  fut  foutenue 
tlans  ces  fentiments  par  le  Vice  Cham- 
bellanHatton  , qui  lui  perfuada  de  ne 
pas  aller  plus  loin  dans  cette  affaire  , 
parce  qu’étant  alors  âgée  de  quarante- 
neuf  ans , elle  étoit  vraifemblablement 
hors'  d’état  d’avoir  des  enfants  , & 
que  d’un  autre  côté  le  P.oi  de  France 
n’avoit  pas’  encore  ratifié  les  articles 
du  mariage.  Le  Duc  fe  retira  dans  fa 
maifon  trèschagrin  de  ce  contretemps, 
■jetta  l’anneau  par  terre  , déclamant 
contre  l’inconftance  du  fexe  féminin , 
& maudilfant  le  caraélère  changeant 
de  la  nation  Angloife. 

' Elifabeth  fe  trouvoit  agitée  d’une 
multitude  de  mouvements  divers.  Les 
qualités  perlbnnelles  du  Duc  avoient 
fait  une  profonde  impreflion  fur  fon 
cœur.  Elle  avoit  conçu  une  paffioa 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chap.  VII.  137^ 
qu’elle  ne  pouvoit  fatisfaire  , foit  à — , r* 

r % I . - , , ^ , hiifabcrh* 

caille  de  quelques  infirmités  corporel-  An.  «si, 
les  , foit  par  la  crainte  d’aliéner  l’af- 
feftion  de  fes  fujets  ou  de  perdre  ‘ 
quelque  partie  de  fbn  autorité.  Elle 
appréhendoit  le  reffentiment  du  Duc 
d’Anjou , qui  pouvoit  époufer  une  fille 
d’Efpagne , & multiplier  les  dangers 
auxquels  fon  Royaume  étoit  expofé. 

On  difoit  même  que  cette  alliance 
dloit  projettée,  & dans  fon  incerti-  ' 
tude  elle  ne. pouvoit  fe  réfoudre  à 
permettre  au  Duc  de  retourner  dans 
les  Pays-Bas  , quoique  les  Etats  le 
preffalTent  de  s’y  rendre  pour  s’op-,  * 

pofer  aux  progrès,  du  Prince  de  Par-:  . 
mef  Elle  le  flatta  de  l’efpérance  de 
terminer  le  mariage  ; le  retint  pen- 
dant trois  mois  dans  des  divertifle- 
jnents  continuels , & enfin  le  renvoya 
avec  un  préfent  d’argentconfidérable, 
après  qu’il  lui  eut  promis  de  retour^- 
ner  dans  un  mois  pour  confomme? 
le  mariage.  Pendant  que  le  Duc  réfir 
doit  à la  cour  de  Londres  , Stubbs  , 
auteur  du  livre  écrit  contre  ce  maria-  ^ ‘ - 

ge , ôc  l’Imprimeur  Page  flirent  con-  ^ 
damnés  à .perdre  la  main  droite  , 
la  fentence  fut  éxécutée  fur  un  échaf- 
faud  à Wieflanijtifler.  Lorfqu’on^  euÇ 
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- abbattu  celle  de  Stubbs  d’un  coup 
de  couperet , il  ôta  fon  chapeau  de 
la  gauche  , en  s’écriant  à haute  voix 
■ » Dieu  fauve  la  Reine  î » la  populace 
gardant  un  morne  filence  mar^uoit 
Ibn  horreur  de  cette  barbarie  exer- 
cée fur  un  homme  qui  avoit  quelque 
naiffance  & jouiflbit  d’une  bonne  ré- 
putation. On  le  facrifîa  au  reffenti- 
ment  du  Duc  , qui  avoit  été  moqué 
& infulté  d’une  manière  fcandaleulb 
par  la  nation  Angloife.  La  Reine  , 
pour  le  convaincre  du  peu  de  crédit 
que  lui  donneroit  fon  mariage , fît 
alors  mettre  à mort  Campian  & les 
iUmdcni  deiix  autres  Prêtres  dont  nous  avons 
déjà  parlé , pour  avoir  foutemi  l’au- 
torité du  Pape  en  Angleterre. 

XIII.  Le  Parlement  affemblé  au  coni- 
paffe  dalles  mencement  de  Janvier  , fît  une  loi 
Paya-bas,  & févèrc  contrc  les  criminels  de  cette 
gunTchan"  cfpéce  , déclarant  coupables  de  haute 
«tuent  dans  trahifon  tous  ceux  qui  entrepren- 
confédérés,  droicnt  d alicner  les  lujets  de  leur 
fidélité  à la ‘Reine  , ou  qui  leur  vou- 
An.  1582.  ^iroient  perfuader  de  quitter  la  reli- 
gion établie  dans  ce  Royaume.  Eli- 
fabeth  accompagna  le  IXic  d’Anjou 
à Cantorbéri  : ordonna  au  Comte  de 
Leicefler  & à plufieurs  autres  Sei- 
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gnoirs  de  paffer  avec  lui  dans  les 
Pays-Bas , & de  le  recommander  en 
fon  nom  aux  Etats  de  ces  provinces. 
Il  fit  une  entrée  fuperbe  à Anvers , 
011  il  fut  inauguré  Duc  de  Brabant , 
& reçut  enfuite  à Gand  rmveftitur^ 
du  Comté  de  Flandres.  Il  fut  renforcé 
d’un  corps  de  Cavalerie  Allemande 
commandée  par  Charles  de  Mansfeld , 
de  quatre  mille  SuilTes  , & d’un  gros 
détachement  de  Cavalerie  & d’infan- 
terie Françoife  : mais  la  Reine  mère 
lui  déclara  que  ce  fecours  feroit  le 
dernier  qu’il  recevroit , à moins  que 
les  Etats  ne  confentilTent  à reconnoî- 
tre  le  Roi  de  France  pour  leur  Sou- 
verain , li  le  Duc  mouroit  fans  en- 
fants : propolition  qui  fut  rejettée 
àufïi-tôt  qu’on  leur  en  eut  fait  part. 
Ils  étoient  fi  jaloux  de  leur  nouveau 
Souverain  qu’il  n’avoit  que  très  peu 
ou  même  aucune  part  dans  le  gou- 
vernement. Ils  adminifiroient  eux- 
mèmes  leurs  finances  fans  lui  donner 
aucun  fecoiirs  d’argent  ; difpofoient 
de  toutes  les  Magifffatures  & offices  ; 
ne  vouloient  recevoir  les  troupes 
Françoifes  dans  leurs  villes  qu’aveO 
les  plus  grandes  précautions  : enfin  ils 
le  traitoient  comme  un  homme  de 
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■ très  peu  d’importance  : pendant  que 
le  Prince  d’Orange  & un  petit  nom- 
bre de.  députés  des  Etats  jouiflbient 
de  toute  l’adminiftration.  Le  Duc , 
pour  acquérir  plus  d’autorité , & in- 
t^refler  la  France  en  fa  faveur  forma 
le  projet  de  fe  rendre  maître  des 
principales  villes.  Il  en  furprit  quel- 
ques-unes ; mais  il  manqua  fon  en- 
treprife  fur  celles  de  Bruges  & d’An-  * 
vers  , perdit  environ  quatre  mille 
hommes  de  fes  meilleures  troupes  , 
qui  furent  tuées  ou  faites  prifonniè- 
res  ; irrita  excelîivement  les  Etats 
contre  lui , & dérangea  toutes  leurs 
affaires. 

Elifabeth  prévoyant  les  fuites  fa- 
cheufes  de  cette  defunion , travailla  à 
fe  fortifier  contre  les  deffeins  de  Phi- 
lippe , en  formant  une  ligue  des  Prin- 
ces Proteffants  de  l’Empire  , & en 
même  temps  elle  envoya^  l’ordre  de 
la  Jarretière  à Frédéric  IL  Roi  de 
Danemarc  , Prince  d’un  grand  mérite 
& d’une  réputation  très  étendue.  La 
Reine  jugeolt  d'amant  plus  néceffaire 
de  prendre  ces  précautions  que  fon 
crédit  avolt  diminué  confidérable- 
ment  en  Ëcoffe  depuis  la  mort  de 
Morton.  Elle  regardoit  le  Duc  de 

Lennox 
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Lenfiox  comme  un  Agent  du  Duc  de 
Guife  , & par  conséquent  comme  An.  15*^. 
fon  ennemi  perfonnel  , & voyoit 
avec  un  vrai  chagrin  que  le  Roi  ètoit 
entièrement  guidé  par  Ses  Confeils  : 
mais  elle  fut  bien-tôt  délivrée  de 
toutes  fes  craintes  au  fujet  de  ce  favo- 
ri. Par  l’inftigation  du  Comte  d’Aran , 
il  abufa  tellement  de  fon  pouvoir  , 
que  non  feulement  il  perdit  la  con- 
fiance de  la  nation , mais  qu’il  fe  ren- 
dit même  extrêmement  odieux , prin- 
cipalement aux  amis  du  dernier  Ré- 
gent. Ilrappellale  Lord  de  Ferniherft , 

& plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tinétion , qui  avoient  été  bannies  pour 
leur  attachement  à la  mère  du  Roi.  Il 
établit  une  correfoondance  d’amitié 
entre  cette  Princefle  & fon  fils , qu’elle 
confentit  alors  d’aflbcier  au  gouver- 
nement , pour  anéantir  toutes  difpu- 
tes  au  fu|et  de  la  fuprême  autorité. 

Par  cette  conduite  il  agiffoit  fagement 
pour  l’avantage  & la  tranquillité  du 
Royaume  ; mais  en  même  temps  il 
délobligeoit  & perféîhtoit  les  Lords 
qui  avoient  foutenu  le  Roi  pendant 
(a  minorité  , & qui  formèrent  en- 
fin une  confpiration  pour  chaffer 
Lennox  de  l’Ecoffe.  Jacquesrevenan^ 
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“d’Athole  peu  accompagné  , fut  faiff 
par  le  Comte  de  Mar , les  Lords  Lind-» 
fey  & Boyd , le  Maître  d’Oliphant  & 
plufîeurs  autres  perfonnes  de  diftinc-» 
tion  qui  l’enlevèrent  & le  conduifirent 
au  château  de  Ruthven  , oîi  réfidoit 
le  Comte  de  Gowrie,  qu’on  avoit  en- 
gagé dans  ce  complot  fur  un  faux  rap- 
port. Lennox  qui  étoit  alors  à Gla& 
gow  , fe  réfugia  dans  le  château  de 
Dumbarton  : mais  Arran  fut  pris  & 
renfermé  à Ruthven.  On  emmena  le 
Roi  au  château  de  Stirling  , oii  on  le 
força  de  ligner  une  déclaration , por- 
tant que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par 
les  Lords  à Ruthven  étoit  pour  fon 
fervice.  Le  Duc  de  Lennox  eut  ordre 
de  fortir  du  Royaume  , & Jacques 
écrivit  à la  Reine  d’Angleterre  pour 
l’affurer  qu’il  agiflbit  avec  une  par- 
faite liberté.  Elifabeth  lui  confeilla 
pour  la  paix  du  Royaume  de  rappel- 
ler  le  Comte  d’Angus  & d’envoyer 
le  Duc  de  Lennox  en  France.  Ce  Sei- 
gneur obéit  aufli-tot  aux  ordres  de 
fon  maître  , tra^erfa  l’Angleterre  & 
pafla  au  Continent , oii  il  mourut  Pro- 
teftant  peu  de  mois  après  , non  fans 
un  violent  foupçon  d’avoir  été  eniT. 
ppifonné. 
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* Les, Anglois  voyant  que  rautorité  tk* 
de  Jacques  cpmmençoità  s’établir  en  i,oz. 
Ecoffe  , voulurent  le  tenij*  dans  la  xliv. 
crainte  en  renouvellant  le  traité  ppur  fâchcufc  deu 
la  liberté  & ,1e  rétabliffemdnt  de  Ma-  Marie, 
rie,  Beale  étoit  pafle  auprès  de  cette 
Princeffe  à Sheffield  ppiir  lui  faire 
quelques, propofitions  , dont  elle  en 
avoir  accepté  plufieurs  : mais  voyant 
l’artifice  d’Elifabeth , & qu’on  lui  ôtoit 
toute  correfpondance  avec  fon.fils^ 
elle  voulut, aufli  allarmer  la  Reiiié 
d’Angleterre  ^ en  déclarant  que  fpn 
intention  étoit  de  réflgner  à Jacques 
tous  'fes  droits  •&  prétentions  fur 
FEcoffe  & fur  tout*  autre  pays  , afin 
qu’il  put  agir  comme  il  le  ju^eroit  à 
propos  fans  en  être  empêche;  par  la  . 
captivité  de  fa  mère.  Elle  ajouta  qu’on  ' . ; 

ne  l’accuferoit  plus  alors,  d’intrigues  

contre  le  gouvernement  d’Angleterre, 

&'que  fes  ennemis  ne  pourroient  éxer- 
ceri  leurs  cruaivtésque  fur?untcorps 
infirme  & languiffant , accablé  fous  Ife 
poids  de  fes  affligions  & de  leurs  du- 
retés. Cé  h’étoit  pas*-„fans;  raifoii  que 
cette  malheureufe  Princeffe  fe  plai- 
cnoit  de  celles  qu’elle  avoit  éprou- 
vees  : elle  avoit  ete  renfermée  ,perr- 
dant  treize  ans  fpus  la  garde  de  dlf- 
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XLV. 

Conditiont 
offertes  par 
Elifabeth  à 
cette  Princel^ 
fCt 


I44  Histoire  d’Angleterre, 
férents  geôliers  & fouvent  traitée  avec 
la  plus  grande  rigueur.  On  l’avoit 
dépouillée  de  la  couronne  & de  la 
liberté  : fa  jeimelTe  avoit  langui  dans 
une  dure  prifon  : fa  réputation  avoit 
,été  flétrie  parles  dents  venimeufes  de 
la  malignité  : .on  avoit  renverfé  tous 
fes  projets  : fes  efpérances  de  liberté 
s’étoient  évanouies  : fa  vie  étoit  au 
pouvoir  d’une  rivale  jaloufe  qui  ne 
pouvoit  fouffrir  de  concurrence  : fa 
fanté  s’étoît  altérée  par  la  captivité  & 
le  chagrin  : enfin  on  lui  avoit  tout 
reflifé  jufqu’à  la  confolation  d’avoir 
des  femmes  pour  la  fervir  dans  im  état 
aufli  fâcheux,  (c) 

Telle  étoit  la  lituation  de  Marie 
lorfqu’elle  Rpprit  la  captivité  de  fon 
fils.  La  tendreffe  maternelle  fe  réveil- 
la ; elle  appella  à fon  fecoiirs  toutes 
les  mères  & toutes  les  Princeffes , & 

> (c)  Dans  le  cours  de  cette  année , le  Pape 
jGrégoire  XDI.  publia  une  Bulle  pour  la  ré- 
formation  du  Calendrier,  & le  retranche- 
ment de  dix  jours  fur  l’année  courante.  Les 
Anglois  & les  autres . Etats  Proteftants  ne 
voulurent  point  fe  conformer  à cette  ordon- 
.nance  du  Pape:  ce  qui  produifit  une  diffé- 
rence de  dix  jours  entre  la  façon  de  comp- 
ter des  Catholiques-Romains  & celle  des 
pays  qui  fuiveat  la  religion  réformée.' 
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ccrîvit  à EUfabeth  une  lettre  très  tou- 
chante , où  elle  lui  rappelloit  toutes 
les  peines  qu’elle  avoit  ibufFertes , & 
la  conjuroit  de  s’employer  en  faveur 
d’un  Prince , d’un  allié  & d’un  parent 
dans  l’alBiftion.  EUfabeth  fut  frappée 
de  la  vivacité  de  cette  démarche  , & 
ordonna  à fon  Confeil  d’éxaminer  les 
conditions  fous  lefquelles  on  pourroit 
rendre  la  liberté  à Marie.  En  confé- 
mience  on  dreffa  les  articles , qui  lui 
mrent  préfentés , dans  la  penfée  qu’elle 
alTocieroit  foa  fils  au  gouvernement; 
Ils  portoient  en  fubftance  : Que  la 
Reine  & le  Roi  d’Ecofle  n’entrepren- 
droient  rien  au  préjudice  de  l’Angle- 
terre: Que  Marie  défavoueroit  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  par  fon  mari  Fran- 
çois IL  & ratifieroit  le  traité  d’Edim- 
bourg : Qu’elle  déclareroit  & con- 
damneroit  toutes  les  confpirations  qui 
avoient  été  formées  contre  la  Reine 
EUfabeth  & dont  elle  avoit  connoif- 
iànce  : Qu’elle  ne  formeroit  aucun 
projet  contre  le  gouvernement  tem- 
porel ou  fpirituel  d’Angleterre  : Qu’el- 
le ne  prétendroit  aucun  droit  à la  cou- 
ronne de  ce  Royaume  pendant  la  vie 
d’Elifabeth  , & qu’après  la  mort  de 
çette  Reine  elle  foumettroit  fes  pré- 
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XLVT. 

Le  Comte 

Xi- 

f rend  fon  eré- 
îii:  a la  cour 
4’^coû'e. 


14^  Histoire  d’Angleterre, 
tentions  à la  déeilion  du  Parlement  r 
Qu’elle  & fon  fils  confirmeroient  ces 
articles  par  leur  ferment  & le\irs  fi- 
gnatures & que  pour  la  ratificatioit 
du  dernier  il  feroit  livré  des  otages 
à la  Reine  d’Angleterre.  Rien  n’étoit 
plus  éloigné  de  l’intention  d’Elifabeth 
que  la  liberté  de  Marie,  & elle  l’amu- 
foit  par  des  articles  que  rejettoient  les 
Lords ’Ecoflqis  de  fon  parti  qui  te- 
noient  en  captivité  leur  Souverain. 

Aufii-tôt  qu’il  avoit  été  arrêté , Eli- 
fabeth  lui  avoit  envoyé  fon  coufin 
Henri  Carry  , pour  lui  offrir  fon  fe- 
cours , & quoiqu’il  fîit  entouré  des 
Seigneurs  qui  s’en  étoient  rendus  maî- 
tres^, il  trouva  moyen  dé  faire'  favoir 
à ce  député  fa  véritable  fituation. 
Carry  avoit  été  accompagné  de  l’Am* 
baffadem  François  Lamothe  Fénelon 
à qui  fon  maître  avoit  ordonné  de  fe 
rendre  auprès  de  Jacques  & de  fou- 
tenir  la  fadion  des  favoris  , dont  il 
n’avoit  pu  prévenir  le  défaftre.  Les 
Lords  de  Ruthven  ayant  banni  un  Mi- 
niflre  & emprifonné  l’autre  engagè- 
rent le  Roi  à affembler  les  Etats , & 
à leur  déclarer  de  fa  propre  bouche 
qu’il  approirvoit  la  conduite  de  ceux 
quij’avoient  conduit  à Ruthven.'  Il 

K . 
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«nvoya  la  même  déclaration  par  écrit 
à l’aliemblée  du  Clergé , qui  par  des 
ades  authentiques  approuvèrent  celui 
qu’on  nommoit  le  Raid  de  Ruthven^ 
Alors  la  plus  grande  partie  des  Lords 
fe  retirèrent  dans  leurs  maifons , & le 
Roi  fe  trouva  en  liberté  de  fuivre  fa 
propre  inclination.  Il  convoqua  une 
affembléedelaNoblefle  à St.  André  i 
leur  déclara  qu’on  s’étoit  faifj  de  lui 
pour  fon  propre  avantage , & publia 
une  amniRie  générale , en  faveiu*  de 
ceux  qui  l’avoient  conduit  à Ruth-» 
ven.  Il  fît  même  une  vifite  au  Lord 
Gowry  qui  fe  jetta  à fes  pieds , lui 
demanda  pardon  de  la  part  qu’il  avoit 
eue  dans  cette  confpiration  , oîi  il 
avoit  été  entraîné  par  le  faux  rapport 
d’un  complot  formé  contre  fa  vie  par 
Lennox.  Le  Roi  le  releva  , & l’affura 
de  fa  grâce  & de  fon  amitié.  Jacques 
nomma  enfuite  douze  Confeillers  pour 
l’aider  à conduire  les  rênes  du  Gou- 
vernement ; mais  le  Comte  d’Arran  , 
dont  Gowry  avoit  fauvé  la  vie  contre 
la  haine  des  autres  confpirateurs  ^ 
ayant  eu  permiffion  de  retourner  à la 
coiir  , reprit  fon  premier  afcendant 
fur  l’efprit  du  Roi , qui  au  lieu  d’une 
#mniRie , publia  par  fon  avis  tme  pro- 
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148  Histoire  d’Angleterre  , 
clamation  pour  offrir  la  grâce  à toits  les 
confplrateiirs  de  Ruthven  qui  vien- 
droient  lui  demander  pardon  du  crime 
dont  ils  étoient  coupables.LesLords  al- 
larmés  de  cette  déclaration  qui  les  trai- 
toit  en  criminels , & les  afTujettiflbit  à 
la  merci  d’un  Prince  gouverné  par  le 
même  Minifrre  qu’ils  avoient  offenfé , 
£e  retirèrent  les  uns  dans  leurs  mîû- 
fons  & les  autres  en  Angleterre  pçur 
y trouver  de  la  protedion. 

Ellfabeth  écrivit  au  Roi  d’EcolTe 
y frivoyP^on  pour  lui  repTocher  d’avoir  manqué  à 
sécrctaire  fa  promeffe , & il  lui  fît  réponfe  qu’elle 

Waifineham.  1 • v ^ 1 * 'u  i 

lui  avoit  ete  extorquee  par  les  rebel- 
les pendant  qu’il  etoit  en  captivité. 
Alors  elle  envoya  "Wallingham  fon 
Secrétaire  , fous  prétexte  d’établir 
une  union  plus  intime  entre  les  d'eux 
Royaumes  ; mais  fon  objet  réel  étoit 
de  détruire  le  Comte  d’Arran  : de 
fortifier  la  faélion  Angloife  & d’exa- 
miner la  capacité  dii  jeune  Roi.  Fene- 
lon  s’étoit  chargé  de  l’abdication  de 
Marie  en  faveur  de  ce  Prince , & en 
conféquence  le  Roi  de  France  & les 
Puiflances  voifines  l’avoient  reconnu 
pour  Roi  d’Ecoffe  : ce  qui  avoit  ex- 
cité la  jaloufie  d’Elifabeth , & l’avoit 
déterminée  à envoyer  fon  propre  Se-* 
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crétaire , malgré  la  foibleffe  de  fa  fan-  Liifuocih. 
té  , pour  obferver  la  difpofition  & An.  1583. 
rétat  réel  du  Monarque.  L’AmbalTa- 
deur  Anglois  ne  voulut  point  confé- 
rer avec  le  Comte  d’Arran , & ne  put 
procurer  aucune  faveur  aux  Lords  de 
la  conjuration  de  Ruthven  : mais  il 
eut  plulieurs  conférences  avec  le  Roi , 
dont  il  feignoit  d’admirer  les  talents 
naiffants.  Il  obtint  de  lui  la  promelfe 
qu’il  ne  feroit  aucun  changement  dans 
la  religion  établie  : diftribua  des  fom-‘ 
mes  d’argent  entre  les  courtifans  Ecof- 
fois  : repalTa  en  Angleterre , & fit  à la 
Reine  un  portrait  de  fon  coufin  qui  MtiviL 
pour  le  préfent  calma  fes  craintes  & 
d.étruifit  fes  foupçons.  . ■ 

- Vers  le ' même;  temps  le  Roi  de.  xLvm. 
Suède  fe  trouvant  hors  d’état  de  s’op-  jjftricfde  tî 
pofer  à Jean  Bafilovitz , Empereur  de. paix  entre 
Ruflie  , contre  lequel  il  étoiten  guer- 
re  ',  foUicita  la  médiation  de  la  Reine  ^cRoidesu^- 
Elifabeth , qui  gagna  fiir  Jean  de  lui  ■ 
accorder  la  pedx  à des  conditions 
équitables.  Le  Ruffe^avoit  une  véné- 
ration particulière  pour  la  Reine  d’An^ 
gkterre , & défiroit  qu’elle  lui  en- 
voyât:üne  femme  de  fon  Royaiune 
mais  la  liberté  qirjl  s^Qit  arrogée  de. 
répudier  fes^ûnesfuivaht  fa  volonté , 
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250  Histoire  d’Angleterre, 

— —7— — empêcha  aucune  Dame  Aneloife  d’ac- 

Elifaheth.  ^ t i*  • / • 1 » rr 

An.  1583.  cepter  la  digmte  qui  leur  etoit  offerte. 
Dans  le  cours  de  cette  année , Tho- 
mas Ratcliffe , Comte  de  Suffe^  mou- 
rut fans  enfants , & Marie  perdit  auffi 
un  ami  zélé , par  la  mort  de  Henri 
Wriothefly , Comte  de  Southampton  ; 
Gerald , Comte  de  Defmond  flit  tué 
dans  une  caverne  en  Irlande  , & le 
Doéfeut  Sanders , Agent  du  Pape  dans 
Ce  Royaume  y mourut  de  faim.  La 
Reine  donna  quelque  partie  des  ter- 
res de  Defmond  à îbn  parent  le 
^ Comte  d’Ormond , & le  refte  à des 

avanturiers , qui  entreprirent  de  cul- 
- --  ’tiver  •&  améliorer  le  pays.  Enfin  l’Ir- 
. lande  fi.it  maintenue  dans  un  état  af- 
, • ' . fez  paifible  par  la  vigilance  & la  con- 

duite pmdente  de-  Sir  Jean  Perrot 
Lord  député , qui  y adminiftra  la  juf— 
tke  avec  la  plus  grande  impartialitéi 
. xLix.  En  ’Ansleterre  , les  Emiffaires  du 
inerviiie  cil  Pape  contmuoient  leurs  pratiques  con- 
éxccuté  pour  tfe  la  keine  Elifabeth  - qu’ils  mépri- 

un  complot  ^ ^ i ^ 

contre  la  vie  loient  en  lecret  comme  ‘ une  excom- 
iLt*  iRtiniée,  une  perfécutrice  & une  ufur- 
ïrai.ce  & des  patrice^  Jean  .Somcrville  , Gentil- 
Pays-bas.  fjomme  du  Comté  de  Warvick  per- 
dit l’efprit  par  leius  ‘infinuations  r it 
paûa à Londres,  ne  ref^aiit  que  la 
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deftruftion  des  Proteftants  , & atta-  'tUfabeih. 
cjua  plufieurs  perfonnes  l’épée  à la  An,  ijsj. 
main.  Arrêté  pour  ces  infultes,il  avoua 
que  fon  deffein  étoit  de  tuer  Sa  Ma- 
jefté.  Quoique  cet  homme  fût  évi- 
demment un  fanatique , on  arrêta  fon  . 
beau-père  , Edouard  Arden  , Gentil- 
homme d’une  réputation  irréprocha-  -s- 

ble , fa  femme , fa  fille  , & un  Prêtre, 
nommé  Hall , dont  on  inftruifit  le  pro- 
cès , & qui  fiirent  déclarés  convain- 
cus & condamnés  fiir  le  témoignage 
de  cet  infenfé , qui  s’étrangla  lui-mê- 
me dans  la  prifon  ; Arden  fut  éxécuté  ^ 
mais  les  deux  femmes  & le  Prêtre  ob- 
tinrent leur  grâce  de  la  Reine.  L’Ar-  Dugdaie 
chevêque  Grindal , grand  partifan  des 
puritains  mourut  au  mois  de  Juillet , ••  ' • 

& eut  pour  fuccefleur  dans  .1  e liègé 
de  Cantorbéry  Whitgift  , Evêque  de 
Worcefter,  Prélat  renommé  pour  fa  ' > 

fdence  , fa  capacité  & fa  réfolution,,  ■ | 

qui  avoit  déjà  été  employé  à réfuter  .*  \ 
les  arguments  des  Presbitériens,  feôe  [ 

de  fanatiques  qui  avoient  pour  chef  » 

un  nommé  Cartwright , lequel  caufà  ' ’ 
par  la'  fuite  de  grands  troubles  à la  ♦ 

hiérarchie.  Dans -les  Pays-bas.  les  af- 
faires des  confédérés  fe  tournèrent  du 
côté  de  la  paix.  Le  Duc  d’Anjouavoit 

Lvj^ 
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252  Histoire  d’Angleterre, 
été  obligé  de  fe  retirer  en  France , 
& le  Prince  de  Parme  avoit  fait  de  li 
grands  progrès  , que  les  Provinces 
etoient  prêtes  d’être  réduites  fous  la 
doniination  du  Monarque  Efpagiiol. 
Dans  cette  extrémité  ils  avoient  mar- 
qué quelque  délir  de  reconnoître  le 
Roi  de  France  Henri  III.  pour  Sou- 
verain ; Philippe  craignant  cette  dé- 
marche , fit  fes  efforts  pour  exciter 
des  troubles  dans  les  Etats  de'Henri. 
Il  exhorta  le  Roi  de  Navarre  à pren- 
dre les  armes  contre  cé  Monarque, 
& promit  du  fecours  aux  Huguenots  : 
mais  fes  proportions  flirent  rejettées  , 
& il  eut  recours  au  Duc  de  Guife  -, 
qui  accepta  fes  offres  pour  fè  venger 
des  chagrins  qu’il  avoit  foufferts  de 
la  part  des  favoris  de  Henri. 

Jacques  Roi  d’Ecoffe  convoqua  ia 
Nobleffe  à Edimbourg , ou  le  Comte 
d’Arran  les  prenantxhacun  en  parti- 
culier, leur  fit  entendre  quelle  Roi 
étoit  fincérement  ^difpofé  À pardon- 
ner aux  Lords  de  la  conjiuuûon  de 
Ruthven , lorfqu’ils  auroient  été  re- 
connus coupables  pour  Juftifier  la.con- 
duite  de  Sa  Majefté.  Les  Seigneurs , 
croyant  que  les  fugitifs  neTecevroient 
aucun  préjudice  d’un  expé(Uent  ima^ 
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gîné  pour  fauver  l’honneur  du 
narque  , déclarèrent  dans  leur  affem-  An.\s8il 
blée  , que  le  Roi  agiflbit  avec  une 
clémence  peu  ordinaire  en  leur  don-* 
nant  le  moyen  d’obtenir  leur  grâce. 

Lorfqiie  le  Miniftre  eut  réufli  à les 
faire, ainfi  reconnoître  pour  coupa- 
bles, il  détourna  fon  maître  de  pu- 
blier l’amniftie.  Il  fit  de  fi  vives  pour- 
fuites  contre  le  Comte  de  Gowry , 
que  ce  Seigneur  demanda  au  Rx>i  la 
permifijon  de  fortir  du  Royaume  , & 
le  retira  à Dundée  po»  s’y  embar- 
quer : mais  ayant  appris  que  les  Com- 
tes fiigitifs  de  Mar.,  Angus  & Glen- 
jCairn  avoient  formé  un  nouveau 
complot  contre  le  favori , il  'demeû- 
.*  xa  dans  cette  ville .,  .de  s’engagea  en- 
fuite  dans  la  corè^adon.  les  autres 
Lords  étant  revenus  fecrettement  d’Ir- 
lande , furprirent  la  ville  de  Stirling  ; 
mais  Gowry  ayant  été  arrêté  par  or- 
idre  de  lia  cour.,  ils  S'imaginèrent  que 
jce  Se^neur  étantparent  du  Roi  s’étoit 
Jaifie  prendre  pour  les  aceufer  enfin- 
le  , ce  qui  leur  fît  abandonner  leur 
jentreprife  & quitter  leRoyaume.  Lè 
^omte  de  Gowiy  fut  conduit  à Edim^ 
bourg  : on  lui  nt  fon  procès  : J1  fin  > 

•condamné -à  .avcâtjla  têie?  tranchée  : ' ^ . 

\ 
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254  Histoire  d’Angleterre  ^ 
la  fentence  fut  exécutée  & Arran  fou:- 
tint  fon  crédit.  Elifabeth  inftruite  que 
Jacques  entretenoit  une  fecrette  cor- 
refpondance  avec  fa  mère  ^ que  par 
le  moyen  d’Arran  les  intérêts  de  la 
France  avoicnt  le  defliis  à la  cour 
d’EcolTe  , &•  craignant  que  le  Roi 
n’époufât  une  femme  étrangère  ca- 
tholique Romaine,  envoya  Davifon , 
qui  fut  depuis  Secrétaire  d’Etat  pour 
attirer  le  favori  dans  fes  intérêts  , & 
il,  y réuffit  par  des  moyens  qu’on 
peut  aifémeai  concevoir»  Avant  que 
cet  Agent  repaffât  en  Angleterre , les 
deux  côiuî  convinrent  que  le  Lord 
-Hunfdon  pour  Elifabeth,  &c  le  Comte 
d’Arran  pour  Jacques  auroient  fur  les 
frontières  ime  entrevue  , oh  ils  ré-  *. 
gleroient  tout  ce  qui  feroit  néceffaire 
pour  entretenir  une  bonne  intelligen- 
ce entre  les  deux  Royaumes.  Ces 
deux  Seigneurs  y condurentun  traité 
fecret.,  par  lequel  le, Comte  d’Arran 
s’engagea  à empêcher  le  Roi  Jacques 
de  le  marier  avant  l’efpace  de  trois 
ans  : Elifabeth  difant  qu’elle  vouloir 
kii  donner  une  femme  du  fang  royal 
d’Angleterre.,  qui  n’étoit  pas  encore 
en  âge  de  puberté.  . ; : 

Pendant  que  ces  xhofes  * fe  pa^ 
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Livre  V.  Chap.  VII. 
foient,  le  Lord  Gray , jeune  Seigneur  £i,fabeth^ 
Ecoflbis  d’un  caraftère  très  inlinuant  An.  i584* 
acquit  une  fi  grande  faveur  auprès  du  Throgmor- 
Roi , qu’elle  excita  la  jaloufie  d’Arran  pou'^orre^ 
qui , pour  l’éloigner  de  la  cour , pêr-  pondante  a- 
luada  a Jacques  de  1 envoyer  en  am-  Marie. 
bafiTade  en  Angleterre  ; il  fut  bien-tôt 
attiré  dans  les  intérêts  d’Elifabeth  par  < 

les  carefles  & les  préfents  , & affec- 
tant un  grand  zèle  poiir  la  Reine  Ma-  ' 

rie , il  devint  maître  de  tous  fes  fe- 
crets  qu’il  communiquoit  à la  Reine 
d’Angleterre.  Le  Comte  d’Arran  in- 
formé de  cette  conduite , l’accufa  au- 
près du  Roi  ; mais  il  fe  juRifia  avec 
tant  d’adreffe  lorsqu’il  fut  de  retour 
en  EcoffeV  qu’on  n’eut  aucun  égard' 
aux  infinuatiohs’de  fon  rival.  Le  mi-| 
nifièrè  d’Elifabeth  ' étoit  fi  vigilant 
que  cette  Prrnceffe  étoit  aufli-tôt  infi' 
truite  de  tout  ce  qui  fê  tramoit  en 
faveur  de  la  Reine  captive , qii’dn  te- 
ïioit*  toujours  étroitemènt  renfermée 
fous  les  yeux  du.  Coipte  de  Shrev's- 
îmry.  François  Thrôgmorton  , Genr  . ‘ • 

tîlhomme  du  Comté  de  CheRer  fut  • ' 

arrêté  pour  avoir  entretenu  corref-  . 
pondance  avec' cette  infortunée  Prin-  ‘ ‘ ' 
ceffe , & Thomas , Lord  Paget , ainfî  i n . . 
^ue  Charles'  Arundel , ’ âyant  î appris 
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2.5.6  Histoire  d’Angleterre, 
'Eiirabcth  avoit  fait  l’aveu , fe  fauvè-^ 

An.  isii'.  rent  précipitamment  en  France.  Ils 
y portèrent  des  plaintes  très  vives 
fur  la  dureté  avec  laquelle  on  trait  oit 
les  Catholiques  en  Angleterre  , difant 
qu’on  les  y couvroit  d’ignominie  : 
qu’on  drclToit  des  embûches  , &; 
qu’on  tendoit  des  pièges  pour  par- 
venir à leur  deftruôion.  On  ne  peut 
difconvenir  que  les  Emiflaires  de  la 
Reine  n’employaffent  des  moyens 
fcandaleux  & iniques.  On  envoyoit 
au  nom  de  Marie  des  lettres  contre- 
faites aux  maifons  des  Catholiques 
ou  à ceux  qui  étoient  en  pays  étran- 
ger , il  y avoit  des  efpions  répandus- 
dans  tout  le  Royaume  pour  obferver, 
& rapporter  les  aéUons  de  ceux  qu’oU; 
foupçonnoit  : tous  délateurs, étoient 
encouragés  & écoutés  : enfin  beau- 
coup de  perfonnes  de  diftinélion  fu- 
rent emprifonnées  , interrogées  : & 
l’on  mit  même  plufieurs  particuliers 
à la  torture.  , ‘ 

LU.  Elifabeth  informée  qu’on  l’açcufoit 
Jamné&éiï  toutes  CCS  cruautésen,pays  étran- 
ger , réfolut  d’en  faire  retomber  le 
Afpagne  eft  nlânie  fur  fes  Miniftres.  Elle  fit  de 
S ^S^Ro/ïu’ réprimandes  aux, juges  pour, 
•e.  avoir  procédé  ayw  trnt  de,  rigueur, 
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contre  les  Catholiques  : & ils  publié- 
rent  une  jiiflification  de  leur  conduite , a«.  ish* 
aiErmant  que  perfonne  n’avoit  fouf- 
fert  pour  la  religion  , quoique  quel- 
^ ques-uns  euffent  été  mis  à la  torture 
pour  leurs  intrigues  contre  l’Etat.  Ils 
avouèrent  cependant  que  le  Jéfuite 
Çampian  avoit  foufFert  la  queftion  ; 
mais  non  pas  avec  une  violence  qui 
l’eut  mis  hors  d’état  de  marcher  im- 
médiatement après  ce  fupplice , & 

. que  Bryan,  l’un  de  fes  complices , 
ayant  refufe  de  déclarer  le  nom  de 
celui  qui  lui  avoit  écrit  des  lettres 
qu’on  avoit  trouvées  fur  lui , on  avoit 
donné  ordre  de  lui  refufer  la  nourri- 
ture jufqu’à  ce  qu’il  l’e\*t  demandée^ 
par  écrit.  Cependant  la  Reine  leur  fît 
défenfe  de  mettre  à l’avenir  qui  que 
ce  fut  à la  torture,  & fît  donner  la 
liberté  à fobcante-dix  Prêtres  Papilles 
qui  étoient  dans  les  prifons.  Throg- 
morton  avant  fon  emprifonnement 
avoit  remis  un  cof&e  de  papiers  fe-  ' 
crets  entre  les  mains  de  Mendoza 
Ambaffadeur  d’Efpagne  : mais  on 
trouva  dans  fes  autres  coffres  deux 
lifles , une  des  principaux  Catholiques 
d’Angleterre  , l’autre  des  ports  de 
mer,  par  oii  l’on  pouvoir  faire  le  plus 
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258  Hisi'oire  d’Angleterre^ 
aifément  luie  defcente  dans  le  Royau<* 

ïuUbcth»  fl  r • * ' ^ 

Art.  1584.  me.  II  loutint  que  ces  papiers  etoient 
faux  & contrefaits , & qu’on  les  avoit 
mis  dans  fes  coffres  pour  le  perdre; 
mais  ayant  été  menacé  de  la  queftion 
dans  un  fécond  interrogatoire , il  con- 
feffa  que  pendant  qu’il  étoit  à Spaa , il 
avoit  confulté  avec  un  Anglois  nommé 
Jeney  fur  les  moyens  de  faire  aifé-^ 
ment  une  invafion  en  Angleterre  & 
de  changer  le  gouvernement , ajou- 
tant que  c’étoit  alors  qu’ils  avoient 
fait  ces  deux  liftes.  11  dit  encore  que 
Morgan , Anglois  réfligié  en  France  , 
l’avoit  afliiré  par -une  lettre  que  les 
Princes  ^Catholiques  étoient  réfolus 
de  faire  une^efcente  dans  le  Royau- 
me, avec  le  Duc  de  Guife  à leur  tête, 
pour  mettre  en  liberté  la  Reine 
d’Ecofl'e  : que  dans  l’efpérance  de  le- 
ver de  l’argent  & de  favorifer  cette 
expédition , Charles  Paget  s’étoit  ren- 
du fousle  nom  de  Mape  dans  le  Suflex, 
oh  le  projet  étoit  de  faire  defcendfe 
les  troupes  étrangères;  que  lui  (Throg- 
morton  ) avoit  fait  part  de  ce  pro- 
jet à l’Ambafladeur  d’Efpagne , avec 
lequel  il  avoit  concerté  fur  les  moyens 
de  lever  des  troupes  au  nom  de  la 
Reine  pour  les  joindre  aux  forcer 


: - , C 
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étrangères.  Il  retrafta  cette  confeffion  Eiifabethr 
devant  les  juges , & cependant  fi.it  An.  is*i% 
déclaré  coupable  ; mais  il  y eut  deux 
mois  d’intervale  entre  fon  jugement 
& fon  éxecution.  Pendant  ce  temps 
il  fit  fes  efforts  pour  obtenir  fa  grâce 
de  la  Reine , en  foufcrivant  fa  pre- 
mière confeffion  , fut  trompé  dans  fcs 
efpérances,  & défavoua  au  gibet  tout 
ce  qu’il  avoit  avoué  auparavant.  Men- 
doza ayant  été  conduit  devant  le  con- 
feil  & interrogé  fur  cette  affaire  ; au 
fieu  de  répondre  aux  queftions  que 
lui  faifoient  les  membres , fe  plaignit 
vivement  de  tous  les  mauvais  offices 
que  la  Reine  avoit  rendus  à fon  maî- 
tre ; fur  quoi  on  lui  ordonna  de  for- 
fîr  immédiatement  du  Royaume.  Eli- 
fabeth  publia  une  déclaration  pour 
juftifier  la  conduite  qu’elle  avoit  te- 
nue avec  cet  Ambaffadeur , & envoyâ 
iWade  pour  s’cxcufer  auprès  du  Roi 
d’Efpagne  rmais  on  refufade  lui  don- 
ner audience.  Le  Lord  Clifford , Am- 
baffadeùr  d’Angleterre  à Paris,  de- 
manda que  fiit  livré  entre  les 

mains  de  fa  maitreffe , & Henri  le 
£t  arrêter  à cette  intention  : mais  il 
s’éleva  de  fi  grandes  clameurs  entre 
les  zélés  de  fon  Royaume , qu’il  n’ofa 


St/ypt^ 
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^6o  Histoire  d’Angleterre, 
"iijfabeth,  faire  tranfporter  en  Angleterre  , St 
An.J5*+.  il  y envoya  feulement  fes  papiers  , 
dont  Eiifabeth  efpéroit  tirer  des  dé- 
couvertes importantes. 

La  Reine  qui  vivoit  dans  des  in- 
4e  Creighton  quietudes  continudles , par  la  crainte 
dccouveite.  confpirations  en  faveur  de  Marie, 
réfolut  d’amufer  cette  Princeffe  & fes 
amis  par  une  nouvelle  négociation, 
Wade  à fon  retour  d’Efpagne  eut  or- 
dre de  lui  dire  qu’Elifabeth  renoue- 
roit  le  traité  interrompu , à condi- 
tion que  Marie  engageroit  fon  fils  à 
pardonner  aux  Lords  de  la  conjura- 
, tion  de  Ruthven , & qu’elle  feroit 
ceflér  les  intrigues  de  l’Evêque  de 
Glafgow  fon  Ambafîadeur  à Paris. 
Beale  lui  fut  auffi  envoyé  pour  le 
même  fujet,  avec  des  inftruâions 
particulières,  pour  découvrir  s’il  étoit 
poflible,  la  nature  de  la  correfpon-, 
dance  que  le  Due  de  Guife  entrete- 
noit  avec  Marie.  Cette  Princeffe  fe 
chargea  d’intercéder  pour  les  Ecof- 
fois  fugitifs , s’ils  vouloient  fe  recon-» 
noître  coupables , & avoua  qu’elle 
avoit  preffe  le  Duc  de  Guife  de  faire 
fes  efforts  pour  la  remettre  en  liberté: 
mais  ellè  ajouta  qu’elle  avoit  abfolur 
ment  ignoré  fes  projets  : & que 
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elle  les  avoit  connu  jamais  elle  ne  ' 
les  aiuoit  déclarés,  à moins  qu’elle 
n’eut  été  certaine  de  fa  liberté  : en 
même  temps  elle  demanda  d’être  trai- 
tée avec  plus  d’humanité  qu’elle  n’en 
avoit  éprouvée  depuis  qu’elle  étoit' 
entre  les  mains  de  fa  couline.  Elifa- 
beth  voyant  qu’elle  ne  faifoit  aucune 
découverte  dont  elle  put  tirer  avan- 
tage , rompit  la  négociation , & Marie 
ne  vit  plus  aucune  apparence  d’obte- 
nir fa  liberté.  Cependant  tous  fes 
amis  ne  fe  lalToient  point  de  faire  de 
nouveaux  efforts  ; un  Jéfuite  nommé 
Creighton,  dans  fon  paffage  enEcoffe 
iut  pourfuivi  par  des  pyrates  & dé- 
chira quelques  papiers , dont  on  raf- 
fembla  les  morceaux.  Ils  furent  remis 
■entre  les  mains  de  Wade , qui  les 
Ryant  arrangés  trouva  qu’ils  conte- 
noient  les*  particularités  d’un  projet 
formé  par  le  Pape  , le  Roi  d’Efpagne 
& le  Dite  de  Guife , pour  faire  une 
invalioir  en  Angleterre. 

- Ce  projet  ayant  été  communiqué 
au  ' Miniftère  , le  Comte  de  Leicefter 
forma  une  affociation  générale , dont 
les  fouferivants  s’engagèrent  fous  le 
vœu  le  plus  folemnel  à pourfuivre 
jufqu’à  la  mort  tovÿs  ceux  qui  forme- 


Elifabeth. 
An.  i$8^ 


Liy. 

AiTociatioa 
çénéralepour 
la  défenfe 
d’Elifabe^.^ 
Marie  eft  trau 
téedurment^ 
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Histoire  ü’Angleteicre, 
roient  quelque  entreprife  contre  Sa 
Majefté.  Marie  regarda  cet  engage- 
ment comme  une  démarche  prélimi^ 
naire  de  fa  perte  , & envoya  fon 
Secrétaire  Nau  à Elifabeth  pour  lui 
faire  des  propofitions  qui  auroient 
fatisfait  toute  perfonnè  guidée  par 
les  fentiments  de  la  juftice  ou  de  l’hu- 
manité : mais  depuis  long-temps  la 
Reine  d’Angleterre  étoit  réfolue  de 
ne  jamais  rendre  la  liberté  à fa  couE- 
ne  , fous  quelques  conditions  que  ce 
put  être.  Elle  couvrit  alors  fa  cruauté 
ries  intérêts  des  Presbitériens  d’Ecofr 
fe , qui  lui  firent  de  fortes  remon- 
trances contre  tout  accommodement 
avec  Marie , , ^ pendant  que  leurs  Pré- 
riicateurs  fe  ^déchainpient  ,çn  invec- 
tives contre  leur:. infortunée  Souve- 
Taine  , qu’ils,  regardoient  comme  l’en- 
nemie de  la  vraie  religion. réformée* 
Elifabeth  feignit  d’avoir  été  inftruite 
ri’vin  nouveau  complot  pour  là  liberté 
de  la  Reine  d’Ecoffe  :-la  retira  de  la 
prifon  du  Comte  rie  Shrewsbury  j & 
la  remit  aux  foins  de  deux  Puritains 
rigides,  Sir  Drue  Drury  & Sir  Jac- 
ques Pawlet.  Elle  efpéroit . que  leur 
févérité  jetteroit  cettePrinceffe  dans 
le  riéfefpoir,  on  pourroit  Importer  à 
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prendre  des  mçfures  inconfidérées  , '^fabeth.'" 
qui  donneroient  à les  ennemis  un  a".  u*4« 
prétexte  fufîifànt  pour  la  perdre.  Le 
..  Comte  de  Leicefter  ayant  été  trompé 
dans  fori  attente  par  la  douceur  & 
la  modération  de  Marie , paya , dit» 
pn , des  fcélérats  pour  afïafîîner  cette 
malheureufe  Princeflè;  mais  Drury 
avoir  trop  d’honneur  pour  les  laiffer 
introduire  auprès  d’elle.  Cependant 
elle  fouffrit  le  traitement  le  plus  bar- 
bare. On  la  priva  de  toutes  les  com- 
modités dont  on  l’avoit  lailTé  jouir 
jufcpi’alors  : on  l’empêcha  de  faire 
des  aumônes  aux  pauvres  fuivant 
fon  ufage  : on  la  renferma  dans 
deux  chambres  afïfeufes  & fi  mal 
entretenues  qu’elles  ne  pouvoient  la 
garantir  des  inclémences  des  temps , 
ce  qui  lui  caufa  des  rhumatifmes  qui 
mirent  fa  vie  en  danger.  Elle  fit  faire 
inutilement  des  plaintes  à Elifabeth 
pour  être  mife  dans  une  fituation 
moins  trifte , & ce  ne  fut  que  vers  la 
fin  de  l’hiver  qu’on  la  transfera  au 
château  de  Chartley. 

Le  Prince  de  Parme  continuoit  à lv. 
remporter  des  avantages  fur  les  pro- 
vinces  confédérées  des  Pays-bas , qui  delà  tnaet» 
firent  une  perte  irréparable  par  la 


Digitized  by  Google 


2^4  Histoire  d’Angleterre, 
Eiiiabeth.  PHnce  d’Orangc , tué  en  tra- 

An.  1584  hifon  par  un  Bourguignon  nommé 
Balthazard  Gérard.  Son  fils  aîné  Phi- 
lippe étoit  entre  les  mains  du  Roi  d’Ef- 
pagne , qui  l’avoit  fait  élever  dans  la 
Religion  Catholique  - Romaine  , ce 
qui  détermina  les  Etats  à conférer  le 
gouvernement  de  Hollande  & de  Zé- 
lande à fon  fécond  fils  Maurice , quoi- 
qu’il ne  fiit  âgé  que  de  dix-huit  ans  , 
éc  le  Prince  de  Parme  profita  de  leur 
confternation  pour  inveftir  Anvers. 
Dans  cet  embarras  , ils  offrirent  de 
reconnoître  la  fouveraineté  de  la 
France  ; mais  Henri  «toit  trop  oc- 
cupé de  fes  propres  affaires  pour  ac- 
cepter une  offre  qui  l’auroit  jetté  dans 
de  nouveaux* troubles,  & lui  auroit 
caufé  des  frais  exceflifs.  Ils  s’adrefïe- 
rent  enfuite  à la  Reine  d’Angleterre 
qui  les  refufa  de  même , & promit 
cependant  de  les  aider  à foutenir  la 
guerre  contre  leurs  oppreffeurs.  Henri 
III.  n’avoit  point  d’enfants  ; on  le 
regardoit  comme  impuiffant,  & le 
Duc  d’Anjou  étant  mort  dans  le  cours 
de  cette  année , celui  de  Guife  com- 
mença à afpirer  à la  couronne  de 
France.  Henri  de  Bourbon , Roi  de 
Navarre  étoit  devenu  premier  Prince 

du 
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du  Sang , & le  Duc  fît  fes  efforts  ‘ 
pour  l’exclure  du  trône , fous  pré- 
texte qu’il  profeffoit  la  religion  Pro- 
teftante.  Le  Roi  qui  prévoyoit  fes 
deffeins , employoit  tout  fon  crédit 
à perfuader  à celui  de  Navarre  d’em- 
braffer  la  foi  Catholique  , & cepen- 
dant le  Duc  renouvella  la  ligue , 
d’abord  à Paris  , enfuite  dans  les  pro- 
vinces. Il  fut  informé  que  Henri  vou- 
loit  le  faire  arrêter  , & fe  retira  dans 
fon  Gouvernement  de  Champagne, 
où  il  forma  un  traité  particulier  avec 
le  Roi  d’Efpagne.  Il  ne  vouloit  pas 
déclarer  ouvertement  fes  vues  fur  la 
couronne  ; c’eft  pourquoi  il  mit  dans 
le  traité  que  le  Cardinal  de  Bourbon 
monteroit  fur  le  trône  après  la  mort 
du  Roi  régnant,  & que  Philippe 
d’Efpagne  lui  fourniroit  cinq  mille 
écus  par  mois , pour  la  réufîlte  de 
fes  deffeins. 

Au  commencement  de  l’année  fui- 
Vante  , on  découvrit  une  nouvelle 
confpiration  en  Angleterre.  Guillau- 
me Parry,  Irlandois  & membre  de  la 
chambre  des  Communes , avoit  mar- 
qué fon  zèle  pour  la  reli^on  Catholi- 
que, en  s’oppofant  avec  la  plus  grande 
vivacité  au  bill  qu’on  y avoit  porté 
Tome  XL  M 
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266  Histoire  d’Angleterre, 
contre  les  Jéruites.  11  fe  fervit  de  ter- 
mes fl  indécents  en  cette  occRlion , 
que  la  chambre  le  fit  mettre  aux 
arrêts  dans  la  maifon  ; cependant  on, 
lui  rendit  la  liberté  quelques  jours 
après , & il  reprit  fa  place  dans  le 
Parlement.  Ce  flit  alors  que  Henri 
Né  vil  qui  fe  prétendoit  héritier  du 
Comte  de  'W'ellmoreland , mort  de-> 
puis  peu  en  France  , accufa  Parry 
d’avoir  confpiré  la  mort  de  la  Reine,' 
& il  fut  mis  à la  tour  de  Londres  fur 
cette  accufation.  Il  confelfa  que  Mor-, 
gan,  Anglois  réfugié  en  France  , lui 
avoit  perfuadç  d’alïafîiner  Elifabeth  : 
qu’il  s’étoit  introduit  auprès  de  Sa 
MajeRé  fous  ' prétexte  de  lui  décou- 
vrir une  confpiration  fuppofée  ; mais 
que  frappé  de  remords  il  avoit  quitté 
fon  épée  & renoncé  à ce  perfide  def- 
fein  ; que  depuis  il  avoit  lu  par  hazard 
lin  livre  écrit  par  le  Cardinal  Allen  , 
dans  lequel  on  foutenoit  qu’il  étoit 
non-feulement  louable  , mais  encore 
honorable  de  tuer  les  Princes  excom- 
muniée, ce  qui  l’avoit  déterminé  à 
reprendre  fon  premier  projet  : que 
Né  vil,  fon  accufateur,  lui  ayant  pro- 
pofé  quelque  entreprife  pour  la  li- 
herté  de  la  Reine  d’Ecoffe , il  lui  avoit 
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répondu  qu’il  avoit  des  deffeins  bien 
plus  grands  dans  la  tête , & lui  en 
avoit  fait  part  : qu’ils  étoient  conve- 
nus de  tuer  Sa  Majefté  lorfqu’elle 
monteroit  à cheval  pour  prendre  l’air, 

& avôient  juré  fur  les  Evangiles  de  ‘ 
fe  garder  mutuellement  le  fecret  ; 
mais  que  le  Comte  dé  Weftmoreland 
étant  mort , Névil  avoit  accufé  Parry. 
dans  l’efpérance  d’obtenir  par  ce 
moyen  la  fuccelîion  du  Comte , à la- 
quelle il  avoit  quelques  prétentions. 

Sur  cette  confeffion  , Parry  fut  con- 
damné & éxécuté  comme  traître , & 
le  Parlement  réfolut  de  prendre  les 
plus  grandes  précautions  pour  la  fu- 
reté de  la  Reine  &c  du  Royaume.  , 

Ils  paffèrent  aufli-tôt  un  ftatut  pour 
recevoir  , approuver  & confirmer 
l’afTociation  générale  : ordonnant  que  î^e^Rcined^^ 
vingt-quatre  CommifTaires  choifispar  ’ * fo"- 
la  Reine  reroient  une  enquete  contre  liques  Ro- 
tons ceux  qui  auroient  effayé  d’exci- 
ter  une  rébellion  , auroient  rorme 
quelque  complot  contre  la  vie  de  Sa 
Majeflé , ou  fe  feroient  arrogé  quel- 
que droit  à la  couronne  d’Angleterre  : 
que  tous  ceux  qui  en  feroient  con- 
vaincus, non  - feulement  perdroient 
leurs  droits  pour  toujours , de  telle 
; M ij  ' 
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Eiifabeth.  natiirc  qu’ils  puflent  être  ; mais  en- 
Ati.  IS8J.  core  feroient  condamnés  à mort  par 
fentence  des  Commiflaires.  Il  fut  paf- 
fé  un  autre  bill , portant:  Quetout  Ca- 
tholique Romain  fortiroit  du  Royau- 
me dans  quatre  jours , fous  peine 
d’être  déclaré  coupable  de  haute  tra- 
hifon  : Que  ceux  qui  les  recevroient , 
ou  les  cacheroient , feroient  pourfui- 
vis  comme  pour  crime  de  félonie  : 
Que  tous  les  fujets  d’Angleterre  éle- 
vés dans  des  Séminaires  étrangers, 
reviendroient  dans  fix  mois  à leur 
pays  natal , & feroient  leur  foumif- 
îion  par  devant  un  Evêque  ou  deux 
Juges  de  paix , fous  peine  d’être  dé- 
clarés traîtres  : Que  cette  fourni  flion 
même  feroit  nulle  & de  nul  effet , fi 
celui  qui  l’auroit  faite  demeuroit  pen- 
dant dix  ans  éloigné  de  dix  milles  de 
la  cour  : Que  tous  ceux  qui  feroient 
convaincus  d’avoir  direftement  oi# 
indireélement  remis  des  fommes  d’ar- 
gent à des  Séminaires  étrangers,  fe- 
roient condamnés  au  banniffement 
perpétuel,'  & à la  confîfcation  de 
leurs  effets  : Que  toutes  perfonnes  qui 
auroient  connoiffance  de  Prêtres  ou 
Jéfuites  cachés  dans  le  Royaume , & 
qui  manqueroient  à les  déclarer  qua- 
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tre  jours  après  la  publication  de  ce 
ftatut,  feroient  miles  en  prifon  & 
condamnées  à une  amende,  au  bon 
plailir  de  Sa  Majefté  : Que  tout  hom- 
me foupçonné  d’être  Prêtre  ou  Jé- 
fuite,  & qui  refliferoit  de  fe  foumet- 
tre  à un  examen  fulRfant , feroit  em- 
prifonné  Jufqu’à  ce  qu’il  eut  fubi  cet 
examen  : Que  tous  ceux  qui  envoye- 
roient  leurs. enfants  à des  Collèges, 
ou  à des  Séminaires  Papilles,  fe- 
roient condamnés  à une  amende  de 
cent  livres  pour  chaque  faute , & que 
les  enfants  ainli  envoyés  feroient  inca- 
pables de  fuccéder  à aucun  héritage , 
s’ils  manquoient  à revenir  dans  l’ef- 
pace  d’un  an:  Que  les  Gouverneurs 
des  ports  de  mer  ne  permettroient 
à qui  que  ce  foit , à l’exception  des 
marchands , de  fortir  du  Royaume 
fans  une  permilîion  exprefîe  de  la 
Reine , lignée  de  lix  membres  du  con- 
feil , fous  peine  d’être  privés  de  leurs 
places , & que  les  Capitaines  des  vaif- 
feaux  qui  recevroient  quelques  pafla- 
gers  fans  permilïîbn , feroient  punis 
par  la  confîfcation  de  leurs  elFets  , par 
un  an  de  prifon , & feroient  déclarés 
incapables  de  monter  ,à  l’avenir  au- 
cun vailléau  Anelois.  Ce  ftatut  fut  le 
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plus  rigoureux  qui  eut  encore  été  por- 
té contre  les  Papilles  depuis  l’avène- 
ment de  la  Reine  au  trône  , & il  fut 
en  grande  partie  caufé  par  la  condui- 
te imprudente  qu’ils  avoient  tenue , 
en  formant  des  intrigues  contre  le 
Gouvernement.  A l’égard  de  l’autre 
loi , il  eft  évident  qu’elle  avoit  pour 
objet  Marie , Reine  d’Ecoffe  , & étoilf 
l’effet  de  la  réfolution  prife  contre  la 
vie  de  cette  infortunée  PrincefTe, 
qu’Elifabeth  jugeoit  incompatible 
avec  fa  propre  fureté. . 

Dans  cette  fefîion  les  membres  Pu- 
ritains furent  excefîlvement  incom- 
modes par  les  bills  & les  pétitions 
qu’ils  préfcnterent  pour  une  réforma- 
tion plus  étendue  dans  la  religion.  En- 
fin ils  demandèrent  une  conférence 
qui  fut  tenue  à Lambeth  entre  l’Ar- 
chevêque Whitgift  & leurs  plus  ha- 
biles Miniflres , en  préfence  du  Com- 
te de  Leicefler  & de  quelques  au- 
tres membres  du  confeil  privé.  Ils  fu- 
rent étonnés  de  la  folbleffe  des  argu- 
ments dont  fe  fervoient  les  Puritains  , 
& firent  leurs  efforts  pont  les  amener 
à la  conformité.  Les  Communes  n’é- 
foient  pas  moins  attentives  pour  ce 
qui  concernoit  leur  religion- , que  ja- 
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loufes  de  leurs  privilèges.  Richard  Eiifabêth. 
Cook , membre  pour  Limington , ‘5*5. 

ayant  reçu  de  la  Chancellerie  une.ci- 
tation  nommée  en  Angleterre  fub  pœ^ 
nd , la  chambre  envoya  trois  autres 
membres',  accompagnés  du  Sergent 
d’armes , pourfignifierau  Chancellier 
& au  maitre  des  Rolles,  i[ue  par  les 
anciens  privilèges  de  la  chambre  les 
membres  n’étoient  point  fujets  à ces 
citations  r qu’en  conféquence  elle  de- 
mandait que  Cook  fut  difpenfé  de 
comparoître , & que  le  Chancellier, 
ainfi  que  le  maître  des  Rolles  euffent 
égard  à l’avenir  à faire  jouir  les  au- 
tres membres  des  mêmes  privilèges  , 
qui  leur  feroient  fignlfiés  par  écrit , 

'&  remis  par  le  minilfère  de  l’orateur. 

Sir  Thomas  Bromley  difputa  ce  pri- 
vilège , & l’on  établit  un  Committé 
pour  éxaminer  les  éxemples  destemps 
précédents:  mais  il  ne  paroit  pas 
qu’il  en  ait  été  fait  aucun  ' rapport. 
Cependant'  Allain  Stepnlth  , membre 
pour  Haverfordwert , ayant  reçu 
quelque  temps  après  un  fub  pccnâ  , 
qui  fi.it  fiiivi  d'un  arrêt  de  la  cham- 
bre Etoillée , celle  des  Communes  dé- 
clara qu’AntoIne  Klrke  qui  avoit  li- 
gnifié le  fub pccnd,  étoit  coupable  dV 

Miv 


Digitized  by  GoogI 


I 


272,  Histoire  d’Angleterre, 
’Hifabeihr  voîr  iTiéprifé  la  chambre  & fes  privi- 
An.  1S85.  lèges.  Il  hit  remis  au  Sergent  pour  être 
emprifonné;  mais  on  le  relâcha  en 
faifant  fa  foumifîion.  La  convocation 
accorda  un  fubfide  à la  Reine , qui  en 
reçut  un  autre  du  Parlement  ; après 
quoi  elle  le  prorogea  , & il  fut  enfui- 
te  diflbus. 

' Lix.  Philippe  , Comte  d’Amndel  y fils 
„ aîné  du  dernier  Duc  de  Norfolk,  * 

d Ariimlel  elt  . 1 /v/  t i-  • i 

mis  à la  tour,  avoit  embraflc  la  religion  .Catholique , 
humberian  ""  ^ laquelle  il  étoit  attaché  avec  bcau- 
fetuc.  coup  de  zèle.  Il  avoit  été  deux  fois 
examiné  devant  le  confeil , & mis  aux 
arrêts  dans  fa  propre  maifori  , fur  le 
foupçon  d’être  entré  dans  quelques 
intrigues  contre  le  Gouvernement.  , Le 
premier  jour  de  la  feflion , il  fe  retira 
pendant  le  temps  du  Service  Divin  , 
& enfin  réfolut  de  paffer  dans  un  autre 
pays  , oti  il  put  profeffer  librement 
fa  religion.  Il  écrivit  à la  Reine  une 
lettre  qui  ne  devolt  lui  être  remlfe 
qu’après  fon  départ.  Il  lui  marquoit 
que  pour  éviter  les  malheurs  fous  lef- 
quels  avoient  fuccombé  fon  père  & 
fon  grand-père  , il  avoit  pris  le  par- 
ti de  fortir  du  Royaume  ; mais  qu’il 
ne  rcnonceroit  jamais  à fa  fidélité. 
'Avant  qu’il  put  s’embarquer , il  flit 
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trahi  par  quelques-uns  de  fes  domef-  ' tiifabrth." 
tiques  , & mis  à la  Tour  : où  il  ar-  An.  is»f. 
riva  un  évènement  remarquable.  Hen- 
ri Piercy,  Comte  de  Northumber- 
land , frère  de  celui  qui  avoit  eu  la 
tête  tranchée , fut  accufé  d’avoir 
trempé  dans  la  confpiration  deThrog- 
morton , & d’avoir  entretenu  corref- 
pondance  avec  le  Lord  Paget  & leDuc 
de  Guife.  On  le  mit  à la  Tour,  & 
foit  qu’il  fe  fentit  coupable , foit  qu’il 
prévit  qu’on  fuborneroit  des  témoins 
pour  le  perdre , il  fe  tua  lui-même 
d’un  coup  de  piftolet,  pour  priver 
Elifabeth  de  la  confiication  de  fes 
biens , & pour  les  conferver  à fa  fa- 
mille. 

Un  nuage  épais  fembloit  alors  fe  lx. 
former  fur  la  tête  d’Elifabeth.  Le  pou*-  envô'y*  Wot- 
voir  de  fon  ennemi  mortel  le  Duc  ton  en  Ecofl'sw 
de  Guife.  augmentoit  de  jour  en  jour. 

Philippe  d’Efpagne , apres  s’être  ren- 
du maître  du  Portugal , étoit  prêt  de 
fubjuguer  les  provinces  révoltées 
de#  Pays-Bas,  & l’on  forrtioit  des 
intrigues  pour  engager  Jacques  Roi 
d’Ecoffe  dans  le  projet  de  faire  une 
invafion  en  Angleterre.  Marie  étoit 
le  centre  de  tous  ces  projets  : auffi 
avoit-on  réfolu  fa  perte.  Le  miniftère 
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174  Histoire  'd’Angleterre  , 
Anglo'S  voulant  dctourttcr  le  danger 
qui  les  menaçoit,  réiolut  déformer' 
des  alliances  avec  les  deux  puiflances 
du  Nord  & les  Princes  Proteflants 
d’Allemagne  , pour  loutenir  les  con- 
fédérés dans  les  Pays-Bas  , fecourir 
les  Huguenots  en  France  , de  façon 
qu’ils  n’y  fuffent  plus  opprimes  , & 
s’afTurer  de  la  perfonne  de  Jacques , 
ou  exciter  tant  de  troubles  dans  fon 
Royaume , qu’il  fut  hors  d’état  de 
former  aucun  projet  au  préjudice  de 
l’Angleterre.  Thomas  Bodley  fut  en- 
voyé Ambaffadeur  en  Allemagne  &c 
en  Dannemarc , pour  propofer  une 
alliance  défenfive  avec  Eiifabeth , 
cette  Reine  informée  que  Jacques 
avoit  deffein  de  demander  en  maria- 
ge la  fille  de  Sa  Majeffé  Danoife , ré- 
fblut  d’employer  tous  fes  efforts  pour 
empêcher  cette  alliance , parce  qu’elle 
eraignoit  que  fon  influence  fur  les 
confeils  d’Écoffe  ne  fut  diminuée  par 
ce  mariage.  Elle  envoya  Sir  Edouard 
W otton  , homme  d’une  adreffe  «des 
plus  infinuantes-,  pour  demeurer  au- 
près du  Roi  d’EcofTe , & l’accom- 
pagner dans  fes  heures  de  loifir  ôc 
fes  âmufements.  Son  véritable  objet 
étoit  qu’il  s’infinuât  dans  l’efprit  de 
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ce  foible  Prince , & il  y réuffit  fui- 
vant  fes  defirs.  Le  Roi  de  Danne-  An.  15*5. 
mark , informé  des  intentions  du  Mo- 
narque Ecoflbis , lui  envoya  une  am- 
baflade , fous  prétexte  de  demander 
la  reftitntion  des  ifles  d’Orkney  ( ou 
Orcades)  , qui  depuis  long-temps 
étoient  engagées  à la  couronne  d’E- 
coffe  ; mais  le  vrai  deflein  de  Chrif- 
tian  en  envoyant  des  AmbaiTadeurs',  ' 
étoit  de  donner  occafion  à Jacques 
de  faire  la  propofition  dufniariage. 

Cependant  Wotton  s’étoit  rendu  Lxr, 
maître  abfolu  du  Roi  d’Ecoflé.  Il  s’é-  çofsiiuiiH  êft 
toit  emparé  de  fon  efprit  par  un  ré-  tuéfurhffo»- 
cit  romaneique  de  les  voyages  : I cn- 
tretenoit  dMiiftoires  ridicules,  de  for- 
ciers  & de  revenants  : flattoit  fa  va- 
nité par  des  éloges  outrés  de  fa  péné- 
tration & de  fes  connoiflances,  & 
l’accompagnoit  afîiduement  dans  tou- 
tes fes  parties  de  plailir.  Lorfqu’il  eut 
.ainfi  gagné  fa  confiance,,  il  lui  per- 
fuada  que  le  Monarque  Danois  n’é- 
toit  pas  d’extraftion  roy^ate , & qu’il 
■ defcendoit  d’une  famiUe  de  mar-^ 

‘ chands  ; ce  qui  lui  fit  traiter  fes  Am- 
’bafTadeùrs  avec  un  mépris  outra- 
geant , jufqu’à  ce  qu’il  fut  détrompé 
par  Sir  Jacques  Melvil»  Alors  ils  El- 
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276  Histoire  d’Angleterre, 
rent  congédiés  honorablement , & 
peu  de  temps  après  ils  furent  fuivis 
de  Patrice  Young , Chapelain  de 
Jacques , qui  l’envoya  au  Roi  de  Dan- 
nemark  pour  le  remercier  de  fon  am- 
haflade  , & voir  les  deux  Princeffes , 
afin  de  lui  en  faire  le  rapport  à fon  re- 
tour. Pendant  que  ces  chofes  fe  pafi 
foient , le  crédit  du  Comte  d’Arran 
commença  à décliner  par  celui  du 
maître  de  Gray  fécondé  de  Wotton, 
& un  accident  qui  arriva  fur  la  fron- 
tière eut  des  fuites  très-facheufes  pour 
la  fortune  du  Miniftre.  Le  Laird  de 
Ferniherft  qui  avoit  époufé  la  nièce 
de  d’Afran , eut  une  entrevue  fui- 
vant  l’ufage  avec  le  Gouverneur  des 
Marches  Angtoifes , & dans  le  même 
temps  un  voleur  Anglois  fiit  pris  fur 
Le  fait.  Cet  accident  occafionna  une 
émeute  entre  ceux  qui  accompa-. 
gnoient  les  deux  Gouverneurs,  & 
Sir  François  Ruffel , fils  aîné  du  Com- 
te de  Bedford  y frit  tué.  Elifabeth  qui 
haïflbit  Ferniherft,  à caufe  de  fon  at- 
tachement à la  Reine  Marie , & qui 
ne  cherchoit  qu’un  prétexte  pour  dé- 
truire d’Arran , feignit  de  croire  que 
ce  tumulte  s’étoit  élevé  à l’inftigation 
du  Miniftre  Ecoftbis , & demanda 


Digitized  by  (.  .>  logli 


Livre  V.  Chap.  VIT.  277 
t|iie  lui  & fon  allié  , le  Laird  de  Fer-  lûf.ibeth." 
n'herft  lui  fuffent  remis  entre  les  An.  ijss. 
mains.  Jacques  reflifa  d’acquiefcer  à 
fa  demande  ; mais  il  donna  ordre  que 
d’Arran  fut  mis  aux  arrêts  dans  fa 
maifon  , & l’on  envoya  Ferniherft 
prifonier  à Aberdeen.  C’étoit  toute  la 
fatisfaftion  que  pouvoit  attendre  Eli- 
fabeth , & cette  affaire  ne  pouvoit 
être  terminée  dans  une  cour  de  jufti- 
ce , d’autant  que  par  le  confentement 
mutuel  des  deux  nations , le  témoi- 
gnage d’un  EcolTois  ne  pouvoit  fer- 
vir  à convaincre  un  Anglois  , & la  dé- 
pofition  d’un  Anglois  ne  pouvoit  être 
reçue  contre  un  Ecoffois.  r 

iWotton  ayant  écarté  d’Arran  de  txii. 
la  cour  d’Ecoffe  , & corrompu  la  plus  fayT  d’enie-*^ 
grande  partie  de  ceux  qui  environ-  le  Roi 

® 11  1 tÎ  • ir  \ d’ücoflc. 

noient  journellement  le  Koi  , relolut 
de  fe  faifir  delaperfonne  de  ce  Prin- 
ce , lorfqu’il  iroit  à la  chaffe  , & de 
l’emmener  direftement  en  Angleterre. 

Ayant  manqué  l’éxécution  de  ce  pro- 
jet , il  en  forma  un  autre  pour  for- 
cer le  château  de  Stirling  : mais  Jac- 
ques informé  de  fon  deffein , fe  retira 
à Kir. Cardin  avant  qu’il  fîit  en  état  de 
l’éxécuter.  Wottonfe  voyant  décou- 
vert prit  la  fuite  en  Angleterre  ; Gray 
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fe  retira  à Athole  , & le  Comté 
d’Arran  reprit  le  miniftère.  Les  Lords 
fligitifs  foutenus  par  l’argent  d’An- 
gleterre entrèrent  en  ‘ EcolTe  oii  ils 
furent  joints  par  un  renfort  confi- 
dérable  , fous  les  ordres  du  Lord 
■Maxwell , & ils  s’avancèrent  iiifqu’à 
Stirling , où  ils  entrèrent  fans  oppo- 
fition.  D’Arran  réulïît  à fe  fauver  , 
mais  ils  furent  reçus  dans  le  château 
par  le  Roi , à qui  ils  marquèrent  au- 
tant de  refpeft  que  de  circon^peftioit. 
-Leur  modération  fut  telle  qu’ils  ne 
tirèrent  pas  même  vengeance  de  leurs 
ennemis  , dont  le  pardon  fut  confirmé 
dans  un  Parlement  tenu  à Linlith*- 
gow.  Les  Hamiltons  furent  rétablis 
dans  leurs  biens  & honneurs  , & 
d’Arran  qui  s’étoit  approprié  leurs 
dépouilles  fut  réduit  à fon  premier 
titre  de  Capitaine  Jacques  Stevart  (^f). 

. {jî)  Dans  le  cours  de  cette  année , Jean 
Davis  termina  fon  troifième  voyage  pour 
trouver  par  le  nord  oueft  un  palTage  aux  Inf- 
des  orientales.  Tl  découvrit  e détroit  qui  por- 
te fon  nom  , & pénétra  jufqu’au  quatre- vingf- 
troificme  degré  de  latituae  feptentrionale  : 
mais  il  fut  obligé  de  retourner  fans  avoir 
îéuffi  dans  fon  projet.  Camden. 

Dans  la  même  année  les  Bosirgs  d'Irlande 
fe  Ibulevèrent  deux  fois  différentes  : mais  ils 
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Les  Etats  des  Pays-bas  fe  trouvé- 
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rent  alors  11  vivement  prelies  parles  Kn  t sis. 
forces  de  Philippe  , que  la  Reine  Eli-  lxih. 
fabeth  jugea  ab  olument  nécefl'aire  ^ 
de  les  foutenir  efficacement.  Elle  avec  les  Etat» 
s’engagea  par  un  traité  à leur  fournir 
cinq  mille  hommes  d’infanterie  & Drake  *ians 
mille  de  Cavalerie  fous  les  ordres 
d’un  Général  Anglois , & à payer  ces 
troupes  durant  la  guerre  , à condition  • 
d’être  rembourfée  de  fes  frais  lorfque 
la  paix  feroit  rétablie.  Il  fut  en  me- 
me temps  IHpulé  eju’on  la  mettroit 
en  polfeffion  de  Fleffingue  , Rammi- 
kens  & la  Brille  pour  fureté  de  ce 
rembourfement  : Que  les  Gouver- 
neurs Anglois  de  ces  places  n’au- 
roient  aucune  JurifdidHon  fur  les 
habitants  : Que  les  villes  feroient 
rendues  aux  Etats  , auffi-tôt  que 
l’Angleterre  aiiroit  reçu  fon  paye- 
ment : Que  le  Général  Anglais  & 

firent  réduits  par  Sîr  Jean  Perrot , Lord  dé- 
puté , renforcé  par  le  Comte  de  Clanrickard. 
Non-feulement  il  les  força  de  donner  de 
nouveaux  otages  , mais  encore  il  détruifit 
leurs  alliés  & les  EcoHois  Hebrediens  , dont 
îl  tailla  en  pièces  trois  mille  à Ardav/ar  : en- 
forte  que  leurs  compatriotes  n’osèrent  plus 
entreprendre  dépareillés  avantures,  & que- 
jlrlande  demeura  quelque  temps  dans  la  tran- 
quillité. Cart€. 


Digiiized  by  Google 


Elifjbeih. 
An.  ijSs. 
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deux  autres  perfonnes  nommées  par 
la  Reine  auroient  rang  dans  l’affem- 
blée  des  Etats  , & qu’on  ne  feroit  au- 
cune paix  ni  trêve  fans  le  confente- 
ment  mutuel  d’Elifabeth  & des  con- 
fédérés : Que  dans  le  cas  oii  ils  met- 
troient  une  flotte  en  mer  , on  leur 
Joindroit  un  pareil  nombre  de  vaif- 
feaux  , commandés  par  un  Amiral 
Angiois  : enfin  que  les  ports  de  part 
& d’autre  feroient  ouverts  aux  fujets 
de  chaque  nation  ; en  conféquence 
de  ce  traité , la  Brille  fut  livrée  à Sir 
Thomas  Cécil  : Sir  Philippe  Sidney 
fut  nommé  Gouverneur  de  Flushing  : 
le  Comte  de  laîicefter  fut  nommé 
Général  des  troupes  auxiliaires  , & la 
Reine  publia  un  manifefte  pour  jufti- 
fier  fa  conduite.  Elle  y déclara  que 
l’alliance  entre  l’Angleterre  & les 
Pays  - Bas  étoit  relative  au  com- 
mun avantage  des  deux  nations  , 
plutôt  qu’à  aucune  connexion  per- 
fonnelle  entre  les  Souverains  ; que 
par  cette  raifon  elle  fe  jugeoit  en 
liberté  de  fécourir  les  peuples  de  ces 
Provinces, opprimés  par  les  Efpagnols. 
Comme  elle  jugeoit  bien  que  ces 
raifons  fatisferoient  peu  Philippe , elle 
réfolut  de  prévenir  fa  vengeance , & 
fit  mettre  en  mer  une  flotte  de  vingt 


Digiti.: 


V 


Livre  V.  Chap.  VIT.  _i8i 
i^lfleaux  fous  les  ordres  de  Sir  Fran-  'Tîif^bTthT* 
çois  Drake  , pour  infefter  les  établif-  An.  1585. 
fements  Efpagnols  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Dans  fon  voyage  il  s’em-  Meiere». 
para  de  Saint  Jago  , l’une  des  ifles 
du  Cap-verd  ; & fe  rei^it  maître  de 
Saint  Domingue  & de  Carthagène. 

A fon  retour  par  legolphe  de  la  Flo- 
ride , il  brûla  Saint  Auguftin  & Sainte 
Hélène,  toucha  à la  Virginie  & prit 
à bord  le  Capitaine  Lane  & fes  com-  CAmdtnl 
pagnons  , que  Sir  Walter  Raleigh 
avoit  envoyés  pour  y établir  une  co- 
lonie , & qui  fe  trouvoient  réduits  à 
un  très  petit  nombre  & à un  état  ' 
très  fâcheux.  Ils  faifirent  cette  occa- 
fion  d’abandonner  leur  établiffement 
naiffant , & apportèrent  avec-  eux  du  : 

tabac , plante  qu’on  n’avoit  pas  enco- 
re vue  jufqu’alors  en  Angleterre. 

Non-feulement  Elifabeth  foutenoit  ixiv. 
les  Etats  des  Pays-bas  , contre  l’op-  condé  ar- 
preflion  des  Efpagnols  , mais  elle  rive  en  ai;- 
étendit  encore  les  fecours  aux  Hu- ® 
guenots  François , qui  avoient.à  leur 
tête  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince 
de  Condé.  Le  Duc  de  Guife  , cou- 
vrant fon  ambition  du  manteau  de  la 
religion , intérefli^t  la  cour  de  Rome 
&le  Clergé  dansfê  deffein  qu’il  avoit 
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1S2  Hist'oirë  d’AnClëtepîre  , 
formé  pour  l’extirpation  des  Protel> 
tants.  Il  publia  unmanifefte , au  nom  du 
Cardinal  de  Bourbon  , oii  il  prcten- 
doit  pro^iver  qu’il  étoit  le  plus  pro- 
che héÿtier  de  la  couronne , & Sixte 
V.  qui  avoit^iccédé  à Grégoire  XIIL 
fulmina  les  cenfures  eccléfiafîiques 
contre  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince 
de  Condé  , qu’il  déclaroit  hérétiques  , 
Apoftats , & ifliis  d’une  génération 
bâtarde.  Ces  Princes  fe  voyant  ainfi  ' 
poufl'és  parle  Duc  de  Guife , & aban- 
donnés de  Henri  III.  forcé  de  fe 
joindre  au  Duc  pour  leur  deilruc- 
tion  , raffemblèrent  leurs  troupes  , 
mais  elles  étoient  en  fi  petit  nombre 
qu’ils  jugèrent  impoffible  de  réfifter 
à la  puilfance  de  leurs  ennemis.  Le 
Prince  de  Condé  voulant  fécourir  le 
château  d’Angers  affiègé  par  le  Duc 
de  Guife,  flit  enveloppé  par  l’enne- 
mi , ne  s’échappa  qu’avec  beaucoup 
de  peine  , & paffa  à la  cour  d’Angle- 
terre , oîi  il  fut  très  bien  reçu  d’Eli- 
fabeth.  Elle  favoit  que  fes  propres 
intérêts  étoient  liés  intimement  à la 
fureté  des  Huguenots , & donna  aii 
Prince  un  fecours  de  cinquante  mille 
écus  & dix  vaifTeayx , avec  lefquels 
il  fit  lever  le  blodtis  de  la  Rochelle. 
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Lorfque  le  Comte  de  Leicefter  étoit 
arrive  en  Hollande , les  Etats  l’avoient 
élu  Gouverneur  général  de  toutes  les 
Provinces  unies  , & lui  avoient  ac- 
cordé un  efpéce  de  pouvoir  de  Dic- 
tateur , ce  qui  déplut  à Elifabeth  , qui 
voyoit  que  leur  projet  étoit  de  l’en- 
gager plus  qu’elle  ne  le  vouloit  être 
dans  leurs  intérêts.  Les  contédérés 
avoient  conçu  de  grandes  efpérances 
de  l’habileté  de  Leicefter  ; mais  ils  en 
flir^t  bien-tôt  dèfabufés  par  la  con- 
duiœ  foible  , cruelle  & tyrannique 
qu’il  tint  pendant  fon  adminiftration. 
Malgré  tous  fes  efforts  , le  Prince  de 
Parme  continua  fes  conquêtes,  rédui- 
lit  Grave,  Nuys  & Venloo  , au  lieu 
que  les  Anglois  ne  firent  rien  d’impor- 
tant. Cependant  Sir  Philippe  Sklney 
réuffit  à furprendre  Auxéle  , mais  il 
manqua  fon  entreprife  fur  Graveli- 
nes, & fut  quelque  temps  après  blef- 
fé  mortellement  dans,  une  efcarmou- 
che , au  regret  inexprimable  de  la  na- 
tion Angloife  dont  il  étoit  univerfel- 
lement  aimé , comme  un  modèle  de 
générofité  , de  valeur , de  goût , de 
fcience  & de  toutes  fortes  de  gran- 
des qualités.  Après  une  campagne 
honteufe  , le  Comte  de  Leicefter 
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- £j,(abeth  radminiftration  au  confeil  d’Etat 

An.  ist6.  & repafla  en  Angleterre  au  commen- 
cement de  Novembre  (e). 

Ligu7ôf-  Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
fenfive&  dé-  Elifabeth  envoya  Randolph  à la  cour 
d’Ecofle , propofer  entre  les  deux  na- 
tions une  ligue  ofFenfive  & défenli- 
ve  , pour  former  une  fureté  mutuelle 
contre  les  entreprifes  des  Princes  Ca- 
tholiques. Malgré  les  efforts  de  Def- 
neval  envoyé  de  France  en  Ecoffe  , 


(f)  Le  vingt  & un  Juillet,  Thomas  C^en- 
dish  de  Sufïolk  mit  à la  voile  de  Plimouth 
avec  deux  vailTcaux  & une  barque  ; pafla 
dans  la  mer  du  fud  par  le  détroit  de  Magel- 
lan, pilla  quelques  petites  villes  fur  les  cô- 
tes du  Chili  & du  Pérou  ; prit  un  riche  vaif- 
feau  d’Acapulco;  fit  dix- neuf  autres  prifes  6c 
revint  par  le  Cap  deBonne-Efpérance , après 
avoir  fait  le  tour  du  monde  en  deux  ans  & 
deux  mois.  Le  fuccès  de  cette  expédition  l’en- 
couragea à en  faire  une  leconde  de  la  même 
nature  : mais  les  vents  contraires  l’ayant  em- 
pêché de  palTer  les  détroits , il  fut  jetté  fur  la 
côte  du  Brefil  où  il  mourut.  Vers  le  même 
temps  Jacques  Lancafter  & George  Ryman 
mirent  à la  voile  pour  les  Indes  orientales. 
Ryman  pétit  avec  fes  vailTeaux.  Les  gens  de 
Lancafter  furent  réduits  gu  nombre  de  tren- 
te-trois : cependant  il  revint  richement  char- 
gé , & fes  Mariniers  rendirent  depuis  de 
grands  fervices  , en  enfeignant  à leurs  com- 
patriotes la  façon  de  commercer  dans  les  In- 
des orientales. 
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les'  Plénipotentiaires  des  deux  Royau-  - 
mes  ouvrirent  un  congrès  à Berwick 
& le  traité  fut  conclu  fous  les  condi- 
tions : Que  les  deux  Puiflances  dé- 
fend roient  la  religion  Proteftante  con- 
tre fes  ennemis  , dans  l’un  & l’autre 
Royaume  : Que  fi  l’iin  des  deux  étoit 
attaqué,  l’autre  ne  donneroit  aucun 
fecours  direftement  ni  indireélement 
à l’agreffeur  , fous  prétexte  d’alliance 
ou  traité  précédent , de  quelque  na- 
ture qu’il  put  être  : Que  li  l’Angle- 
terre étoit  attaquée  dans  une  partie 
éloignée  de  l’Ecoffe , Jacques  fourni- 
roit  à la  Reine  deux  mille  hommes  de 
Cavalerie , & cinq  mille  d’infanterie , 
pour  être  entretenus  par  Elifabeth  , 
du  jour  qu’ils  entreroient  dans  le 
Royaume  d’Angleterre  : Que  û l’Ecof- 
fe étoit  attaquée  de  la  même  manière , 
la  Reine  fourniroit  à Jacques  trois 
mille  hommes  de  Cavalerie  & Ex 
mille  d’infanterie  : mais  que  E l’An- 
gleterre étoit  attaquée  dans  quelque 
endroit  qui  ne  Eit  pas  à plus  de  foi- 
xante  mille  de  leurs  frontières  refpec- 
tives  , le  Roi  d’Ecofl'e  joindroit  l’ar- 
mée d’Elifabeth  avec  toutes  fes  trou- 
pes : Que  dans  le  cas  d’une  invaEoir 
en  Angleterre  , Jacques  défendroit 
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aux  habitants  du  Comté  d’Argyle  de 
faire  des  defcentes  en  Irlande  : Que 
les  deux  Puiflances  fe  livreroient  mu- 
tuellement , ou  au  moins  chafferoient 
de  leurs  Etats  refpe£Hfs  les  fujets  ré- 
belles de  Tune  ou  de  l’autre  ; Que 
dans  le  terme  de  lix  mois  elles  en- 
voyeroientfiirles  frontières  des  Com- 
miflaires  pour  régler  & terminer  tous 
différents  entre  les  deux  nations  : Que 
Tune  des  deux  Puiflances  ne  feroit 


point  de  traité  au  préjudice  de  ces  ar- 
ticles, fans  le  confentement  de  l’au- 
tre : Que  ce  traité  feroit  ratifié  des 
. deux'  côtés  par  des  lettres  - patentes  : 
Qu’il  ne  dérogeroit  en  rien  aux  trai- 
tés faits  précédemment  entre  les  deux- 
couronnes  , ni  à ceux  que  l’une  ou 
l’autre  auroit  faits  avec  d’autres  Po- 
tentats,, excepté  en  ce  qui  concernoit 
la  religion  , par  rapport  à laquelle 
cette  ligue  offenfive  & défenfive  de- 
meureroit  ferme  &:  inviolable  : Que 
> ce  traité  feroit  confirmé  par  les  Etats 
d’Ecofle,  lorffiuele  Roi  auroit  atteint 
l’âge  de  vingt-cinq  ans  , & qu’il  re- 
cevroit  de  même  la  fanciion  des  Par- 
lements d’Angleterre  & d’Irlande, 
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CHAPITRE  VIII. 

I.  Confpiration  de  Babington.  §.  II. 
On  faijît  les  papiers  & l'on  arrête 
• les  Secrétaires  de  Marie  Reine  dé  Etof- 
fe. §.  III.  Le  Confeil  eji  partagé  j'ur 
la  façon  de  procéder  contre  cette 
Princejj'e.  §.  IV.  On  injlruit  fon  pro- 

■ cès  à.  Fothenngay.  V.  Elle  efi 
condamnée  & Von  publie  fa  fentence. 
§.  VI.  Le  Roi  de  France  intercède 
en  fa  faveur.  §.  VII.  Complot  de  Staf- 
ford. §.  VIII.  Jacques  Roi  d'EcoJfe 

■ envoyé  deux  Ambaffadeurs  extraordi  - 
noires  en  Angleterre.^.  IX.  Elifabeth 
Jîgne  le  Warrant  pour  F éxecution  de 

Marie.  §.  X.  Cette  Princefe  fe pré- 
pare à la  mort.  §.  XI.  Elle  a la 
. tête  tranchée  dans  le  château  de  Fo- 
theringay.  Xll.  Son  portrait. 
XIII.  Son  fils  Jacques  efi  prompte- 
ment appaifé.  §.  XIV.  Apologie  de 
Davifon.  §.  XV.  A foires  du  Par- 
lemtnt.  §.  XVI.  Les  Etats  généraux 
fe  plaignent  de  la  conduite  de  Lei- 
cefier.  §.  XVII  Succès  de  Sir  Fran- 
çois Drake  contre  les  Efpagnols.  §. 
XVIII.  Philippe  prépçLre  un  arme- 
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mint  formidable  contre  V Angleterre, 
XIX.  Précautions  que  prend  EU- 
fabeth  pour  la  défenfé de  fon  Royau- 
me. §.  '^^.Négociation  infruclueufe 
pour  la  paix  entre  l'Angleterre  & 
l'Efpagne.  §.  XXI  La  flotte  Efpa- 
gnole  entre  dans  le  canal  , où  ell^ 
ejl  défaite  & difperfée.  §.  XXII. 
Mortdu  Comte  de  Leicefer.  XXIII. 
Le  Roi  de  France  ef  infulté  par  le 
Duc  de  Guife.  §.  XXIV.  Le  Royau- 
me d' Angleterre  jouit  d'une  grande 
tranquillité.  §.  XXV.  Jacques  Roi 
d'EcojfeépouJé  Anne  de  Dannemarc, 
§,  XXVI.  Pétition  du  Parlement  a^ 
la  Reine  pour  déclarer  la  guerre  au 
Roi  d'Efpagne.  §.  XXVII.  $ir 
■ François  Drake  & Sir  Jean  Nârris 
mettent  a la  voile  pour  une  expédi- 
tion fur  les  côtes  d'Efpagne  & de 
Portugal.  §.  XXVIII.  Henri  ///. 
Roi  de  France  ejl  affajjinè  par  un 
Jacobin.  Le  Roi  de  Navarre  lui fuc- 
céde  fous  le  nom  de  Henri  IV.  §. 
XXIX.  Il  reçoit  un  renfort  de  trou- 
pes Angloifes.  §.  XXX.  Il  gagne 
la  bataille  d'Ivry.  XXXI. 

Troubles  en  Irlande.  XXXII. 

Mort  de  Walfîngham  & de  plufiturs 
. autres  perfonnes  remarquables.  §. 

xxxm. 
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XXXîII.  Le  Lord  Thomas  Howard 
met  à la  voile  pour  les  Açores.  Va- 
leur du  Capitaine  Grcenville. 
XXXIV.  Elifabeth  envoyé  du  fe~ 
coursa  Henri  ÎV.  §.  XXXV.  Elle 
efl  irritée' contre  ce  Prince.^.  XXXVI. 
'Elle  forme  cependaht  un  nouveau 
traité  avec  lui.  §:  XXXVII.  Trou- 
bles en  Irlande  & en  Ecojfe. 
XXXVIIl.  Affaires  du  Parlement. 

XXXIX’.-Z.c  iîoi  de  France  Henri 
IV.  profeffe  ‘la-  religion  'Catholiijue 
Romaine.  XL , Dom  Diegue  d'I- 
hara  envoyé  des  a(fa(Jîns  pour  tuer 
Elifaleth.  §.  XLÎ.  Les  affaires  du 
Roi  de  France  deviennent  plus  favo- 
rables. §.  XLII.  La  Reine  d’Ecofc 
accouche  du  Prince  Henri.^^.  XLIII. 
Bothwell  & les  Lords  Papifîes  font 
obligés  de  quitter  le  Royaume.  §. 
XLIV.  Monde  Sir  François  Drake 
dans  les  Indes  Occident. aies.  §. 
XLV.  Philippe  excit:  une  nouvelle 
révolte  en  Irlande'.  §.  XL VI.  Te 
Roi  de  France  ef  preffé-par  les  Ef- 
pagnols.  §.  Elifabeth  de- 

mande le  rembourfernent  des  Etats 
généraux  : elle  lève  des  troupes  pour  U 
fecours  de  Calais" dont  l' Archiduc  fe 
■i  rend Maitre.^^,  La  ville  de 
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290  Histoire  d’Angleterre, 
Cadix  eji  prife,  par  U Comte 
fcx.  §.  XLIX.  La  Reine  renouvelle 
fa  demande  aux  Etats  généraux.  §. 
L.  Nouveau  traité  entre  la  France 
& C Angleterre.  §.  LI.  Philippe  con- 
tinuefes  intrigues  en  Irlande.  § . LU. 
Le  Comte  d'Ejfex  met  à la  voile  pour 
une  expédition  aux  Açores.  §.  LUI. 
Difpute  entre  Elifabeth  & les  villes 
Hanféatiques.  §.  LIV.  Henri  IV. 
traite  fecrettement  avec  Philippe. 
LV.  Paix  entre  ces  deux  Puifan- 
ces.  §.  LVI.  Nouveau  traité  entre 
Elifabeth  & les  Etats  généraux.  §. 
LVII.  Moit  de  Philippe  II.  Roi 
tPEfpagne.  §.  LVIII.  La  Reine  frap- 
pe le  Comte  d'Effex.  §.  LIX.  Ce 
Seigneur  ef  nommé  Lord  député  d'Ir^ 
lande.  §.  LX.  Il  retourne  en  An- 
gleterre & efi  difgracié.  §.  LXÏ.  La 
révolte  continue  en  Irlande.  §.  LXII. 
Caballesdu  Comte  d'Ejfcx.  §.  LXIII. 
Confpiration  du  Comte  de  Gowrie 
contre  la  vie  de  Jacques  Roid'EcoJfe, 
LXIV.  Congrès  pour  la  paix  avec 
CEf pagne.  U Archiduc  Albert  ef  dé- 
fait par  le  Prince  Maurice.  §.  LXV, 
Succès  du  Lord  Montjoy  contre  les 
rebelles  Irlanàois.  §.  LXVI.  Le  Com- 
te d'Ejfex  veut  former  un  foulèye- 
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Tfitnt  dans  Londres.  §.  L X V 1 1.  Il 
ejl  mis  d la  tour  , juge  j condamné 
& exécuté,  §.  LXVIII.  Des  Ambaf- 
fadeurs  arrivent  d'EcoJfe.  §.  LXIX, 

Un  corps  de  troupes  E/pagnolts  ar- 
rive en  Irlande.  §.  LXX.  Dépréda- 
tions fur  les  Efpagnols  par  V Amiral 
Levifon  & Sir  Guillaume  Manfon, 

§.  LXXI.  Le  Duc  de  Biron  ejl 
décapité  en  France.  §.  LXXII. 

La  révolte  d^ Irlande  ejl  éteinte,  §, 

LXXIIL  La  Reine  Elifabeth  tombe 
malade.  LXXIV.  Sa  mort  & fon 
Portrait. 

AUSSI - TÔT  après  la  ratification  “tiifabethT 
de  la  lipue  d’Ecofle  , le  miniftè-  An.  iss6. 
re  Anglois  découvrit  une  confpiration  i. 
contre  la  vie  d’Elifabeth.  Le  Dodeur 
GilFord , Gilbert  GifFard  & Hodge-  biDgton» 

. ron  , Prêtres  Papilles  du  Séminaire 
de  Rheims , perfuadèrent  à un  nom- 
mé Jean  Savage  qu’il  ne  poiivoit  faire 
une  aftion  plus  méritoire  que  de  tuer 
une  PrincelTe  excommuniée  , & ce 
fanatique  enthoufiafte  fit  un  vœu  fo- 
lemnel  d’affafiiner  la  Reine.  Jean  Bal- 
lard  , autre  Prêtre,  après  avoir  paffé 
quelque  temps  caché  en  Angleterre  , 
retourna  à Paris  accompagné  de  Mau- 
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1^2  Htstoire  d’Angleterre, 
fciifabc-th.  àe  , efpion  fecret  de  Walfingham , & 
An.  IS&6.  exhorta  Mendoza  , Miniftre  Espagnol 
à la  cour  de  France  , d’engager  fon 
maître  à faire  une  invafion  en  Angle- 
terre  , pendant  que  les  meilleures 
troupes  de  la  Reine  étoient  em- 
ployées dans  les  Pays-bas.  Il  confulta 
Charles  Paget  fur  le  même  fujet,  & 

' ayant  repaffé  en  Angleterre , il  fît  part 
de  ce  projet  à Antoine  Babington , 
jeune  Gentilhomme  de  Dethick  dans 
le  Comté  de  Derby  , qui  fe  propofa 
lui  & cinq  autres  Spadaffins  d’aflafîi- 
ner  Elifabeth.  Dans  cette  vue  il  en- 
gagea Edouard  frère  du  Comte  de 
Windfor  , Thomas  Salisbury  , du 
Comté  de  Denbigh  , Charles  Tilney , 
*de  la  bande  des  penfionnaires  , Chid- 
roc  Titchburne  de  Southampton  , 
Edouard  Abingdon  dont  le  père  avoit 
, été  Tréforier  de  la  maifon  de  la  Rei- 
ne , Robert  Gage , de  Surri  ; Jean 
Travers  & Jean  Chamoc  du  Comté 
de  Lancaftre  ; Jean  Jones  ; Patrice 
Barnwel , Irlandois , & un  Secrétaire 
nommé  Henri  Dun.  Ils  étoient  tous 
Catholiques  Romains , d’un  zèle  ou- 
tré , & ils  engagèrent  dans  leur  aflb- 
’ dation  UH  nommé  Dolly  , qui  com- 
tminiqu^  tout  leur  projet  à "Walfin» 
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gham , de  meme  que  celui  de  Sava- 
ge qui  s’étoit  déjà  dévoué  à la  mort 
de  la  Reine.  Liés  par  un  ferment  ré- 
ciproque "â  fe  garder  le  fecret  , ils 
eurent  la  vanité  de  fe  faire  peindre 
tous  dans  un  même  tableau  avec  des 
mots  myftéricux  qui  avoient  rappoiît 
à leur  détcdable  entreprife.  Le  tout 
flit  communiqué  à Elifabeth , de  les 
portraits  lui  relièrent  même  fi  bien 
gravés  dans  la  mémoire  , qu’elle  re-, 
connut  Barnwell  dans  fon  jardin , & 
que  fe  tournant  vers  le  Capitaine  de 
fes  gardes  , elle  lui  dit»  Ne  fiiis-je 
» pas  bien  gardée  de  n’avoir  pas  un 
» feul  homme  armé  avec  moi  ! » Ba- 
bington  voyant  la  nécefiité  d’une  in- 
vafion  pour  faciliter  le  fuccès  de  lents 
mefures,  s’introduifit  auprès  de  Wal- 
Engham  , & lui  demanda  un  pafle- 
port  qui  pût  lui  fervir  ainfi  qu’à  Bal- 
lard  dans  leurs  voyages.  Le  Minidre 
bien  indruit  de  leur  delTcin  dit  qu’il  le  . 
lui  accorderoif  , avec  d’autant  plus 
de  plaifir  que  Babington  lui  promet- 
toit  de  découvrir  les  dedeins  fecrets 
des  Ecodbis  réfugiés  en  France.  Ce- 
, pendant  il  fit  arrêter  Ballard  peu  de 
jours  après  ; Babington  aliarmé  preda 
-Charnoc  ôc  Savage  d’éxccurcr  l’adaf-; 

Niij  „ , 


Elifabeth; 
^n.  1586. 


Dlgitized  by  Google 


Elifabt'th. 
An.  ijS# 


294  Histoire  d’Angleterre, 
lînat  à la  première  occafion  : mais 
lorfqu’il  eut  appris  qu’on  s’étoit  faili 
de  Ballard,  uniquement  parce  qu’il 
étoit  Prêtre  Papide  , il  changea  de  ré- 
folution , & prefla  Wallingham  par 
plufieurs  lettres  d’accorder  le  paffe- 
port  & la  liberté  à fon  ami , qui  lui 
îeroit  d’un  grand  fecours  pour  le  plan 
qu’il  avoir  formé  en  faveur  de  la  Rei- 
ne. Le  Secrétaire  d’Etat  l’amufoit  tou- 
jours en  lui  faifant  efpérer  l’effet  de  fa 
demande , & donna  ordre  à Scuda- 
more  fon  domeftique  de  veiller  fur 
lui , de  façon  qu’il  ne  pût  s’échapper, 
Babington  découvrit  par  hafard  que 
Scudamore  l’efpionnoit  , & trouva 
moyen  de  fe  fauver  dans  la  campagne 
oû  il  fiit  Joint  par  Dun  & Barnwell. 
On  publia  auffi-tôt  une  proclamation 
par  laquelle  ils  furent  déclarés  traî- 
tres , & l’on  y joignit  leur  fignale- 
ment  : ils  furent  arrêtés  à Harrov  , 
déguifés  en  payfans  , & leurs  compli- 
ces tombèrent  également  entre  les 
mains  des  Officiers  de  la  Reine.  Ils 
avouèrent  la  confpiration , fe  recon- 
nurent coupables  en  préfence  des  Ju- 
ges , & furent  éxécutés  au  nombre  de 
quatorze  dans  la  campagne  de  Saint 
Gilles , où  ils  avoient  coutume  de  fe 
donner  rendez-vous. 
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Marie  Reine  d’Ecofle  fut  accufée  TrTTT^ 

. r J Elifabeth. 

d avoir  entretenu  correlpondance  An.  i5s«. 
avec  Babington  par  l’entremife  de 
Gilbert  Gifford  , qui  remit  fes  lettres  On  faifii; 
à Walfingham.  On  y trouva  qu’elle  |“naKête  i« 

avoit  approuvé  le  projet  d’àffaffiner  Secrétaires  de 
U iu  r Marie  Reine 

Elifabeth  pour  recouvrer  la  liberté.  d’Ecofle, 
Elle  avoit  aufîî  confeillé  de  former 
une  affociation  : mais  elle  n’approu- 
voit  pas  d’exciter  un  foulèvement  , 
jufqu’à  ce  qu’on  fût  affiiré  des  Puif- 
fances  étrangères  : * elle  vouloit  qu'on 

* Malgré  toute  la  partialité  de  RapinThoy- 
ras  contre  la  maifon  Stuart , il  ne  peut  s’em- 
pêcher de  convenir , » qu’il  eft  uirprenant 
«}  qu’on  eut  fait  éxécuter  Babington  , Sava- 
is ge  & Ballard  avant  que  de  juger  la  Reine 
n d’Ecoffe  , puifqu’on  vouloit  le  fervir  de 
*»leur  témoignage  contre  elle  : En  fécond 
« lieu  , ( dit  encore  le  Réfugié  François  ) 

» toute  la  preuve  ne  confiftoit  que  dans  le 
J)  témoignage  de  Babington  qui  avoit  afluré 
» qu’il  avoit  reçu  des  lettres  de  la  Reine  d’E- 
M colTe  : mais  comme  il  étoit  mort , on  ne 
»3  pouvoit  pas  prouver  que  ce  fuflent  ces 
n mêmes  lettres  dont  on  faifoit  la  leéfurô 
» qui  -n'étoient  même  que  des  copies  de  let- 
V très  en  chiffres  mifes  en  langue  commu- 
ta ne.  m Quelle  preuve,  eut- on  donc  contre 
cette  Reine  ? M.  Huipe  qui  fe  déclare  vive- 
ment contre  Marie,  s’attache  à combattre 
des  fantômes  au  lieu  d’entrer  dans  l’éxamen 
de  ces  deux  queftions  importantes.  Marie 
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i9^  Histoire  d’Angleterre  ; 
engageât  dans  le  projet  le  Comté 
d’Arundel  & fes  frères , le  Comte  de; 
Weftmoreland , Paget  & pliifieiirs  au- 
tres : que  pour  lui  procurer  fa  déli- 
vrance , on  fit,  verfer  un  chariot  à la 
porte  du  château  : qu’on  mit  le  feu 
aux  écuries , ou  qu’on  l’enlevât  lorf- 
qu’elle  fortiroit  à cheval  pour  pren- 
dre de  l’éxercice  entre  Chartley  & 
Stafford.  Lorfque  les  conjurés  furent 
arrêtés , on  envoya  Sir  Thomas  Geor- 
ges pour  faire  part  à Marie  de  tout 
ce  quis’étoit  paffé.  Ilia  joignit  à cette 
intention  pendant  qu’elle  montoit  à 
cheval  à la  fortie  du  château  de  Chart- 
ley , oii  elle  ne  rentra  jamais  ; on  la 
conduifit  fuccefiîvement  dans  plu- 
fieurs  maifons  de  Gentilshommes  & 
enfin  au  château  de  Fotheringay , dans 
le  Comté  de  Northampton  , oîi  elle 
fut  étroitement  refierrée.  On.fe  faifit 
de  fes  papiers  qu’on  envoya  cachetés 

dtoitrdîe  jiiflicïable  de  la  Reine  d’ Angleter-^ 
re  ? Produijit-on  contre  Marie  des  preuves 
complettes  qii  elle  eut  connu  ou  approuvé  la 
conjuration  contre  la  vie  d’ Elifabeth  ? Sans 
doute  que  cet  éloquent  Hiftorien  a voulu 
éviter  d’entrer  dans  l’une  & l’autre  quef- 
tion  , parce  qu’il  a fend  l'impodibilité  d’y 
répondre  d’une  manière  qui  put  s’accorder 
avçc  le  fyftême  qu’il  a cmbr^Té..-  v.: 
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à la  cour,  6c  l’on  s’empara  de  fon  ar-  “Êiû^blâT' 
gent , fous  prétexte  qu’elle  auroit  pu  An.  ijstf. 
s’en  fervir  pour  gagner  quelqu’un. 

Ses  deux  Secrétaires  Nau  6c  Curie , 
dont  le  premier  étoit  François  6c  l’au- 
tre Ecoifois  furent  arrêtés  6c  mis  en’ 
prifon.  On  prétend  que  dans  l’interro-, 
gatoire  ils  avouèrent  la  correfpondan- 
ce  avec  Babington  ; déclarèrent  que  ' 

leur  maîtrelfe  avoir  dlûé  les  lettres 
en  François  : que  Curie  les  avoit  tra- 
duites eaAnglois  , 6c  qu’ils  les  avoient 
enfuite  mifes  en  cFilffres.  Sir  Edouard 
Wotton  envoya  à Paris  des  copies  at- 
teftées  de  ces  lettres  , pour  prouver 
à la  cour  de-  France  que  Marie  étoit 
entrée  dans  la  confplratlon. 

Le  Confell  d’Angleterre  fut  par-  ju. 
tagé  liir  la  conduite  qu’on  devoir  te-  te  confdl 
nir  envers  la  Reine  d’EcolTe.  L’àvis  îf 
de  quelques  membres  fut  que  , com-  p>-océdcrcon. 

_ Il  / • X . ^ . tre  cette  Ptin. 

me  elle  etoit  très  infirme , il  fumroit  cefle. 
d’abreger  fes  jours  par  une  étroite 
prifon , ce  qui  auroit  évité  toute  im- 
putation de  violence  ou  de  cruauté  : 
d’autres  irififtèrent  à ce  qu’elle’ fût 
mife  à mort  par  un  procès  en  forme  : 

& le  Comte  de  Leicefler  propofa  de 
terminer  fes  jours  par  le  poifon.  Sif 
Araias  Paulet  fut  chargé  de  la. tuer 

- • . . ..  ® • %T  , • ■ . f } 
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298  Histoire  d’Angleterre  , 
fans  différer  , s’il  furvenoit  quelque 
émotion  foit  dans  fa  prifon , foit  aux 
environs  : le  feu  prit  par  accident  à 
la  cheminée  de  fa  chambre , & il  don- 
na ordre- à quatre  valets  d’affalîiner 
cette  Princeffe,  fl  elle  faifoit  quelque 
mouvement  pour  fe  fauver.  L’infor- 
tunée Reine  connoiffoit  tellement  le 
danger  dont  elle  étoit  menacée  , que 
dans  une  lettre  qu’elle  écrivit  à fon 
parent  le  Duc  de  Guife  , elle  l’informa 
qu’elle  étoit  accufée  d’être  entrée  dans 
des  intrigues  contre  la  vie  d’Elifa- 
beth  : proteftoit  de  fon  innocence , & 
ajoutoit  qu’il  falloir  que  fes  Secrétai- 
res euffent  été  mis  à la  torture , qu’au- 
trement  ils  n’auroient  Jamais  rendu 
un  témoignage  aufll  contraire  à la  vé- 
rité. Dans  la  crainte  continuelle  d’une 
mort  prochaine  , foit  fecrettement  , 
foit  par  une  éxécution  publique , elle 
prioit  fon  cher  coulîn  de  récompen- 
fer  fes  domeftiques  pour  leur  fidélité , 
ne  pouvant  le  faire  elle-même , puif- 
qu’elle  étoit  dépouillée  de  tout  ; de 
faire  tranfporter  fon  corps  en  France , 
pour  qu’il  pût  être  enterré  auprès  de 
celui  de  fa  mère  à Rheims  , & de 
faire  dépofer  fon  cœur  auprès  de  ce- 
l\ii  de  François  II  fon  premier  mari; 
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Le  mlniftére  Anglois  réfoliit  enfin  de  EUfabethr 
procéder  contre  elle  par  une  infor-  An.  ijas. 
mation  publique , & l’on  donna  une 
commilîion  à quarante  Pairs  , avec 
cinq  Juges  , ou  la  plus  grande  partie 
d’entr’eux , pour  inftruire  le  procès 
& prononcer  la  fentence  envers  Ma- 
rie fille  & héritière  de  Jacques  V. 

Roi  d’Ecoffe , nommée  communément 
Reine  d’Ecoffe  , & douairière  de 
France.  (/) 

Trente-fix  de  ces  Commiffaires  ar-  jy; 
rivèrent  à'Fotheringay  le  onze  No- 
vembrc , & préfentèrent  à Marie  une  Pothcringay, 
lettre  d’Elifabeth  , pour  lui  comman- 
der de  fe  foumettre  à l’inAruftion  de 
fon  procès.  Elle  la  lut  avec  grande 

(f)  LesCommiflaîres  nommés  furent  leLord 
' ChancelierBromley,  le  LordT réforier  Burgh- 
ley  , les  Comtes  d’Oxford , Kent , Derby, 

Worcefter  , Ruthland , Cumberland  , War- 
■wick , Pembroke , & Lincoln  : le  Vicomte 
Montacute:  les  Lords  Abergavenny,Zouch, 

Morley  , Stafford , Grey  , Lumley , Stour^-  ^ 

ton  , Sandes  , W'entworth , Mordaunt  : Sir 
Jean  de  Bletfo,  Conmton  , & Chenay  t 
Sir  Jacques  Crofts , Sir  Charles  Hutton, 
Sir'FrançoisWalfingham , Sir  Ralph  Sadler, 

Sir  Guillaume  Mildmay , Sir  Amias  Paulet  ; 

Les  Lords  Grands  Jufticiers  Wray  & Ander- 
fon;  le  Lord  Grand  Baron  Manwood,  & 
ies  Jufticiers  Gaudy  & Periam:  Carte. 
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300  HistCTiread’Angletekre  , 
tranquillité  , lé  plaignit  de  ce  qiie  cei'r 
tains”  courtifans  , l’es '.ennemis  mor- 
tels lui  impiitoient  tous  les  dangers 
foit  domeftiques , l'oit  étrangers  ; dit 
qu’elle  étoit  fiirprii'e  de  ce  que  la  Rei- 
.ne  d’Angleterre  lui  commandoit  com- 
xne  fl  elle  eut  été  l'a  fujette,auiieuqu‘elle 
.étoit,  S(Xiveraine.  abfolue  & PrincelTe 
indépendante.  Elle  ajouta  que  jamais 
elle  ne  fe  foumettroit  à aucune  con- 
dd'cendance  qui  put  déroger  à la 
Majedé  Royale  5 ni  .porter  préjudice 
au' rang!  & 'à -la  dignité  dé  fon  fils  : 
Que  les  Loix  d’Angleterre  lui  étoient 
inconnues  : Qu’elle  étoit  privée  de 
tout  çonféil  : ne  pouvoit  imaginer 
cjiiels  poutroient  être  fes  Pairs , qu’on 
lui  avoit  même  enlevé  fes  papiers  , 
qu’il  n’y  ^uroit  perfonne  qui  osât 
être  fon  Avocat.  Cette  déclaration 
fut;  mife  par  écrit  , & on  lui  en  lit  la 
lecture  , quoi  elle  ajouta  que  bien 
loin  d*avoir  joui  du  bénéfice  des  Loix 
-d’Angleterre  , comme  Elilâbeth  l’a- 
Vançoit  dans  fa  lettre , elle  avoit  été 
'confinée  dans  une  prifon  depuis  qu’el- 
le étoit  entrée  dans  ce  Royaume  : 
•enforte  qu’elle  n’avoit  jamais'  retiré 
aucun  avantage  de  ces  Loix  , & oiie 
'meme  elle,  ignoroit  quelle  étoit  leur 
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nature,  Lorfqu’elle  fut  prefiee  par  les 
Commillaires  de  le  loumettre  aux  ao* 
volontés  de  la  Reine  , autrement 
qu'ils  procéderoient  contre  elle  com- 
me contumace , elle  déclara  qu’elle 
fouffriroit  plutôt  raille  morts  ^ue  de 
fe  foumettre  à aucun  Prince  fur  la 
terre  : Que  cependant  elle  étoit  prête 
à fe  jullifier  dans  un  plein  & libre 
Parlement , mais  que  pour  ce  qui  étoit 
,de  leur  commiffioa  ou  alTemblée  , 

.elle  voyoit  clairement  qu’on  l’avoit 
formée  uniquement  dans  le  delTein  de 
-lui  ôter  la  vie  fous  l’apparence  d’une 
procédure  en  forme.  Elle  les  exhorta 
enfuite  à confulter  leur  propre  conf- 
cience  , & à fe  relTouvcnir  cjue  le 
théâtre  du. monde  étoit  plus  etendu 
que  le  Royaume  d’Angleterre.  Enfin 
le  Vicechambellan  Hutton  l’emporta 
-fur  toutes  fes  objeéHons  , en  lui  re- 
préfentant  qu’elle  faifoit  tort  à fa  re- 
.putation  lorfqu’elle  refufoit  de  fe  fou- 
mettre à l’inflruéiion  d’un  procès  , bîi 
fon  innocence  pouvoir  être  prouvée 
■ à la  fatisfaélion  de  tout  l’Univers. 
Cette  obfervation  fit  une  telle  impref- 
fion  fur  fon  efprit , qu’elle  confentk 
à comparoître  , pourvu  qu’ils  reçuf-  . 
fent  & apprppyafoent,/a  proteftatfoii 
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301  Histoire  d’Angleterre, 
pour  fer vir  au  défaveu  de  toute-  dé- 
pendance. Ils  refusèrent  d’y  donner 
leur  approbation  , & elle  fe  contenta 
tju’ils  la  reçLiffent  & en  dreflaffent  un 
afte.  On  commença  alors  à procéder 
à l’information , & le  Sergent  Gaudy 
l’accufa  d’avoir  connu  & approuvé 
la  confpiration  de  Babington  , ainfi. 
que  d’y  avoir  confenti.  Elle  nia  d’a- 
voir jamais  connu  Ballard  ni  Babing- 
ton , d’avoir  eu  aucune  correfpon- 
dance  avec  eux  , ni  d’avoir  eu  con- 
noiflance  de  leur  confpiration.  On  fît 
lefture  de  la  confeffion  de  Babing- 
ton , & lorfqu’elle  eut  entendu  ce 
qui  y étoit  dit  des  Comtes  d’Arundel 
& de  Northumberland  , elle  répandit 
un  torrent  de  larmes  en  s’écriant  : 
» hélas  ! combien  cette  noble  maifon 
» d’Howard  a fouffert  pour  moi  ! » 
rappellant  enfuite  fes  efprits , elle  dit 
que  la  confeffion  de  Babington  pou- 
voit  lui  avoir  été  arrachée  par  la 
violence  des  tourments , ( ce  qui  étoit 
vrai  : que  fes  adverfaires  avoient 

pu  furprendre  le  chiffre  dont  elle  fe 
fervoit  & en  avoir  fait  ufage  pour 
forger  tout  ce  qu’il  leur  avoit  plu 
d’inventer  à fon  préjudice  , & qu’il 
■n’étoit  pas  vraifemblàbléi qu’elle  eut 
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follicité  le  fecours  d’Arundel  , qui 
étoit  en  prifon , ni  celui  de  Northum- 
berland  , qui  étoit  fort  jeune  , & avec 
lequel  elle  n’avoit  jamais  eu  aucune 
liaifon.  Elle  avoua  qu’elle  avoit  fait 
tous  fes  efforts  pour  recouvrer  fa  li- 
berté, fuivant  en  cela  les  mouvements 
de  la  nature  , & qu’elle  avoit  follicité 
fes  amis  à ce  fujet  : mais  elle  nia  po- 
fitivement  qu’elle  eût  jamais  entretenu 
aucune  penfée  contre  la  vie  d’Elifa- 
beth.  Elle  obferva  qu’on  avoit  pu 
former  diverfes  entreprifes  dangereu- 
fes  en  fa  faveur  , fans  qu’elle  en  eut 
eu  connoiffance  : & déclara  qu’elle 
foupçonnoit  que  fes  chiffres  & ca- 
raftères  avoient  été  contrefaits  par 
"Walfingham  & fes  émiffaires  dans 
le  deffein  de  lui  faire  perdre  la  vie  : 
qu’on  l’avoit  affuré  qu’ils  avoient  déjà 
formé  des  entreprifes  contre  elle  , & 
même  confpiré  la  mort  de  fon  Els. 
Walfingham  ainli  accufé  fe  leva , pro- 
tefta  que  fon  cœur  étoit  incapable 
' d’aucune  duplicité  : qu’il  n’avoit  ja- 
mais tenu  de  conduite  contraire  aux 
principes  d’un  homme  d’honneur  dans 
fes  affaires  particulières , ni  entretenu 
aucune  penfée  indigne  de  la  place 
qu’il  occilpoît  dans  l’Etat  : mais  que 
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304  Histoire  d’Angleterre  , 
jfon  zèle  pour  la  confervation  de  la 
Reine  l’avoit  toujours  porté  à recher- 
cher & examiner  foigneufeinent  tou- 
tes les  confpirations  formées  contre 
fa  vie  & fa  dignité.  La  Reine  d’Ecof- 
fe  parut  fatisfaite  de  fa  réponfe  &c 
convaincue  de  fon  innocence  , & dit 
qu’elle  fouhaitoit  qu’il  ajoutât  aufli 
peu  de  foi  aux  aceufations  de  les  en- 
nemis , qu'elle  le  faifoit  alors  aux  rap- 
ports défavantageux  dont  on  avoit 
y ou  lu  le  noircir  auprès  d’elle.  Le  té- 
moignage par  écrit  de  fes  deux  Se- 
crétaires ayant  été  produit  , elle  fou- 
tint  qu’ils  avoient  été  extorqués  ou 
par  menaces  , ou  par  la  torture  , ou 
qu’on  les  avoit  gagnés  par  préfents 
pour  faire  une  confefîion  abfolument 
faiifle  : ajouta  qu’elle  ne  pouvoit  être 
convaincue  que  par  fa  propre  bou- 
che , ou  par  un  écrit  de  fa  main  : 
demanda  qu’ils  lui  full'ent  confrontés  , 
obfervant  que  li  elle  avoit  fes  papiers 
en  fa  polTelîion  , elle  pourroit  réponr 
dre  avec  plus  deprécilion  : demandant 
encore  une  copie  de  fa  protellation  , 
un  Avocat  pour  plaider  fa  caiife  , & 
une  audience  Impartiale  en  plein  Par- 
lement. Toutes  fes  demandes  furent 
fejettées , & la  cour  après  avoir  te- 
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iiufes  féances  pendant  pliifieurs  jours 
s’ajourna  au  vingt-cinq  Oftobre  pour 
s’aflembler  dans  la  chambre  Eîoilicc 
à Weflminfter,  oii  tousdes  Commif- 
faires  fe  rendirent excepté  Shrews- 
bury  & Warwick. 

■ Le  ferment  de  Nau  & de  Curie, 
ayant  été  joint  aux  lettres  copies 
qui  avoient  été  produites  : on  pro- 
nonça  contre  la  Reine  d’Ecoffe  mie  fentence. 
fentence  qui  portoit  qu’elle  avoit  été 
inftruite  de  la  confpiration  de  Babingr 
ton , & que  depuis  le  premier  jour  de 
Juin  elle  avoit  imaginé  plufieurs 
moyens  , tendant  au  dommage,  à la 
mort  & à la  deflruélion  de  la  per- 
fotnne  d’Elifabeth.  Cette  fentence  n’é- 
toit  point  dans  la  forme  de  datât  prcf- 
critte  par  la  commifTion  ; &C  le  même 
^ourles  Commiffaires  publièrent  une 
dédaration , portant  ciu’clle  ne  poii- 
voit  nuire  en  aucune  façon  à Jacques 
Roi  d’EcolTe  dans  les  titres  , ni  dans 
fon  honneur  niais  qu’il  dèmeiiroit 
dans  la  même  place  , degré  & droits 
que  il  cette  fentence  n’eut  jamais  été 
prononcée.  La  condamnation  de  cette 
Princefie  fouyeraine.;  contre  laquelle 
.Gii  pe.  put  produire  aucune  parole  j 
écrit  ni;/ignaturer  qm  fvit  jugée  fur  Jie 
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306  Histoire  d’Angleterre, 
témoignage  de  fes  propres  domefH- 
ques , qu’on  récompenfa  pour  l’avoir 
porté  contre  elle  ; & le  refus  qu’on 
fît  de  confronter  ces  témoins  dans 
l’inflruftion  du  procès  : toute  cette 
conduite  fut  une  fuite  de  l’oppreflîon 
iniufte  & inhumaine  qu’on  lui  avoit 
fait  fouffrir  depuis  fon  arrivée  en  An- 
gleterre. Le  Parlement  affemblé  le 
vingt-neuf  Oélobre , approuva  la  fen- 
tence  , & dans  une  adreffe  à la  Rei- 
ne demanda  qu’elle  fiit  mife  à éxécu- 
tion.  Elle  marqua  le  plus  grand  éloi- 
gnement à fe  prêter  à des  mefures  auf- 
fi  violentes  , & pria  les  deux  cham- 
bres de  trouver  quelque  expédient 
pour  qu’elle  ne  fut  pas  obligée  de 
faire  une  démarche  aufll  contraire  à 
fon  inclination  : mais  en  même  temps 
elle  leur  dit  qu’il  y avoit  une  confpi- 
ration  formée  pour  la  tuer  avant  un 
mois.  Ils  redoublèrent  alors  leurs 
inftances  pour  l’éxécution  de  Marie  , 
& la  Reine  affeèla  de  les  amufer  par 
des  réponfes  myflèrieufes.  Le  lix  Dé- 
cembre la  fentence  fiit  proclamée  pu- 
bliquement par  tout  le  Royaume,  & 
le  Lord  Buckhurft  fiit  envoyé  avec 
Beale  pour  la  notifier  à cette  Prin- 
i:efre,  & pour  l’exhorter  à.fe  prépa- 
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rer  à la  mort.  Lorfqii’ils  eurent  rem-  ' 
pli  leur  mmiltere  : elle  ne  ht  paroi-  a».  u8<, 
tre  aucune  émotion  ; mais  elle  ren- 
dit grâces  à Dieu  avec  un  vifage 
gay , de  ce  qu’après  tant  d’agitations 
Ion  pèlerinage  alloit  être  terminé. 

Alors  Sir  Amias  Paulet  donna  ordre 
de  lui  ôter  le  fauteuil  d’Etat , & de 
lui  enlever  tous  les  autres  attributs  de 
la  Royauté  : indignité  dont  elle  fe 
plaignit  dans  ime  lettre  à la  Reine  Eli- 
fabeth:  ainli  que  de  l’ufage  fcanda- 
leux  qu’on  avoit  fait  de  fes  lettres  & 
de  fes  papiers.  Elle  demanda  que  fon 
corps  fut  tranfporté  en  France  : que 
réxécution  ne  fi.it  point  faite  en  fe- 
cret  : que  fes  domeftiques  reçurent 
les  petits  legs  qu’elle  leur  avoit  faits , 

& qu’on  leur  permit  de  repaffer  fans 
trouble  dans  leur  pays  natal. 

Le  Roi  de  France  Henri  III.  infor-  vi. 
mé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  contre.p,3^/„*^i°\  * 
Marie  , envoya  Bellièvre  pour  inter-  cède  en  fa  fa- 
céder  auprès  de  la  Reine  Elifabeth , 

& demanda  qu’elle  lui  laiflât  la  vie. 

Ce  Miniftre  arrivé  à Londres , flit  ad- 
mis à l’audience,  & fit  un  difeours 
très  fort  en  faveur  de  la  Reine  cap- 
tive. Après  avoir  attendu  la  réponfe 
pendant  plufieurs  jours  , il  envoya 
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M.  de  Saint  Cyr  à la  cour  pour  re- 
nouveller  fa  demande  , & prier  qu’on 
lui  accordât  le  temps  de  faire  part>  à 
fon  maître  de  la  fituanon  de  cette  in- 
fortunée Princeffe.  On  lui  répondit 
verbalement  que  la  Reine  attendroit 
douze  jours  pour  donner  le  temps  à 
Henri  de  faire  réponfe.  Cependant 
Bellièvre  fut  admis  en  fa  prcience  à 
Greenwich  , répéta  les’ mômes  raiîbns 
qu’il  avoit  déjà  expofées,  pour  la  dé- 
tourner de  tremper  fes  mains  dans  le 
fang  de  fa  parente  : Princefle  infor- 
tunée, qui  en  qualité  d’étrangère  &: 
de  fuppiiante  avoit  un  double  titre 
pour  jouir  des  droits  de  l’iiofpitalité. 
11  démontra  qtre  l’exécution  de  Marie 
feroit  itiï  outrage  fait  aux  loix'  de  la: 
nature'  & à-Velle  des  nations,  aux 
principes  de  l’humanité , & contraire 
aux  propres  Intérêts  d’Elifabeth  : il 
conclut  fa  harangue , en  difant  que 
Tl  elle  aglffoit  avec  cette  rigueur , fon 
maître  regarderoit  cette  conduite 
comme  une  injure  qui  intérefferoit 
tous  les  Rols  en-  général , & une  in- 
ftilte  particulière  envers  chaque  Sou- 
verain. Elifabeth  lui  demanda  s’il  étoit 
chargé  de  lui  tenir  un  tel  langage  , & 
lorfqif il  lui  eut  ré’X)ndu  affirmative- 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chap.  Vin.  309 
iTient,  Avez-vous  ( dit-elle)  de  pareils  ' 'biri'abc-îC^ 
ordres  écrits  de  la  main  de  votre  mai-  An.  is£«.  ^ 
tre  ? Il  lui  répondit  qu’ils  étoient  dans 
fes  lettres  écrites  de  la  propre  main 
du  Roi;  & la  Reine  demanda  qu’il 
donnât  cette  réponse  par  écrit , ce  • 
qu’il  fît  fans  héfiter.  Elifabeth  dit 
qu’elle  envoycroit  un  AmbafTadeur  à 
Paris  pour  informer  de_la  réfolution 
qu’elle  auroit  prife , oC  lorfeue  Bel- 
lièvre  Rit  prêt  à partir , elle  voulut  qu’il 
retardât  encore  deux  ou  trois  jours , 
après  lefquels  il  reçut  fes  pafTeports 
& retourna  au  continent.^ Malgré  la 
manière  preffante  dont  Bellicvre  fol- 
licita  pour  la  vie  de  la  Reine  d’Ecoffe  t 
on  prétend  qu'il  engagea  en  particu- 
lier Elifabeth  à prelTer  l’éxécution  de 
cette  Princeffe  , & cette  collufion 
n’eft  nullement  improbable  , fi  l’on  dh 
confidère  l’animofité  imi-’acable  de 
Henri  contre  le  Duc  de  Guife  * dont 
la  Reine  d’Ecofle  étoit  parente. 

Le  miniftère  Anglois  voulant  pré-  VIT. 
parer  les  voyes  à l’éxécution  de  Ma- 
rie  , prit  foin  d’allarmer  la  nation  par 
plufieurs  faux  rapports  de  nouveaux 
complots,  & d’invafions  projettées. 

Un  nommé  Stafford  fut  arreté  fur 
Goiipçon  de  trahxfon  , & déclara  qu’il 
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’Eiifabeth  ^voit  cu  dcs  conférenccs  avec  de 
1587.  Trappes , Secrétaire  de  Chateauneiif, 
Ambafladeiir  ordinaire  de  France , 
pour  gagner  par  argent  un  aflaffin  qui 
put  tuer  la  Reine.  De  Trappes  étoit 
allé  à Douvres  dans  l’efpérance  d’y 
trouver  encore  BeUièvre  pour  cjucl- 
ques  dépêches  ; mais  il  fut  arrête  fur 
la  route  , & conduit  à la  Tour  de 
Londres.  Le  Confeil  n’ayant  rien  trou- 
vé d’important  dans  fes  papiers , s’a- 
drefla  à Chateauneuf , & le  taxa  d’ê- 
tre entré  dans  une  confpiration  contre 
la  vie  de  la  Reine.  Stafford  amené  à 
^ la  Barre  , foutint  que  l’Ambaffadeur 
avoit  été  inflruit  de  ce  projet  ; & fon 
témoignage  fut  confirmé  par  celui  de 
Moody,  l’aflaflin  prétendu.  Chateau- 
neuf convint  que  Stafford  lui  avoit 
dit  quelque  chofe  d’un  tel  complot , 
mais  qu’il  l’avoit  auflî-tôt  chaffé  de  fa 
maifon,  & l’avoit  menacé  de  le  li- 
vrer entre  les  mains  de  Sa  Majefté.  Le 
Confeil  fit  une  vive  réprimandé  à 
l’Ambafladeuf  , pour  avoir  gardé  le 
fecret  fur  un  deffein  aufii  perfide  , &: 
la  Reine  s’en  plaignit  à Henri , par  la 
' bouche  de  celui  qu’elle  envoya  à Pa- 
ris après  le  départ  de  Bellièvre.  Au 
moyen  de  ces  plaintes,  & fous  le 
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prétexte  de  quelques  autres  confpira- 
tions  formées  contre  fa  vie,  Elifabeth 
éludoit  les  follicitations  de  Henri  en 
faveur  de  la  Reine  d’Ecofle.  Le  com- 
plot de  Stafford  fut  imaginé  à ce  fu- 
^t  : on  répandoit  artificieufement 
différents  bruits  pour  effrayer  & ani- 
mer le  peuple.  Quelquefois  on  difoit 
qu’une  flotte  Efpagnole  étoit  arrivée 
dans  le  port  de  Milford  : d’autrefois 
on  rapportoit  que  les  Ecoffois  avoient 
fait  une  irruption  en  Angleterre.  Le 
Duc  de  Guife  avoit , difoit-on  , fait 
une  defcente  avec  une  armée  dans 
le  Suffex  : la  Reine  d’Ecoffe  s’étoit 
échappée  de  fa  prifon  ; il  s’étoit  formé 
une  révolte  dans  le  Nord  : on  avoit 
découvert  une  nouvelle  confpiration 
pour  tuer  la  Reine  & mettre  le  feu  à 
la  ville  de  Londres  : enfin  dans  quel- 
les Comtés , on  difoit  qu’EIifabeth 
etoit  déjà  affaffinée.  Tels  étoient  les 
moyens  artificieux  dont  fe  fervoit  le 
miniftère  pour  exciter  une  fermenta- 
tion parmi  le  peuple , & pour  enflam- 
mer la  colère  des  fujets  contre  la 
Reine  d’Ecoffe , en  la  leur  faifant  en- 
vifager  comme  la  caufe  de  toutes  ces 
calamités. 

I 
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Jacques  informé  du  malheur  dtf 
Marie , envoya  aufii-tôt  Guillaume 
Keith  , Gentilhomme  de  fa  chambre 
avec  une  lettre  à Elifabeth  , pour  la 
conjurer  d’épargner  la  vie  de  fa  mè- 
re , iqu’autrement  il  fe  croiroit  obli- 
ge par  les  loix  divines  & humaines 
de  venger  fa  mort  ; ajoutant  qu’il  la 
fupplioit  avec  les  plus  fortes  inftan- 
ces  de  différer  l’éxécution  de  la  fen- 
tence  jufqu’à  ce  qvi’il  lui  eut  envoyé 
un  Ambaffadeuravec  des  proportions 
plus  étendues  , & capables  de  fatis- 
faire  fa  Majeflé.  Elifabeth  fut  faifie 
d’un  tranfport  d’indignation  , lorf- 
qu’elle  lut  cette  lettre,  oii  Jacques 
avoit  l’audace  de  la  menacer  de  fa 
vengeance  ; mais  lorfque  fon  premier 
mouvement  fut  appaife  : elle  accorda 
le  délai  qu'il  lui  demandoit.  Le  maître 
de  Gray  & Sir  Robert  Melvil  fe  ren- 
dirent à Londres  , 6c  proposèrent  au 
nom  de  leur  maître  de  donner  en 
otage  la  tête  de  la  nobleffc  Ecoffoi- 
fe  , pour  affurer  Elifabeth  , contre 
tout  ce  que  Marie  pourroit  entrépren- 
dre à l’avenir  ; que  de  plus  cette 
Princeffe  réfigneroit  à fon  fils  îes 
droits  à la  fuccefîion , & que  cette 

réfignation 
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réfignation  leroit  • garantie  par  les. 

Princes  étrangers.  La  Reine  rejetta  A"-  i5?7^ 
ces  propofitions  avec  mépris , & Ro-; 
bert  Melvil  lui  ayant  demandé  en  ter-, 
mes  très  preflants  qu’elle  fit  différer  l’é- 
xécution.d’une  femaine , elle  répondit, 
avec  la  plus  grande  émotion  : » Non - 
non  , pas  feulement  d’une  heure. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  dif-' 
limulation  d’Elifabeth  l’abandonnoit 
lorfque  Marie  étoit  le  fujet  de  la  con- 
verfation.  Jacques  tranfporté  de  co- 
lère rappella  fes  Ambaffadeurs  : ce-: 
pendant  il.  fut  bien-tôt  appaifé  par 
les  infinuations  du  maître  de  Gray  y 
penfionnaire  de  la  Reine  d’Angle-i 
terre.  ^ 

Elifabeth  fongea  alors  à terminer. 
la  tragédie  dont  la  malheureufe  Reine>fi*jne  le  war- 
d’Ecofle  devoit  être  la  viûime  ; niais.^^7iu,on'^dr 
elle  voulut  auparavant  donner  à fes'M«ic. 
fiijets  une  haute  opinion  de  fa  clé-t 
mence  & de  fon  averfion  pour  tou-; 
tes  les  mefures  violentes.  Nous  avons> 
vu  que  plufieurs  Seigneurs,  s’étoienr 
jettés  à fes  pieds  , la  fuppliant  d’a- 
voir pitié  d’eux  & de  leur  poftérité  , 

& de.  pourvoir  parla  mort  de  Marie!  v 
à la  fiïreté  de  la  religion  & du  Royaii-' 
jne.  Cette  comédie  avoit  -été  joué© 
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‘314  Histoire  d’AÎîgleterre  ; 

•Vi-, T“  avant  que  la  commiffion  fut  expédiée  ; 

; jkiu  X J 87.  mais  apres  que  la  lentence  eut  ete  pro- 
noncée , elle  fouffrit  que  le  Parle- 
ment lui  préfentât  deux  adreffes  , ôç 
eu’il  lui  reprochât  même  d’avoir  re- 
mfé  la  juftice  à fes  peuples , parce 
qu’elle  différoit  l’éxécution  de  la  fen- 
tence  : enfuite  elle  crut  néceflaire  de 
répandre  de  faux  bruits  pour  jetter 
l’allarme  dans  la  nation  par  des  dan- 
gers imaginaires,  avant  de  ligner  le 
Warrant  de  mort:  enfin  elle  imagi- 
na des  moyens  pour  faire  croire  à 
fes  fujets  que  ce  Warrant  feroit  éxé- 
cuté  à fon  infçu  & contre  fes  inten- 
tions. Davifon  lui  fervit  d’inftrument 
pour  jouer  ce  nouveau  rôle  , & elle 
î^avoit  depuis  peu  nommé  Secrétaire 
d’Etat  dans  cette  vue.  Feignant  d’ê- 
tre épouvantée  par  toiis  les  bruits 
que  ces  émiflaires  répandoient  dans 
tout  le  Royaume  , Elifabeth  donna 
à Davifon  un  ordre  ligné  de  fa  main 
& fcellé  de  fon  fceau  particulier , 

{>our  qu’il  expédiât  le  Warrant  fous 
e grand  fceau  pour  l’éxécution  de 
Marie , & qu’il  le  gardât  fecrettement 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  de  nouvelles  inf- 
truftions.  Le  lendemain  matin  eUe 
envoya  fuccelîivement  deux  Gentils- 
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Livre  V.  Chap.  VIII.  31  « 
hommes  pour  que  Davifon  ne  fe  ' 

rendit  pas  chez  le  Chancellier  avant 
qu’elle  lui  eut  parlé;  mais  lorfqu’il 
lui  eut  dit  que  le  Chancellier  avoit 
déjà  fcellé  le  Warrant , elle  feignit 
d’être  mécontente  , & lui  demanda 
quelle  néceffité  il  y avoit  eu  de  faire 
tant  de  diligence  ? L’ordre  pour  l’éxé- 
cation  fiit  adrefle  aux  Comtes  de 
Shrewshury,  Derby,  Kent , & Ciun- 
berland,  auxquels  il  fut  enjoint  de 
voir  décapiter  la  Reine  d’EcolTe  en 
leur  préfence.- Davifon  bien  inltniit 
des  vrais  fentimens  d’Elifabeth  fur  > 
ce  qui  concernoit  Marie  , commu- 
niqua aux  membres  du  confeil  pri- 
vé tout  ce  qui  fe  paffoit , & il  y fut 
unanimement  réfolu  que  l’ordre  fe- 
roif  éxécuté.  On  le  délivra  aufli-tôt  à 
Beale , qui  fomma  les  Seigneurs  aux- 
quels il  étoit  adreffé,  & partit  en- 
Hiite  pour  Fotheringay  avec  deux  éxé- 
cuteurs. 

'Marie  entendit  la  lefture  du  War-  x. 
rant  fans  faire  paroître  la  plus  légère 
émotion  : elle  marqua  feulement  fapa  eàiamoi* 
fiirprîfe  de  ce  que  la  Reine  d’Angle- 
terre confentoit  à fon  éxécution , &c 
mettant  la  main  fur  un  Nouveau  Tef- 
tahient  qui  étoit  fur  fa  table  , elle 
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3 l6.  Histoire  d’Angleterre  , 
protelîa  folemnellement  que  jamai?-: 
elle  n’avoit  formé  ni  approuvé  au- 
cun deffein  contre  la  perfonne  d’Eli- 
fabeth , & n’avoit  abfolument  eu  au-: 
cime  part  à la  confpiratiori  de  Babing-i 
ton.  Elle  s’informa  de  ce  qu’étoient 
devenus  Nau  & Curie , demandant 
fl  l’on  avoit  jamais  entendu  dire  que 
des  domeftiques  eulTent  été  fubornés. 
& produip  comme  témoins  contre 
leurs  maîtres  ? Elle  demanda  enfuite 
que  fon  Confeffeur , put  être  auprès 
d’elle,  & cette  faveur  qu’on  accorde 
aux  plus  infignes  malfaiteurs  , on 
eut  la  crtiauté  de  la  refufer  à,  la  Reine 
d’EcolTe.  Après  que  les  Comtes  fe  fui- 
rent retirés , elle  fe  mit  à table  pour- 
fouper , oü  elle  mangea  très  peu 
mais  voyant  que  ceux  qui  étoient 
près  d’elle  fondoient  en  larmes , 6c 
déploroient  fon  trille  fort,  elle  les 
confpla  d’un  air  ferein  , leur  difant 
qu’ils  ne  dévoient  pas  s’affliger , maiS) 
plutôt  fe  réjouir  de  ce  qu'elle  alloit 
bien-tôt- fortir  de  ce  monde  de-  mi— 
fère.  Le  Comte  de  Kent  qui  parut 
avoir  pouffé  la  haine  contre  Marie  au- 
plus  haut  degré  de  fureur  lui  avoit* 
dit  que' fa  vie  étoit  la  mort,  & quC; 
la  mort  feroit  la;  vie  \dql9.  Religiont 
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Proteftante.- Cette  Princefle  regarda 
ce  difcours  comme  un  lüjet  de  triom- 
phe pour  elle , faifant  obferver  à fon 
Médecin  Bourgoing  qu’il  contenoit 
une  preuve  évidente  de  ce  qii’bn  lui 
faifok  fouffrir  la  mort  à caufe  de  fa 
religion  , & -non  -pour  aucune  faute 
qu’elle  eut  commife  contre  la  per- 
ibnne  d’Elifabeth.  Après  le  fouper  elle 
relut  fon  teftament  & le  mémoire 
<[u’elle  avoit  écrit  de  fes  effets.  Elle 
les  laiffa  à différentes  perfonnes , par- 
tagea l’argent  qu’elle  avoit  eu  depuis 
peu  en  plufieurs  petites  bourfes  , & 
ie'diflribua  à fes  doméftiques  qu’elle 
recommenda  fortement  par  fes  lettres 
au  Roi - de  France  & au  Duc  de 
Guife.-  Elle  fe  coucha  à fon  heure  or- 
dinaire , dormit'  tranquillement  pen- 
dant toute  la  nuit,'&;  après  fon  lé^ 
•Ter  employa  le  refie  de  fon  temps  eti 
prières  & en  aftes  de' dévotion. 

■ Le  jour  de  fa  mort , qui  fut  le  huit 
Février , elle  s’habilla  avec  autant  de 
^out  que  de  décence,  fît  lire  fon  tef- 
tament en  préfence-  de  fes  domefti^- 
i|'ues  ,>  les 'priant  de  recevoir'  leurs 
legs  par  affeélion  pour  elle  , quoique 
cçs  legs  ne  répondiffent  pas  à ce  qu’éllè 
üuroit  déûrév faire  en  leur  .faveur. 
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318  Histoire  d’Angleterre, 
Lorfque  Thomas  Andrews , gran'd 
SherifF  du  Comté  fe  préfenta  pour  ia 
conduire  à l’éxécution  ,,il  la  trouva 
en  prières  ; elle  fortit  avec  une  conte- 
nance aiTurée  & un  air  majedueux  , la 
tête  couverte  d’un  long  vojle , & te- 
nant entre  fes  mains  un  Crucifix  d’i- 
voire. Au  bas  dei’efcalier,  Sir  André 
Melvil , Grand  Maître  de  fa  maifon  , 
fe  jetta  à genoux , répandant  un  tor- 
rent de  larmes  & déplorant  fon  mal- 
heur d’être  obligé  de  porter  les  nou- 
velles du  fort  fatal  de  fa  maitreffe  en 
EcolTe.  » Ne  pleurez  point  ( lui  dit  la 
» Reine  ) mais  réjouiffez  vous  plutôt 
» de  ce  que  Marie  Stuart  fera  dans  peu 
» délivrée  de  toutes  fes  peines.  Dites 
» à mes  amis  que  je  meurs  confiante 
» dans  ma  religion , & ferme  dans  ma 
» fidélité  & mon  affeftion  pour  l’E- 
» cofl©&  pour  la  France.  Je  prie  Dieu 
w de  pardonner  à ceux  qui  ont  été  al- 
térés  de  mon  fang  avec  autant  d’ar- 
» deur  que  le  cerf  délire  les  eaux  d’un 
» ruifléau.  Vous  êtes , ô mon  Dieu  , 
>^la  vérité  même  : vousconnoiflez  par- 
n faitemenfr  les  penfées  les  plus  fecret- 
w tes  de  mon  cœur , & vous  faver 
» combien  j’ai  défiré  que  lesRoyaumes 
» d’Angleterre  & d’Ecoffe  pufient  être 
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» unis.  Recommandez-mol  à mon  fils 
» ( dit-elle  encore  à Melvil  ) & aflii- 
rez-le  que  je  n’ai  rien  fait  qui  puiffe 
» porter  préjudice  à l’Etat  ni  à la  cou- 
»ronne  d’Ecoffe.  Recommandez-lui 
aufll  d’entretenir  l’amitié  & la  bonne 
» intelligence  avec  la  Reine  d’Angle- 
» terre,  & foyez-lui  toujours fidelle  », 
EHe  fut  alors  reçue  par  les  quatre  Sei- 
gneurs , & n’obtint  qu’avec  de  très- 
grandes  difficultés  que  Melvil  , fon 
Médecin  , fon  Apothicaire , fon  Chi- 
rurgien & deux  de  fes  femmes  afïif- 
taffent  à l’éxécution.  Les  Lords  & le 
Sheriff  marchèrent  devant  elle , & 
Melvil  portant  fa  robe , elle  fe  ren- 
dit àl’écfiafFaud  qui  étoit  élevé  d’en- 
viron deux  pieds , oii  elle  trouva  un 
fauteuil , un  coiifiin  & un  bloc , le 
tout  couvert  de  drap  noir.  Lorfqu’elle 
fe  fut  affife  , ^Beal  fit  la  leâure  du 
Warrant  pour  l’éxécution:  enfuite 
Fletcher , Doyen  de  Peterboroug  fe 
tenant  hors  des  barrières , lui  fit  une 
longue  exhortation  qu’elle  interrom- 
pit deux  fois , le  priant  de  la  laifTer 
en  paix , puifqu’elle  étoit  fermement 
réfolue  de  mourir  dans  la  religion 
Catholique  Romaine.  Les  Lords  touf- 
tnentèrem  excefRvement  cette  mal- 
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320  Histoire  d’Angleterre, 

" Eiifâbcth.  heureufe  Princefîe  dans  fes  derniers 
;An,  i,%j,  jtnoments.  Ils  ordonnèrent  au  Doyen 
* Üe  prier  , & il  commença  à le  faire 
malgré  les  inftances  de  la  Reine , qiû 
lui  dit , que  ne  pouvant  joindre  fes 
prières  aux  fiennes , elle  défiroit  em- 
ployer le  peu  de  temps  qui  lui  reftoit 
.aux  aéles  de  dévotion  qui  lui  étoient 
•propres.  * Elle  fe  mit  à genoux  avec 
ies  domeRiques , & commença  à ré- 
citer à haute  voix  des  prières  latines 
de  l’office  de  la  Vierge  Marie.  Enfin 
ie  Doyen  ayant  cefTé  de  parler  , elle 
çontinua  de  prier  en  Anglois , recom- 
mendant  avec  ferveur  l’Eglife , fon 
iîls  & la  Reine  Elifabeth  à la  protec- 
lion  du  Dieu  tout  puifTant.  Après  avoir 
terminé  ces  pieux  éxercices , elle  or- 
<lonna  à fes  femmes  de  la  deshabil- 
ler pour  fe  mettre  fur  le  bloc.  Les 
exécuteurs  fe  préfentèrent  rudement 
à elle  pour  liii  rendre  ce  fervice  ; mais 

* Elle  tint  toujours  le  Crucifix  dans  fa 
Jnain  , & le  Comte  de  Kent  lui  fit  reproche 
de  Ton  attachement  aux  inventions  du  Pa- 
pifnie  : ajoutant  qu’il  faHoit  avoir  le  Chrift 
«ans  le  cœur  & non  à la  main.  Il  eft  bien 
difficile,  répondit  la  Reine  avec  la  douceur 
'qui  lui  étoit  naturelle , de  ne  pas  avoir  le 
'cœur  touché  lorfqu’on  a un  tel  objet  devant 
•les  yeux 
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elle  leur  dit  de  s’arrêter  , qu’elle  n’a-  Eiifabeth.~ 
voit  pas  coutume  de  fe  deshabiller  en  An* 
fi  nombreufe  compagnie  ,-  ni  de  l!e 
fervir  de  tels  valets  de  chambre;  Ses 
deuTtfemmes  ne  pouvant  plus  rétenlr 
leurs  fanglots  &- leurs  cris-’,'  elle  les 
fit  reflbuvenir  en  françois  qu’elle  les 
avoit  choifies  à caufe  de  leur  conduite 
fiifcrette,  les  embraffa  tendrement^, 
leur  ordonna  de  finir  leurs  lamenta^- 
lions  j puifqu’elle  alloit  être  délivrée 
de  toutes  fes  peines  , fe  tourna  vers 
fies  moindres  domeftiquês  qui  toUs 
étoient  plongés  dans  une  affliftion  in- 
exprimable, & leur  dit  adieu  ^ avec 
im^foiiris  gracieux.  Les  - deux  éxécii- 
teurs  s’dtant  mis  à genoux  pour-liA 
demander  pardon  î elle  dit  qu’ellè 
leun  pardonnoit  ainfi'  qu’aux  auteur^ 
de  fa  mort , aufîl  fincérement  comme 
elle  fotihaitoit  que  Dieu  lui'pardon^ 
nât  fies  fautes.  Elle  fit  encore  une  prô- 
tefiation  fiolemnelle  de  fion  innocence^  a î -y  • i. 


après  quoi- on  lui  banda  les  yeux  aveè 
n.in  mouchoir  ,' ellé  pofia  fia  tête  fiur 
le  bloc  fians  marquer  le  moindre  troi^- 
ble , récita  un  pleaume , & après  une 
pieufie  éjàculation  elle  reçût  le  Coup 
mtali  Elle  fiit^cruellefnent  hachée  par 
l’éxécutevHr  ^ fi  ^ &’  lorfiqu’il  * eut  ' -«rafié 

O V 
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Twub^h.  ' î;«'®  à '"pS’  ^ 

An.  is»7,  releva  en  1 air,  & le  Doyen  de  Peter- 

• borough s’écria  : » Ainli  périffenttous 
.»  les  ennemis  de  la  Reine  Elifabeth  ». 
Lc:  Co  nte  de  Kent  répondit  amen  ; 
mais  tous  les  autres  fpeâiateurs  pieu- 
roient  & foupiroient  à ce  touchant 
fpedacle.  Ses  femmes  fupplièrent 
,qu’on  leur  accordât  la  permiflion  de 
.rendre  leurs  derniers  devoirs  au  corps 
mort  de  leur  chère  maîtreffe  : offrant 
,de  payer  le  triple  de  ce  que  pouvoit 
.valoir  ce  qui  lui  reftoit  d’habillements  ; 
r mais  Cette  grâce  leiu-  flit  refufée.  On 
leur  ordonna  durement  de  fe  retirer  : 
le  corps  demeura  à la  difcrétion  des 
exécuteurs  qui  le  dépouillèrent  avec 
indécence , & le  traînèrent  dans  une 
.chambre  voiffne , oîi  on  le  couvrit 
d’un  tapis  bnm  qui  fervoit  à un  vieux 
billard.  Il  fut  enluite  embaumé  , mis 
.dans  une  -bierre  de  plomb , & inhu- 
if9$itvut9d.  avec  grande  pompe  dans  la  Ca- 
J»***  tédrale  de  Peterborough  ; mais  fon 
ffls  le  fit  depuis  transférer  dans  la 
Chapelle  de  Henri  VII.  à Weftminffer. 
XH.  ' Telle  fiit  la  trifte  fin  de  Marie 
Sottporirait.  Stuart , la  plus  belle  de  toutes  les 
femmes  de  fon  temps , & la  plus  mal- 
l:^ureufe,de  toutes  les  Princeffes,.  Les 
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channes  de  fa  perfonne  , & les  grâces  Eiifjbeth. 
dont  elle  furpaffoit  toutes  celles  de  An.  ««7* 
fon  fexe , contribuèrent  peut-être  en- 
core plus  à fa  mort  que  fes  droits  à 
la  couronne  d’Angleterre , auxquels 
elle  fut  généralement  attribuée.  Elifr*- 
beth  étoit  une  des  grandes  politiques 
de  fon  fiècle  , mais  elle  étoit  femme  ; 

Sc  fi  elle  craignoit  Marie , comme  ri- 
vale de  fa  dignité , elle  lui  portoit  éga- 
lement envie  pour  fes  grandes  quali- 
tés. Le  miniftère  Anglois  agit  contre 
cette  Princelfe  par  d’autres  motifs  ; 
mais  il  paroît  qu’Elifabeth  fut  parti- 
culièrement guidée  par  fa  méchance- 
té perfonnelle,  irritée  de  la  comparai- 
fon  de  fa  propre  perfonne  avec  celle 
de  la  Reine  d’Ecoffe.  Son  cœur  agité 
dès  le  commencement  par  l’envie, 

•nourit  une  haine  qui  s’envenima  de 
plus  en  plus  : car  après  avoir  retenu 
•Marie  dix-neuf  ans  dans  la  captivité  : 
avoir  renverfé  & éteint  toutes  les 
confpirations  formées  en  .fa  faveur  ^ 
par  les  premiers  Seigneurs  d’Angle-  ^ 
terre  : dans  le  temps  que  le  trône  a E- 
lifabeth  étoit  folidement  établi  fur  l’a- 
■ mour  de  fes  fujets  : qu’elle  vivoit  en 
•bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
-France  : qu’elle  excitoit  dans  les  Paysr 

Ovi  . . 
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314  Histoire  d’Angleterre^ 
i-iifaberh  troiiblcs  affcz  ,violents  pour 

An. .1547.’  que  Philippe  en  fut  uniquement  oc- 
cupé , & que  l’Angleterre  n’étoit  plus 
agitée  d’aucuns  mouvements  : on  ne 
. peut  croire  qu’Elifabeth  craignit  réel- 
lement quelque  danger  des  intrigues 
de  fa  prifonnière.  Si  elle  n’avoit  été 
guidée  que  par  des  vues  politiques  ; 
^ile  ,auroit  fans  doute  rendu  la  liberté 
.à  la  Reine  d’Ecofl'e  dès  le  commen- 
cement de  fa  captivité.  Exempte  des 
■craintes  que  lui  pOuvoient  caufer  les 
troubles  que  fon  emprifonnément  de- 
voir naturellement  exciter  , elle  au- 
roit  vu  les  fafHons  entretenir  l’Ecoffe 
4ans  une.  .perpétuelle  agitation , & 
.auroit  pu  ménager  aifément  les  deux 
^rtis  pour  fon  propre  avantage.  Mais 
.pour  revenir  à Marie,  excepté  quel- 
.ques  a£l:es  d’indifcrétion  pardonnables 
a fa  jeimeffe  & à fon  défaut  d’expé- 
xience , les  vertus  les  plus  aimables 
ibrmèrent  fon  caraôère.  Outre  fa 
^ beauté  frappante  & l’exaâe  propor- 
^ tion  de  toute  fa  perfonne  , elle  bril- 
loit  par  fa  fcience  & fa  pénétration’, 
d’ùn  fecret  inviolable  , libérale , cha*- 
ritable , pieufe  fans  affeftation,  douce-, 
affable  & magnanime  : elle  fut  douéè 
•d’im  fi  grand  courage  , qu’4UCHne  ad- 
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verlité  ne  fut  jamais  capable  de  l’é-  ■*  lUfabeth. 
branler.  *5*7.' 

Lorfqu’ElHabeth  reçut  , la  nouvelle 
de  la  mort  de  Marie,  elle  alFefta  de 

, , e promptement 

marquer  le  plus  grand  etonnement,  oi  appaifc. 
fît  paroître  la  douleur  la  plus  extra- 
vagante dans  toutes  fes  aftions.  Elle 
commanda  aux  membres  du  confeil 
de  fortir  de  fa  préfence  , & donna 
ordre  de  pourfuivre  Davifon  dans  la 
chambre  Etoilée.  Elle  pleura  en  pouf- 
fant des  cris  & faifant  des  lamenta- 
tions fur  le  malbeureuxfort  de  fa  chère 
confine.  Elle  envoya  Robert  Cary  , 

Tunde  fes  parents,  porter  une  lettre  au 
Roi  d’Ecofife , où  elle  lui  marquoit 
que  fon  ame  étoit  pénétrée  de  dou- 
leur par  le  fâcheux  accident  arrivé 
contre -fon  intention,  & lui  faifoit 
des  proteftations  de  la  plus  vive  ami- 
tié & de  la  plus  grande  affeflion  pour 
fa  perfonne  &*fes  intérêts.  Jacques  ne 
refpiroit  d’abord  que  vengçance  con*> 
tre.  ceux  qui  avoient  conduit  fa  mère 
fur  l’échafiaud.  Il  ne  voulut  poiiit 
permettre  l’entrée,  du.  Royaume  • = à 
Cary  mais  ÿ envoya  Sir  George  . r 
Hume  , & le  maître  de  Melvil  rece- 
voir; la  lettre  fur  la  frontière.  Pdû 
touché  de  ‘ l’apologie  d’EIifabeth  & 

.cL?!.'  j\>  c ^ 
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516  Histoire  d’Angleterre, 
de  l’emprifonnement  de  Davifon  , 
dont  elle  avoit  ordonné  que  la  cham- 
bre Etoilée  inftruifit  le  procès.  Le 
Roi  s’adreffa  aux  Etats  d’Ecofle  afîcm- 
blés  à Edimbourg , & ils  lui  promi- 
rent de  le  foutenir  de  leurs  vies  & de 
leurs  fortunes  pour  venger  la  mort  de 
fa  mère  : mais  Elifabeth  avoit  des 
Emiflaires  à fa  cour  qui  réuflirent 
bien-tôt  à calmer  fon  indignation.  Us 
firent  agir  fes  deux  pallions  dominan- 
tes , la  crainte  & la  vanité  ; lui  re- 
préfentèrent  le  danger  auquel  il  s’ex- 

foferoit  s’il  entroit  en  guerre  avec 
Angleterre,  dont  la  nation  étoit  ri- 
che , puifTante , & capable  de  le  dé- 
truire en  une  feule  campa^e  ; ajou- 
tant que  ce  feroit  une  folie  impardon- 
nable d’irriter  un  peuple  fur  lequel  il 
avoit  les  plus  belles  efpérances  de 
régner  , pourvu  qu’il  ne  l’excitât  pas 
à faire  quelque  démarche  au  préjudice 
de  fes  droits  à la  fucceflion.  Gagné 
par  ces  remontrances , il  confentit  à 
ne  point  commencer  les  hoftilités  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  vCi  le  Lord  Hunfdon 
qui  vint  d’Angleterre  en  qualité  d’Am- 
baffadeur,  & ce  Seigneur  pour  qui 
il  avoit  des  égards  particuliers  réuflit 
ailément  à lui  faire  abandonner  tou* 
tes  idées  de  vengeances. 

. # 
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Davifon  flit  la  feiile  viâime  facrifîée  ji,fabeih. 
au  reflentiment  du  R oi  d’Ecoffe.  Ce  Se*  An.  fs*?, 
crétaire  Rit  accufé  devant  la  chambre  xiv. 
Etoilée  d’avoir  méprifé  les  ordres  de  ae  DavlflÜ 
la  Reine,  violé  fon  ferment  de  fidéli- 
té , & manqué  aux  devoirs  de  fa 
place.  Il  dit  qu’il  aimoit  mieux  être 
jugé  coupable  que  d’ofer  contefter 
contre  Sa  Majefté  : mais  il  protefta 
que  s’il  avoit  manqué  il  l’avoit  fait 
uniquement  par  ignorance , & dans 
une  pleine  perfuanon  que  fa  conduite 
feroit'  conforme  aux  intentions  de  la 
Reine.  Il  fe  fournit  en  conféquénce 
au  jugement  du  confeil , qui  le  con- 
damna à payer  une  amende  de  dix 
mille  livres,  & à demeurer  en  pri- 
fon  tant  qu’il  plairoit  à Sa  Majeilé. 

Il  les  fupplia  d’intercéder  pour  lui , 
afin  de  pouvoir  rentrer  en  raveur  au- 
près de  la  Reine  ; mais  il  lui  fut  im- 
polîible  de  la  regagner , & il  languit 
long  temps  en  prifon , quoiqu’elle  eut 
foin  de  pourvoir  de  temps  en  temps 
à tout  ce  qui  lui  étoit  néceffaire.  Pen- 
dant qu’il  étoit  ainfi  renfermé  il  écri- 
vit fon  apologie  qu’il  adreffa  à W al- 
fingham , dans  laquelle  il  éxpofoit  : 
qu’avant  le  départ  des  Ambafladeurs 
de. France  6c d’Ecoffe,  il  avoit  remis 
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518  Histoire  d’Angleterre, 

” entre  les  propres  mains  de  la  Reine 
l’ordre  pour  l’exécution  de  Marie  , 
qu’elle  avoit  figné  aulîi-tôt & avoit 
dit  qu’elle  defiroit  qu’on  lui  donnât 
la  fanftion  du  grand  Ibeau  : qu’elle 
lui  avoit  enfuite  ordonné  de  le  mon- 
trer à Wallingham  qui  étoit  déjà  ma- 
lade , & avoit  ajouté  en  plàifantant , 
qu’il  mourroit  certainement  à la  vue 
rie  cet  - ordre  : qu’elle  l’a  voit  retardé 
jufqu’alors  pour  qu’on  ne  pût  croire 
qu’elle  agiffoit  par  violence  : mais, 
qii’il  étoit  néceffaire  d’en  venir  à l’éxé- 
cution  : qu’elle  s’étoit  échappée  en 
expreflions  ^ves  contre  Sir  Amias 
Paillet  & Sir  Drue  Drury^  fur  ce 
qu’ils  auroient  pu  lui  épargner  cet  emt 
barras  V & avoit  ordonne  à Walfîngî- 
hâm  de  les  prefléntir  à ce  fujet  : què 
le  lendemain  ayant  appris  que  l’ordre 
étoit  fcellé , elle  avoit  blâmé  Davi-^ 
fon  de  fa  précipitation  , & qu’il  Iu| 
avoit  répondu  que  le  'plus  court  che- 
min étoit  toujours  le  meilleur  : que 
cependant , ' lui'  Davifonij’ 'craignant 
que  tout  le  blâme  ne  retombât  fur  lui  ^ 
comme  Elifabeth  avoit  précédemment 
imputé  ail  Lord  Burgleih  la  mort  dut 
Duc  de  Norfolk , il  avoit  commun^ 
qué  Tout  ce  qui  s’étoit  pafle  à Sir  Chtÿ 
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tophe  Hatton  qui  en  avoit  fait  part  au 
même  Lord  Biu'gleih  : que  ce  Seigneur 
en  avoit  fait  fon  rapport  au  confeil*, 
où  il  avoit  été  réfolu  unanimement 
de  preflér  l’éxécution  & de  partager 
également  tout  le  blâme  , après  quoi 
Beale  avoit  été  envoyé  avec  le  War- 
rant & les  lettres:  que  le  troifième 
jour  après  cette  réfolution,  Elifabeth 
racontant  un  rêve  qu’elle  avoit  fait  au 
fujet  de  la  mort  de  Marie , lui  Davi- 
fon , lui  avoit  demandé  fi  elle  avoit 
changé  de  réfolution  , à quoi  elle 
-avoit  répondu,  non;  mais  on  auroit 
pu  fe  fervir  d’autres  moyens,  & s’étoit 
informée  fi  l’on  avoit  reçu  quelque 
réponfe  de  Pa-wlet  : qu’il  avoit  pro- 
duit la  lettre  dans  laquelle  ce  Seigneur 
refufoit  abfolument  dè  rien  entre- 
prendre qui  Rit  contraire  aux  règles 
de  la  juftice  & de  l’honneur  ; & 
qu’alors  la, Reine  s’étoit  écriée  dans 
ain  tranfport  de  colère  contre  la  déli- 
cateffe  de  ces  gens  fcrupuleux , qui 
promettoient  beaucoup  & ne-  vou- 
îoient  rien  faire  pour  la  mettre  ert 
fureté  ; fur  quoi  elle  dit-  que  c’étoit 
un  pai^ure  , qui  manquoit  au  ferment 
de  fon  affociation,  ajoutant  qu’il  s’en 
irouveroit  d’autres  qui  agiroient  di^ 
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330  Histoire  d’Angleterre, 
féremment  pour  lui  procurer  la  tran-' 
quillité  : <jue  lui  Davifon  , lui  ayant 
repréfente  l’injuftice  & le  deshonneiir 
qui  fuivroient  d’une  telle  démarche  , 
il  ’s’étoit  étendu  fur  le  tort  qu’elle  fe- 
roit  à fa  réputation  ; ajoutant  que  le 
confeil  avoit-mis  ordre  à cette  affaire, 

& que  ce  jour  étoit  le  dernier  de 
ceux  de  Marie , fur  qiioi  elle  l’avoit 
réprimandé  de  ce  que  laReine  d’Ecoffe 
n-’étoit  pas  encore  éxécutée. 

Le  Parlement  s’étant  alfemblé  le 
quinze  de  Février , on  propofa  dans 
la  chambre  des  Communes  de  pré- 
fenter  une  adreffe  à Sa  Majefté  , pour 
la  remercier  d’avoir  fait  mettre-  à 
mort  la  Reine  d’Ecolfe  : mais  cette 
adreffe  n’eut  pas  lieu  , parce  qu’elle 
auroit  chargé  Elifabeth  d’une  impu- 
tation qu’elle  prenoit  tant  de  foin 
d’éviter.  On  préfenta  à la  chambre 
une  pétition  avec  un  direéloire  , ou 
livre  de  prières  en  faveur  des  Pu- 
ritains ; ce  qui  fut  fécondé  par  quatre  • 
Gentilshommes  ; mais  la  Reine  fe  fît 
apporter  le  livre , & envoya  les  qua- 
tre membres  à la  tour,  pour  avoir 
eu  l’audace  de  fe  mêler  des  affaires 
eccléliaftiques  contre  fes  défenfes 
réitérées.  On  propofa  de  préfenter  une 
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adreffe  pour  demander  leur  liberté  , 
ce  qui  fut  rejette , & ils  demeurèrent 
prifonniers  jufqu’à  ce  que  le  Parle- 
ment fut  dilTous.  Cette  févérité  o’em- 
pêcha  pas  les  Communes  de  lui  accor- 
der un  fublide  , & enfuite  une  bien- 
veillance pour  le  foutien  de  la  guerre 
dans  les  Pays-bas.  Elle  trouva  la  même 
j facilité  dans  les  Lords  & dans  le  Cler- 
! gé  affemblé  en  convocation* 
j Ce  fecours  étoit  abfolument  né- 
ceflaire  pour  empêcher  la  ruine  des 
confédérés  dans  ces  provinces.  Lei- 
cefler , pendant  fon  adminifh-ation , 
avoit  non-feulement  éxercé  le  pou- 
voir le  plus  arbitraire  & le  plus  def- 
potique , mais  il  avoit  de  plus  encou- 
ragé les  faéHons  qui  avoient  été  prê- 
tes à détruire  Tunion  des  Provinces. 
I Stanley  & York  qu’il  avoit  nommés 
Gouverneurs  deZutphen  &Deventer, 
avoient  trahi  leur  devoir  & livré  leurs 
forts  au  Prince  de  Parme , fur  qipi 
les  Etats  craignants  que  tous  les  au- 
tres Gouverneurs  Anglois  de  fa  no- 
mination ne  fuiviffent  le  même  éxem*r 
pie , avoient  élu  provifionellement 
I le  Prince  Maurice  Stadtholder  , ÔC 
Gouverneur  général  en  fon  abfence. 
lis  écrivirent  à la  Reine  Elifabeth^ 
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33i  Histoire  d’Angleterre 
pour  fe  plaindre  de  ce  que  Leicefter 
An*  ij«7-  avoit  fait  mettre  des  placards  con* 
traires  au  commerce , avoit  confié 
leurs  villes  à des  perfonnes  fufpeéles, 
protégé  des  traîtres  & reftraint  la  puif- 
fance  des  Etats.  Le  Lord  Buckhurft 
fut  envoyé  |X)ur  appaifer  cette  dif- 
pute  , ^ ils  étendirent  encore  la  lifte 
de  leurs  griefs  contre  le  Comte  de 
Leicefter.  Ils  l’accuIerent  d’avoir  re- 
fufé  de  recevoir  leurs  inftruéHons  , 
d’avoir  nommé  des  confeillcrs  d’Etat; 
d’avoir  écartelé  fes  propres  armes 
dans  le  fceau  des  Etats  ; d’avoir  fait 
frapper  des  nobles  à la  rofe , pour  les 
faire  pafter  fur  le  pied  du  double  de 
leur  valeur  intrinfèque  ; d’avoir  inf- 
titué  une  nouvelle  cour  d’Echicyuier  ; 
d’avoir  rempli  les  collèges  de  l’Ami- 
rauté de  fujets  qui  n’avoient  pas  les 
qualités  requifes  ; d’avoir  empêché  la 
levée  de  fix  mille  Allemands  , & ex- 
cité la  populace  contré  les  Magiftrats. 
Elifabeth  flit  très  mécontente  de  ces 
plaintes  , qui  produifirent  une  animo- 
lité  entre  Leicefter  & Buckhurft.  Sir 
Jean  Norreys  fut  rappellé  : les  trou- 
pes Angloifes  diminuoient  de  jour  éh 
- jour , & étoient  dans  la  mifère  fauté 
d’être  payées  ; le  pays  de  Gueldres 
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fiit  livré  à l’ennemi , &;  le  Prince  de 
Parme  forma  le  blocus  de  Sluys.  l.a  An.  15*7’. 
Reine  envoya  aiifii  - tôt  Lciceifer' 
avec  cinq  mille  hommes  au  fecours 
de  cette  place  ; mais  n’ayant  pâ 
réudlr  à lui  en  donner,  il  marché 
dans  la  Zélande , continua  k y tenir 
la  même  conduite,  pendant  que  Sluys 
fut  obligée  de  capituler.  Le  Comte 
s’étant  rendu  excclTivement  odieux 
aux  peuples  &c  aux  Etats  de?  Pays- 
bas  , réfolut  d’employer  la  force  pour  . 
réxécution  de  fes  projets.  Son  deffein 
étoit  de  prendre  & de  mettre  à mort 
Jean  Olden  Barnvelt , avec  treize  aur 
très  qui  s’oppofoient  vivement  à fes 
mefures  arbitraires  , & de  fe  rendre 
maître  enfuite  de  Dort , Enckhuifen 
Leyde  & de  plufieurs  autres  places*  croms^ 
Son  complot  fut  découvert  : la  Reine 
le  rappella  en  Angleterre  ; l’obligea 
de  fe  démettre  de  fon  gouverne- 
ment, & envoya  je  Lord  Willoughby, 
pour  commander  les  troupes  Angloi- 
îes.  • * ; 

Elifabeth  avoit  été  informée  dès  le  ^vir. 
commencement  de  cette  année  des  . Saccè? 
préparatifs  que  falfoit  le  Roi  Philippe  oraî/e  contre 
d’Efpàgne  pour  une  invafion  en  An-  lejEfragnoW 
gleterre  & elle  avoit  envoyé  Sic 
François  Drsike.  avec  une  flotte  pou®  5 
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334  Histoire  d’Angleterre, 
détruire  fes  vaiffeaiix  & enlever  fes 
provifions.  Ce  Commandant  coula  à 
fond  deux  galères  dans  la  baye  de 
Cadix  ; prit , brûla  & détruifit  cent 
vaifTeaux  chargés  de  provifions  , & 
de  munitions  de  guerre , avec  un  gal- 
lion  de  quatorze  cent  tonneaux  ap- 
partenant au  Marquis  de  Santa  Cruz  , 
& un  autre  de  Raguze  chargé  de  mar- 
chandifes.  Il  prit  enfuite  trois  forts  au 
Cap  St.  Vincent , détruifit  toutes  les 
barques  & petits  bâtiments  le  long  de 
la  côte  jufqu’à  Cafcaes  à rembouchu- 
re  duTage  , où  le  Marquis  de  Santa 
Cruz  étoit  à l’ancre  avec  fon  efcadre  : 
mais  il  ne  put  l’attirer  au  combat. 
Après  ces  exploits  Drake  mit  à la 
voile  pour  les  Açores , & prit  en  route 
le  Saint  Philippe  , Carraque  d’une 
grandeur  énorme  , qui  revenoit  ri- 
chement chargé  des  Indes  Orientales. 
Cette  prife  non-ieulementlui  procura 
un  butin  immenfe  , mais  de  plus  il  y 
trouva  des  papiers  qui  Rirent  d’un 
très  grand  ufage  pour  inftniire  les 
Anglois  dans  le  commerce  des  Indes. 

Ces  déprédations  ne  fervirent  qu’à 
faire  prefler  à Philippe  fes  préparatifs 
de  guerre  contre  Elifabeth , qui  non 
feulement  interrompoit  le  commerce 
de  fes  fujets  aux  Indes  Orientales  ôc 
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Occidentales  , mais  encore  l’empê- 
choit  de  terminer  les  troubles  des  Ah.  is*8. 


Pays-bas , par  le  fecours  qu’elle  don- 
noit  aux  Etats.  Il  prit  la  réfolution 
de  faire  la  conquête  de  l’Angleterre  , 
pays  ouvert , (ans  villes  fortifiées  & 
qu’il  croyoit  devoir  emporter  en  une 
feule  campagne.  Il  obtint  du  Pape 
une  bannière  confacrée  avec  Je  nou- 


velles Bulles  qui  excommunioient  Eli- 
febeth  , comme  hérétique  , dénon- 
çoient  une  croifade  contre  elle , & 
relevoient  fes  fujets  de  leur  ferment 
de  fidélité.  Philippe  fe  regardoit  com- 
me le  plus  proche  héritier  catholique 
de  la  couronne  d’Angleterre  , en  ce 
qu’il  defcendoit  de  deux  filles  de 
Jean  de  Gand  Duc  de  Lancafter , & 
il  réfolut  de  faire  fon  débarquement 
k l’embouchure  de  la  Tamife , dans 
le  voifinage  de  Londres.  Il  fit  équip- 
per  pour  cette  expédition  cent  trente 
vailTeaux,  chargés  de  dix-neuf  mille 
deux  cents  quatre-vingt-dix  foldats  , 
huit  mille  trois  cents  cinquante  mate- 
lots , deux  mille  quatre-vingt  for- 
çats , & de  deux  mille  trois  cents 
foixante  pièces  de  canon.  Le  Duc 
de  Parme  eut  ordre  de  préparer  des 
bâtiments  de  tr^nfport  &c  une  armée 
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336  Histoire  d’Angleterre' 
de  vingt-cinq  mille  hommes  pour  îâ 
faire  paffer  en  Angleterre , aufli-tôt 
que  la  flotte  d’Efpagne  paroîtroit  fur 
les  côtes  de  Flandres.  En  conféquerice 
il  fît  conftruire  un  grand  nombre  de 
larges  batteaux  plats  propres  à tranf- 
porter  la  Cavalerie  , d’autres  vaif- 
îèaux  pour  l’Infanterie  , & mit  fes. 
troupes  en  quartier  dans  les  environs 
de  Gravelines , Dunkerque  & New-^ 
port , y compris  fcpt  cents  Anglois 
réfugiés  qui  s’étolent  enrôlés  fous  fes 
drapeaux  , pour  l’aider  à la  conquête 
de  leur  patrie. 

Pràc^ltion  Elifabeth  inftruite  de  ce  formida- 
qiie  prend  K-  ble  armement , auquel  on  a voit  don- 
lié  le  nom  de  la  flotte  invincible  , prit 
fonRoyaumeles  précautions  néceffaires  pour  bien, 
recevoir  les  Efpagnols.  Elle  fît  équip- 
per  une  flotte  nombreufe  , créa  Char- 
les Lord  Howard  d’Effingham , Lord. 
Amiral  d’Angleterre,  & l’envoya  avec 
une  forte  efeadre  du  côté  de  l’Oueft, 
oîi  il  fut  joint  par  Sir  François  Dra- 
ke  , qu’elle  avoit  nommé  Vice-Ami- 
ral. Elle  donna  ordre  au  Lord  Henri 
Seymour  , fécond  fils  du  Duc  de 
Sommerfet , de  croifer  fur  les  côtes 
de  f landres , avec  quarante  vaiffeaux 
Anglois  6c  Flamands  pour  empêcher. 

le 
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le  Prince  de  Parme  de  fe  mettre  en 
mer  avec  les  Tiens.  On  fit  cantonner 
vingt  mille  hommes  fur  les  côtes  mé- 
ridionales d’Angleterre  , on  fit  cam- 
per un  autre  corps  de  bonnes  troupes 
à Tilbury  , près  l’embouchure  de  la 
Tamife  , fous  les  ordres  du  Comte 
de  Leicefter  , que  la  Reine  nomma 
Général  en  chef  de  Tes  armées  , & 
le  Lord  Hunfdon  en  commanda  une 
troifième  compofée  de  trente-fix  mille 
hommes  d’infanterie  & de  Cavalerie 
pour  la  défenfe  de  Sa  Majeflé.  Arthur 
Lord  Gray  , Sir  François  Knolles  , 
Sir  Jean  Norreys , Sir  Richard  Bin- 
gham  & Sir  Roger  Williams  , tous 
renommés  pour  leur  valeur  & leur 
expérience  furent  confultés  fur  les 
mefures  qu’on  devoit  prendre  pour 
la  guerre  de  terre.  Suivant  leur  avis 
on  fortifia  toutes  les  places  oii  l’on 
pouvoit  débarquer  fur  la  côte , & 
l’on  y mit  des  garnifons  depuis  Hull 
jufqu’à  Land’s  End  & le  port  de  Mil- 
ibrd.  On  arma  la  milice  du  Royau- 
me , à laquelle  on  donna  de  bons 
officiers  avec  ordre  de  s’oppofer  au 
débarquement  de  l’ennemi , de  rava- 
ger le  pays  devant  lui,  & de  l’entre- 
tenir dans  de  continuelles  allarmes 
Tome  XI,  P 
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par  de  légères  efcarmouches  , jufqu’à 
An.  1588.  ce  qiie  l’armée  pût  être  aflemblée  ert 
un  lieu  propre  à livrer  bataille.  La 
' Reine  fit  emprifonner  quelques  Pa- 
piftes  fufpefts  , envoya  de  nouvelles 
inflruftions  à Sir  Guillaume  Fitz-Wil- 
liams , Lord  député  d’Irlande  , & par 
fes  amis  d’Ecoffe  excita  la  colère  de 
Jacques  contre  les  Catholiques  Ro- 
mains & la  faftion  Efpagnole.  Ce 
Prince  craignoit  encore  plus  qu’Eli- 
fabeth.le  fuccès  de  cette  invalion  , 
qui  l’auroit  privé  d’une  aiifîi  belle 
fuccefiion , & auroît  expofié  fon  pro- 
pre Royaume  aux  armes  d’un  con- 
quérant étranger.  Le  Lord  Maxwell 
de  retour  d’Efpàgne  , étoit  débarqué 
à Kircudbright , oîi  il  avoit  commen- 
) cé  à affémbler  des  troupes  , comme 

s’il  eût  attendu  que  les  Efpagnols  fîf- 
fent  une  defcente  dans  le  Galloway; 
Jacques  informé  de  cette  conduite  , 
marcha  contre  lui  avec  tant  de  dili- 
urnde».  gence , qu’il  ne  fe  fauva  qu’avec  pei- 
ne dans  une  barque , mais  il  fut  pour- 
fuivi , pris  & mis  en  prifon. 

Malgré  toutes  ces  précautions  pour 
*îon  iùfrncl  l’attpcfue  & pour  la  défenfe  , Philippe 
cu^.fcptMiria  gr  Elifabeth  s’amufoient  mutuelle- 
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vue  de  gagner  du  temps  , jufqii’à  ce  ‘ 
que  l’un  fut  en  état  de . frapper  le 
coup  & l’autre  difpofé  à le  parer.  Le 
Duc  de  Parme  ayant  reçu  une  com-. 
milfion  pour  traiter , les  députés  d’An- 
gleterre fe  rendirent  à Oftende  , quoi- 
que les  Etats  des  Pays-bas  enflent  rc- 
nifé  d’entrer  dans  la  négociation  , 6s 
les  conférences  fiirent  ouvertes  à 
Bourbourg.  Les  Commiflaires  Anglois 
proposèrent  ime  trêve,  ce  qui  fut  re* 
jetté  : enfuite  ils  demandèrent  que 
l’ancienne  alliance  fut  renouvellée  en- 
tre l’Angleterre  & la  maifon  de  Bour- 
gogne : Que  toutes  les  troupes  étran*- 
gères  fortiflent  des  Pays-bas  : Que  le 
peuple  fîit  confervé  dans  fes  libertés , 
qu’on  établît  la  tolérance  en  ma»» 
tière  de  religion  , & que  le  Roi  d’Ef- 
jja^ne  remboursât  l’argent  qiii  avoit 
etc  prêté  par  Elifabeth.  Les  débats  fur 
ces  articles  continuèrent  jufqu’à  ce 
que  la  flotte  Efpagnole  parut  dans  1» 
canal  : alors  on’  renvoya  les  députés 
Anglois  avec  un  fauf-conduità  Calais. 

Alonzo  Perez  de  Gufman , Duc  de 
Médina  Sidonia , Commandant  de  la 
flotte  Efpagnole  , partit  de  Lisbonne 
le  vingt-neuf  Mai;  cfes  vaifleaux  fli- 
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■JîJîïbëthr  difperfés  par  une  tempête , maïs 

An.  ij8*.  ils  fe  raffemblèrent  peu  de  jours  après 
à la  Corogne  & dans  lés  ports  voi- 
fins.  Effingham  auquel  on  avoit  fait 
un  rapport  exagéré  du  dommage  que 
cette  flotte  avoit  reçu , mit  à la  voile 
0 pour  les  côtes  d’Efpagne  dans  l’efpé- 
xance  d’attaquer  & prendre  leurs 
vaifleaux  jufques  dans  leurs  ports; 
mais  le  vent  ayant  changé  , il  retour- 
na à Plimouth , fiur  ce  qu’il  jugea  qu’ils 
pourroient  profiter  de  cette  circonf- 
tance  favorable  pour. entrer  dans  le 
canal  pendant  fon  abfence.  C’eft  ce 
qui  arriva  réellement , & il  eft  vrai- 
Jlemblable  qu’ils  le  paiTèrent  dans  un 
temps  de  brouillafd , car  le  dix-neuf 
Juillet  jour  même  de  fon  arrivée , on 
vit  du  Cap  Lizard  la  flotte  Elpagno- 
le  fur  les  côtes  de  Cornouaille.  L’A- 
miral donna  au(ii-tôt  ordre  de  remor- 
quer fes  vaifleaux  en  mer , à caufe, 
d’un  vent  aflTez  tort  qui  pouflbit  à la 
côte  , & il  découvrit  en  même  temps 
les  vaifleaux  ennemis  voguants  dans 
le  canal'  en  ordre  de  bataille , fem- 
blables  à de  grands  châteaux  qui  flo- 
toient  fur  la  furface  des  ondes.  Il 
les  laifla  ,pafler , pour  leur  gagner  le 
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vent , & envoya  à la  cour  fon  beaii- 
frcre  , Sir  Edouard  Hoby  demander 
un  renfort  d’hommes  & de  vaifleaux. 
Plufieurs  Seigneurs  & autres  perfon- 
nes  de  marque  fe  diftinguèrent  en 
armant  des  navires  à leurs  propres 
frais  , & s’engageant  en  qualité  de  vo- 
lontaires pour  leur  patrie.  De  ce  nom- 
bre flirent  les  Comtes  d’Oxford  , de 
Northmnberland  de  Cumberland , 
Sir  Thomas  & Sir  Robert  Cécil  & le 
célébré  Sir  Walter  Raleigh.  Le  vingt- 
un  Juillet , l’Amiral  fécondé  de  Dra- 
ke  , Hawkins  & Forbisher,  attaqua, 
l’arrière-garde  de  la  flotte,  comman- 
dée par  Jean  Martinez  de  Récalde , 
& entretint  le  combat  pendant  deux 
heures  , leur  lâchant  fes  bordées  & 
conduifent  fes  manoeuvres  avec  une 
admirable  dextérité.  Ils  ne  voulurent 
pas  engager  totalement  la  bataille  , 
parce  qu’ils  étoient  très  inférieurs  aux 
Efpagnols  en  vaifleaux , en  hommes 
& en  «canons , tant  pour  le  nombre 
que  pour  la  force  des  pièces  , ÔC 
qu’ils  n’auroient  pu  venir  à l’abor- 
dage contre  de  fi  gros  navires  fans 
un  défavantage  manifefle.  Cependant 
deux  Galbons  Efpagnols  Rirent  dé- 
fpmpfirés  de  tous  leurs  agrès  & pris 
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341  HistoiRE  d’Angleterre; 
dans  cette  première  aûion.  Le  vingt- 
trois  Juillet  le  Duc  de  Médina  Sido- 
nia  porta  Tes  voiles  fur  la  flotte  An- 
gloife,  & l’on  demeura  quelque  temps 
de  part  & d’autre  fur  la  dcfenfive 
portr  gagner  l’avantage  du  vent  : en- 
fin la  Dataille  commença  & fe  foutint 
des  deux  côtés  avec  différents  fuccès 
& une  grande  confuflon , fans  qu’il 
y eût  de  perte  conflderable.  On  de- 
meura enfuite  dans  l’inaéHon , le  Lord 
ne  pouvant  rien  entreprendre  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  reçu  un  renfort  de  pou- 
dre & de  munitions.  Le  vingt-cincj 
on  prit  un  Gallion  Portugais , maigre 
les  efforts  vigoureux  de  Dom  Diego- 
Telles-Enriquez , qui  amena  trois  ga- 
leaffes  à fon  fecours.  Le  vingt-fept  les 
Efpagnols  jettèrent  l’ancre  devant  Ca- 
lais oîi  ils  furent  attaqués  par  la  flotte 
Angloife  qui  avoit  reçu  du  fecours  &c 
étoit  alors  compofée  de  cent  quaran- 
te vaifléaux  bien  montés , & munis 
de  tout  ce  qui  étoit  néceffairt  pour 
le  combat.  L’Amiral  Efpagnol  preflbit 
vivement  le  Duc  de  Parme  de  lui 
fournir  un  fecours  de  quarante  flibots 
pour  être  plus  en  état  d’agir  contre 
les  légères  frégates  Angloifes , rie  dou- 
tant pas  que  les  troupes  des  Pays- 
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bas  ne  fuffent  embarquées  & prêtes 
à faire  leiu-  defcerite  en  Angleterre. 
Le  Duc  n’étoit  nullement  préparé  à 
joindre  la  flotte  : fes  vaifleauxfaifoient 
eau  de  toutes  parts  & manquoient 
de  provifions  : la  plus  grande  partie 
des  matelots  avoient  déferté  : fes 
troupes  n’étoient  point  embarquées  , 
& les  ports  de  Dunkerque  & de  Nieu- 
port  etoient  bloqués  par  une  efcadre 
de  vaifleaux  Hollandois  & Zélandois. 
Le  Lord  Effingham  après  avoir  ca- 
noné  la  flotte  pendant  quelque  temps 
fît  préparer  huit  brûlots , & â minuit 
les  envoya  fous  la  conduite  de  Y oung 
& Prowfc  au  milieu  des  ennemis , oîi 
étant  mis  en  feu  ils  Jettèrent  de  tou- 
tes parts  la  confirfion  & le  défordre. 
Le  Duc  de  Médina  Sidonia  donna  or- 
dre aux  Capitaines  de  laiffer  filer  leurs 
cables  & de  gagner  la  mer  avec  la 
plus  grande  diligence.  Ils  lui  obéirent , 
mais  dans  une  fi  grande  confufion 
que  les  vaifleaux  fe  heurtoient  les  luis 
les  autres  dans  les  ténèbres  , & que 
toute  l’armée  étok  remplie  de  tumul- 
te & du  trouble  le  plus  affreux.  Une 
grande  galeaffe , commandée  par  Don 
Hugo  de  Moncada , perdit  fon  gou- 
vernail, échoua  le  lendemain  fur  les 

P iv 


DIgitized  by  Google 


ïüfabeth. 
An.  I5S3. 


74eteren. 

C^rtt, 


344  Histoire  d’Angleterre, 
fables  de  Calais:  & après  une  réfif- 
tance  des  plus  opiniâtres  fi.it  prife  par 
trois  Capitaines  Anglois  , qui  y trou- 
vèrent une  grande  quantité  d’cr  , & 
laiflerent  le  vàiffeaii  & les  canons  au 
Gouverneur  de  Calais  comme  un  pro- 
fit qui  lui  appartenoit  pour  avoir 
échoué  fur  fes  côtes.La  flotte  Angloife 
tirant  avantage  de  la  confiifion  des 
ennemis  les  attaqua  avec  fureur , pen- 
dant qu’ils  faifoient  leurs  efforts  pour 
fe  raffembler  à Gravelines.  Le  com- 
bat dura  depuis  quatre  heures  du  ma- 
tin jufqu’à  fix  heures  du  foir.  Les  An- 
glois qui  avoient  l’avantage  du  vent 
& de  la  marée  les  prefïerent  fi  vive- 
ment qu’ils  leur  coulèrent  à fond  ou 
forcèrent  à échouer  treize  de  leurs 
Bieilleurs  vaifleaux  : & prirent  un  de 
leurs  gallions , dont  un  autre  tomba 
entre  les  mains  des  Zélandois.  Le  Duc 
de  Médina  Sidonia  pouffé  fur  les  cô- 
tes de  Zélande  , tint  un  confeil  de 
guerre , oîi  il  fiit  décidé  , qu’attendu 
le  défaut  de  provifions  , le  dommage 
que  leurs  vaiffeaux  avoient  reçu  & 
le  peu  d’efpérance  d’être  joints  par  le 
Duc  de  Parme  , ils  retourneroient  ea 
Efpagne , en  prenant  par  les  Orcades  , 
les  Hébrides , & les  ifles  qui  font  par-r 
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tie  de  l’Irlande.  Ils  commencèrent 
donc  à faire  route  au  Nord,  & furent 
^ pourfiiivis  par  la  flotte  Angloife  juf- 
qu’à  la  pointe  de  Flamborough  otj 
elle  joignît  les  fuyards.  L’Amiral  Es- 
pagnol effrayé  de  la  crainte  d’un  Ion» 
& dangereux  voyage  , auroit  amene 
&c  fe  terolt  rendu  fl  les  Anglois  l’a- 
voient  attaqué  dans  fa  fuite  ; mais  le 
Lord  Effiogham  ayant  tenu  confeil 
pour  régler  la  conduite  qu’on  tien-r 
droit  dans  cette  attaque  , il  trouva 
que  fes  munitions  étoient  prefqueto- 
* talement  épuifées  , ce  qui  l’obligea  de 
laiffer  les  Efpagnols  continuer  leur 
route  pendant  qu’il  ramena  fa  flotte 
aux  Dunes.  La  nuit  fuivante  les  enne- 
mis furent  battus  d’une  furieufe  tem- 
pête ; dix-fept  de  leurs  vaifleaux  avec 
mille  hommes  qui  les  montoient  fli- 
j rent  Jettés  fur  les  ifles  d’Oueft  & les 
côtes  d’Irlande.  Quelques-xms  furent 
brifésfurles  rochers  de  Norway  , & 
plufleurs  périrent  par  le  feu  pu  par 
d’autres  accidents.  Sept  cents  Efpa- 
gnols jettés  fur  les  côtes  d’Ecofle  y 
furent  reçus  humainement  par  Jac- 
ques , qui  du  confentement  d’Elifa- 
beth , . les  renvoya  au  Duc  de  Parme 
idans  les  fays-bas.  ; mais  ceux  qui 
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‘ defcendlrent  en  Irlande  furent  tous 
maffacrés  par  les  habitants  ou  par  les 
ordres  du  Lord  député.  De  toute 
Cette  flotte  formidable  il  n’en  retour- 
na en  Efpagne  que  cinquante  vaif- 
feaux , dans  l’état  le  plus  déploraple 
ks  Commandants  rejettèrentleur  peu 
de  fuccès  fur  ce  qu’ils  n’avoiènt  pas 
été  joints  par  le  Duc  de  Parme , & 
fur  ce  qu’ils  avoient  fuivi  leurs  inf- 
tru£Hons  avec  trop  d’éxaélitude. 

On  frappa  deux  médailles  en  An- 
gleterre , pour  perpétuer  la  mémoire 
de  la  défaite  de  l’armement  Efpa- 
^ gnol  ; mais  le  Roi  d’Efpagne  foutint 
ce  malheur  avec  le  plus  grand  coura- 
ge. Il  ordonna  qu’il  fut  rendu  des 
aftions  de  grâce  à Dieu  & aux  Saints 
de  ce  que  la  perte  n’avoit  pas  été 
plus  confidérable , & traita  les  fol- 
dats,  ainfi'que  les  matelots  avec  la 
plus  grande  humanité.’  De^  fon'côté 
Elifabeth  marqua  fa  reconuoifTance  de 
la  proteâion  divine  par  des  prières  pu- 
bliques. Elle  s’étoit  rendue  à Tilbury 
pour  animer  fes  troupes  par  fa  préfen- 
Ce , & fit  à fon  retour  une  proceflîoit 
folemnelle  & triomphale  dans  la  ville 
de  Londres.  Elle  récompenfa  lè  Lord 
Amiral  par  une  penfion  , envoya  Sir 
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Robert  Sidney  en  qualité  d’Ambafla- 
deuF  auprès  de  Jacques  Roi  d’Ecoffe, 
pour  remercier  ce  Monarque  de  la 
bonne  volonté  qu’il  lui  avoit  marquée 
en  lui  offrant  du  fecours  contre  les 
Efpagnols  , & pour  l’amufer  par  des 
promefles  qui  ne  furent  jamais  rem-f 
plies.  La  joye  de  la  Reine  flit  inter- 
rompue par  la  mort  de  fbn  favori 
Leicefler  qui  fut  attaqué  de  la  fièvre 
& termina  fesjours  àCornbufy-^Lodf 
ge , dans  le  Comté  d’Oxford  , lodque 
la  patente  étoit  déjà  dreflce  pour  le 
nommer  Lieutenant  Général  de  la 
Reine  dans  le  gouvernement  de  l’An- 
gleterre & de  l’Irlande.  La  douleur 
qu’elle  eut  de  fa  perte  ne  l’empêcha, 
pas  de  faire  vendre  publiquement  fes 
effets  pour  acquitter  ce  qu’il  devoir 
à la  couronne.  Malgré  tous  les  éloges 
qu’on  a faits  d’Elifabeth  , de  la  con- 
-dirite  qu’elle  tint , & des  précautions 
qu’elle  prit  contre  l’armement  E^*- 
gnol , il  eft  certain  qu’elle  expeffa  fo» 
Royaume  au  plus  grand  danger  par 
fon  épargne  déplacée , & par  fon  at* 
tachement  aveugle  à ce  favori  : laif- 
ïant  manquer  fes  vaîffeaux  de  muni- 
rions de  provifions.,'  & confiant 
Ces  troupes  de  terre  aux  ordres  d’uA 
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"îÉrii^Z"  Capitaine  général  également  privé  de 
Ab.  IJ88-  courage , de  conduite , d’expérience, 
& de  diîcrétion.  Au  lieu  de  protéger 
& d’entretenir  l’imion  des  Etats  dans 
les  Pays-bas  , par  une  adminiftration 
fage  & intègre  , il  avoit  allumé  en- 
tr’eux  des  diffenfions  qui  ne  fiirent 
pas  éteintes  par  fa  mort , & qui  les 
empêchèrent  de  profiter  de  l’inaftivi- 
té  du  Duc  de  Parme , pendant  que  fes 
forces  étoient  toutes  difperféès  dans 
les  ports  de  mer  de  la  Flandre, 
xxm.  Après  la  difperfion  de  la  flotte, 

Roi  qc  • • />  • , 

Fmnce  eft  in-  Ce  Seigneur  mveltit  Berg-op-zom , 
fuité  py  le  défendue  par  une  garnifon  Aneloife  , 
^ fous  les  ordres  du  Lord  Willoiighby , 
.^ui  fe  condiiifit  avec  tant  de  vigueur 
& d’intrépidité  , que  le  Duc  fut  obli- 
, gé  d’abandonner  cette  entreprife. 

' Avant  la  mort  de  Leicefter  l’infolence 
des  Puritains  qu’il  foutenoit , étoit 
montée  au  plus  haut  degré.  Ils  publié» 
rent  des  libelles  fcandaleux  contre  la 
liturgie  & les  conftitutions  de  l’EgU- 
fe  , & établirent  même  en  plufieurs 
Comtés  la  forme  de  leur  difcipline. 
En  France  le  Duc  de  Guife  étoit  de- 
venu fi  puilTant  & fi  populaire  , qu’il 
poufia  les  Parifiens  à faire  des  barri- 
cades dans  les  rues  de  leur  ville , ôc 
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à former  des  préparatifs  pour  atta-  tiifabcth. 
quer  le  Roi  dans  fon  palais  du  Lou- 
vre , ce  qui  obligea  Henri  de  quitter 
la  Capitale  & de  faire  une  paix  hon- 
teufe  avec  les  chefs  de  la  ligue  : mais 
au  mois  de  Décembre  fuivant  il  fe 
vengea  de  cet  outrage  fur  le  Duc  & 
fon  frère  le  Cardinal , qu’il  fit  aflafli-  ' 
iier  à Blois  1 aâe  de  cruauté  qui  fiit 
fuivi  de  la  révolte  ouverte  des  li- 
gueurs & de  la  ville  de  Paris. 

Elifabeth  iouiflbit  alors  d’une  tran- 
quiliite  qui  Itu  avoit  ete  inconnue  de-  me  d’Angie- 
puis  fon  avènement  au  trône.  Sa  re- 
cloutable  rivale  n’étoit  plus  : le  Roittamjuriiiié. 
d’Efpagne  étoh  hors  d’état  de  lui  faire 
■éprouver  les  effets  de  fon  reffenti- 
tnent  ; les  affaires  des  Pays-bas  com- 
mençoient  à prendre  un  tour  plus  fa- 
vorable fous  la  fage  conduite  du  Com- 
te Maurice , & le  Roi  d’Ecoffe  étok 
obfohiTnent  gouverné  par  des  Minif-  ’>  ”, 
très  à la  foloede  l’Angleterre.  11  avoit  i 

«nvoyé  des  Ambaffadeurs  au  Roi  de  ' 
-Dannemarc  pour  traiter  d’un  mariage  «. 

' avec  la  fille  aînée  de  ce  Monarque , 
ornais  le  Chancellier  Maitland  , guidé 
j>ar  Elifabeth  avok  tellement  limité 
l^rs  pouvoirs  ,que  Sa-Majefté  Da- 
aioife  croyant  qu’ils  ne.cherchoknt 
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' qu’à  l’amufer , accorda  cette  PrincefTe 
au  Duc  de  Brunfwick.  La  Reine  d’An- 
gleterre avoit  fait  connoître  qu’elle 
jugeoit  que  la  fœur  de  Henri , Roi  de 
Navarre , ëtoit  la  Princeffe  qui  con- 
venoit  le  mieux  au  Roi  d’Ecoffe  , 8c 
en  conféquence  il  envoya  le  Lord 
Tungland  en  France,  fous  prétexte  de 
négocier  une  affaire  aveç  fon  frère 
mais  dans  la  vérité  pour  qu’il  eût  oc- 
cafion  de  voir  Catherine.  L’intention- 
d’Elifabeth  étoit  de  faire  prolonger 
le  traité  pour  ce  mariage  , aufli  long*» 
temps  qu’il  lui  feroit  poffible  de  faire 
n^tre  des  objeftions , d’autant  qu’elle 
îugeoit  que  Jacques  ne  feroit  ^us  fi 
facile  à conduite,  quand  il  auroit  épou- 
fé  une  femme  d’efprit  & de  juge- 
ment , & qu’il  feroit  lié  par  cette  al- 
liance avec  un  Prince  puiffant  & ha- 
bile. 

Au  commencement  de  l’année  fui- 
, vante  , le  minifière  Ecoflbis  intercep- 
ta des  lettres  par  lefquelles  on  vit  que 
les  Comtes  de  Huntley , Errol , Craw- 
ford  & Bothvell , fils  d’im  bâtard  de 
Jacques  V.  entretenoient  correfpon- 
dance  avec  le  Duc  de  Parme  , qui 
leur  avoit  fourni  luie  fomme  d’ar- 
gent pour  jexciter  des  troubles  en 
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Ecofle.  Ils  avoient  envoyé  le  Colo-' 
Tiel  Sempill  folliciter  Philippe  de  faire 
tine  nouvelle  invalion  , Sc  Bothwell 
fît  une  entreprife  pour  le  rendre  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Roi , mais  Ion 
complot  ayant  manqué , les  trois  au- 
tres avancèrent  jufqu’à  Aberdeen.  Jac- 
ques ralTembla  promptement  un  grand 
;nomlu:e  de  troupes  ; les  força  de  fo 
rendre  à dilcrétion  , & ils  demeurè- 
Tent  en  prifon  jufqif  à l’arrivée  d’unO 
nouvelle  Reine  en  Ecofle.  Le  Roi  de 
Dannemarc  avoit  une  autre  fille  non 
mariée,  & Jacques  renonçant  à fes- 
vues  fur  Catherine  de  Bourbon  , en- 
voya le  Comte  Maréchal  en  Ambaf- 
Lade  à Copenhague , pour  demander 
cette  Princefle  nommée  Anne.  Quoi- 
que fon  père  fiit  mort , on  conclut  le 
traité  de  mariage  avec  les  Etats  du 
Royaume , & elle  s’embarqua  vers  Ta 
Saint  Michel  pour  PEcofle.  Une  tem- 
pêté la  jetta  dans  la  Nor^ge , & Jac- 
ques impatient  de 'la  voir mit  à la 
Voile  pour  ce  pays  , accompagne  de 
ïbn'' Chanceîlier  , de  plufieurs  Sei- 
-gneurs  & d’tme  fuite  nombrènfe.  Les 
noces  Rirent  célébrées  à Upflo  , ils 
paflerent  l’hiver  en  Dannemarc  , par- 
tirent au  printemps  pour  retourner 
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351  Histoire  d’Angleterre,' 
en  Ecofle  , débarquèrent  à Leith , au 
commencement  de  Mai , & la  nouvel- 
le Reine  fut  couronnée  dans  TEglife 
de  l’Abbaye  de  Ste,  Croix. 

Pendant  tous  ces  évènements  , Phi- 
lippe Comte  d’Arundel  prifonnier  à 
la  tour , fut  cité  à comparoître  en  ju- 
gement pour  avoir  marqué  fa  joye 
de  l’arrivée  de  la  flotte  Efpagnole  , 
.&  fait  dire  une  MelTe  au  Saint  Efprit 
pour  fon  heureux  fiiccès.  En  confé- 
quence  il  fut  déclaré  coupable  de 
haute  trahifon  & condamné  ; mais  la 
fentence  ne  flit  pas  éxéciitée  , & il 
paffa  le  refte  de  fes  jours  en  prifon, 
pratiquant  les  éxercices  de  la  plus 
auftère  dévotion.  Le  Parlement  affem- 
..blé  au  mois  de  Février,  demanda  à 
la  Reine  par  une, pétition  qu’elle  dé- 
clarât la  guerre  au  Roi  d’Efpagne  , 
■qu’on  regardoit  comme  le  principe 
de  toutes  les  confpirations  formées 
contre  Sa  Majefté.  Pour  fubvenir  aux 
frais  de  cette  guerre , ils  lui  accordè- 
rent un  fubfidè  extraordinaire , & le 
vingt-neuf  Mars  , Sir  Chriftophe 
Hatton  nommé  Chancellîer  depuis  la 
mort  de  Bromley , leur  déclara  la  vo- 
lonté de  Sa  Majeûé  pour  la  diffolu- 
tioa  de  leur  affemblée-  , t 
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^ Quoique  la  Reine  Elil'abeth  mt 
îio  s en  état  d’agir  contre  l’EI’pagne, 
elle  ne  cmt  pas  devoir  employer  fes 
fubfides  aux  frais  d’une  expédition 
aulîi  douteufe  que  difpendieuîe.  Dom 
Antonio  , Prieur  de  Crato  étoit  ve- 
nu en  Angleterre  folliciter  du  fecours 
pour  foutenir  fes  droits  à la  coimonne 
de  Portugal.  Philippe  continuoit  à 
opprimer  la  nation  Portugaife  , & 
l’on  jugea  la  circonftance  favorable 
pour  faire  monter  Dom  Antonio  fur 
le  trône-  Sir  François  Drake  & Sir 
Jean  Norreys  entreprirent  fon  éta- 
bliffement , comme  fimples  avantu- 
riers  : la  Reine  leur  permettant  de 
lever  des  troupes  & d’équipper  une 
flotte  , à laquelle  fe  joignirent  fix 
de  fes  vaiffeaux.  L’Empereiu*  de  Ma- 
roc , jaloux  de  la  puiffance  de  Phi- 
lippe , promit  de  prêter  deux  cents 
mille  écus  à Dom  Antonio  , qui  en- 
voya fon  propre  fils  à Fez,  pour  fer- 
vir  d’otage  jufqu’au  rembourfement 
de  cette  fomme  ; mais  le  Roi  More 
manqua  à fa  promeffe  , parce  que 
Philippe  lui  mit  entre  les  mains  la 
fbrtereffe  d’Arzyle.  Drake  & Nor- 
f eys , après  avoir  embarqué  environ 
-douze  mille  hommes , matelots  & foU 
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5 54  Histoire  d’Angleterre  , 
dats  , mirent  à la  voile  de  Plimouth 
au  mois  d’Avril  avec  une  flotte  de 
cent  quarante  - fix  vaiffeaux , débar- 
quèrent près  de  Ferrol , & invertirent 
la  Corogne.  Ils  emportèrent  la  ville 
bafle  d’aflaut  ; mais  la  ville  hairte  fi- 
tüée  fur  un  roc  ne  put  être  réduite  , 
faute  d’artillerie.  Le  Comte  d’Andrada 
ayant  marché  aufecours  de  cette  place 
avec  un  fecours  de  huit  mille  hommes, 
ils  levèrent  le  fiège  , l’attaquèrent  au' 
pont  deBurgoSj&le  mirent  en  déroute- 
Leurs  troupes  étant  confidéi  ablement 
diminuées  par  une  maladie  épidémi- 
que , ils  fe  rembarquèrent , & faiiant 
voile  vers  les  côtes  du  Portugal , ils 
furent  joints  par  le  Comte  d’Eftex,  qui 
étoit  parti  de  îa  cour  fans  congé  de  Is 
Reine,  & par  Sir  Roger  Williams  qui 
leur  amenèrent  un  Régiment.  Ils  def- 
cendirent  près  Péniche  , réduiiirent 
cette  place  , marchèrent  à Lisbon- 
ne , & entrèrent  dans  les  Faux- 
bourgs.  La  ville  étoit  défendue  par 
une  forte  garnifon  Efpagnole  : la 
mortalité  éxerçoit  toujours  fes  ra- 
vages dans  les  trcuipcs  Angloifes  , & 
perfonne  ne  fe  déclaroit  en  faveur 
de  Dom  Antonio  , ce  qui  les  obligea 
d’aller  à Cafcaes  , dont  Drake  s’étoit 
emparé.  Ils  fe  rendirent  maîtres  de 
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fbixante  bâtiments  des  villes  Han- 
fëatiques  , & fe  rembarcfiièrent  pour 
l’Angleterre  ; pillèrent  Vigo  en  route , 
& arrivèrent  à Plimoiith  à la  fin  de 
Juin  fans  avoir  été  dédommagés  des 
frais  de  cette  expédition  dans  laquelle 
lix  mille  hommes  périrent  par  les  ma- 
ladies. 

Les  villes  Hanféatiques  envoyè- 
rent des  AmbafTadeurs  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  Drake  s^étoit  emparé 
de  leurs  vaiffeaux  ; mais  au  lieu  de 
kur  donner  fatisfaftion  , le  miniftère 
Anglois  leur  répondit  que  dans  les 
patentes  qu’Edouard  III.  leur  avoit 
accordées  , il  étoit  expreffement  fti- 
pulé  : Qu’ils  ne  feroient  aucun  com- 
merce avec  les  pays  qui  feroient  dans 
ime  guerre  aftuelle  avec  l’Angleterre  r 
Que  les  provifions  feroient  réputées 
contrebande  ■&  fujettes  à confîfca- 
tion  : enfin  qu’ils  n'avoient  aucun  fu- 
jet  de  fe  plaindre  de  la  prife  de  leurs 
vaiffeaux , puifque  la  Reine  les  avoit 
fait  avertir  de  ne  point  tranfporter 
de  telles  provifions  en  Efpagne  ni  en 
Portugal.  Cette  année  ne  fut  pas  moins 
remarquable  pour  la  France,  que  la 
précédente  l’avoit  été  pour  l’Angle- 
terre. Henri  III.  fe  trouvant  en  dan- 
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ger  d’être  accablé  par  la  ligue  ap- 
pella  le  Roi  de  Navare  & les  Hu- 
guenots à fon  fecours.  Ces  troupes 
auxiliaires  le  mirent  en  état  de  for- 
mer le  blocus  de  Paris , avec  une  ar- 
mée de  trente-huit  mille  hommes  , 
& il  étoit  prêt  de  réduire  cette  Ca- 
pitale , lorfqu’il  fut  poignardé  par 
Jacques  Clément  , Moine  Jacobin. 
Dans  fes  derniers  moments  il. décla- 
ra le  Roi  de  de  Navarre  pour  fon 
fucceffeur  , & ce  Prince  prit  le  nom 
de  Henri  IV.  Les  Suiffes  qui  étoient 
dans  fon  armée  & une  partie  de  la 
Nobleffe  Françoife  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidélité  au  nouveau  Monar- 
que ; mais  le  Duc  d’Epernon , & plu- 
neurs  autres  perfonnes  de  diftinftioi\ 
quittèrent  fon  armée.  Les  ligueurs  le 
rejettèrent  comme  hérétique  , & il 
fi.it  en  grand  danger  d’être  abandon- 
né des  Huguenots , qui  voyoient  que 
fon  efprk  flottoit  entre  les  deux  re- 
ligions. 

Dans  cet  enibarras  , Henri  fe  re- 
' tira  avec  fept  mille  hommes  en  Nor- 
mandie , oîi  le  Duc  de  Mayenne  le 
pourfuivit  à la  tête  d’une  nombreufe 
armée.  Il  fe  trouva  alors  réduit  à 
l’alternative  de  tenir  tête  à Arqueç 
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contre  une.  armée  quadruple  de  la' 
lîenne , ou  de  s’embarquer  à Diep- 
pe , & de  fe  rëfiigier  en  Angle- 
terre. Il  avoir  déjà  demandé  du  fe- 
cours  à Elifabeth , & dans  l’efpérance 
ou’il  arriveroit  promptement , il  ré- 
lolut  de  foutenir  l’attaque  du  Duc 
de  Mayenne,  Général  de  la  ligue  , 
qui  flit  repoufle  avec  une  perte  con- 
lidérable.  Peu  de  temps  après  cette 
aftion , Pérégrine , Lord  Willoughby 
lui  amena  quatre  mille  hommes  avec 
une  fomme  d’argent , & Henri  ayant 
été  joint  par  le  Duc  de  Longueville , 
le  Comte  de  Soiflbns  & le  Maréchal 
d’Aumont , il  s’avança  vers  Paris , & 
fe  rendit  maître  des  Faubourgs;  mais 
il  ne  put  prendre  la  ville , défendue 
par  l’armée  de  la  ligue  que  comman- 
doit  le  Duc  de  Mayenne , qui  avoit 
proclamé  Roi  de  France  le  vieux  Car- 
dinal de  Bourbon , & agiflbit  en  qua- 
lité de  fon  Lieutenant.  Henri  aban- 
donna cette  entreprife  , fe  retira  en 
Normandie,  dont  il  fournit  la  plus 
grande  partie  , ainfi  que  le  Maine 
& la  Touraine , après  quoi  les  trou^ 
pes  Angloifes  repalïerent  dans  leur 
pays. 
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Philippe , Roi  d’Efpagnç  demandoit 
An.  1S89.  à être  déclaré  proteftcur  de  France, 
XXX.  en  confidération  des  fecours  qu’il 
baMiUe^d’V'  ^voit  donnés  à la  ligue , & fon  parti 
vry.  étoit  fl  puiflant  dans  le  Royaume , que 

le  Duc  de  Mayenne  n’ofant  s’opposer 
de  front  à fa  demande , fit  naître  des 
difficultés  pour  retarder  la  nomina- 
tion jufqu’à  l’arrivée  du  Légat  du 
Pape  , qui  auroit  vraifemblablement 
réclamé  ce  titre  pour  Sa  Sainteté.  Ce- 
pendant ce  Général  reprit  Pontoife  ô£ 
inveftit  Meulan  ; mais  le  Roi  le  força 
^’en  lever  le  fiège.  Le  Monarque  fe 
rendit  enfuite  devant  Dreux , & le 
Duc  qui  avoit  reçu  un  renfort  de  deux 
mille  hommes  de  Cavalerie  Efpagno- 
le,  fous  les  ordres  du  Comte  d’Eg- 
mont , traverfa  la  Seine  pour  donner 
du  fecours  à cette  place.  Le  Roi  le 
«n.  1590.  joignit  près  Ivry  : lui  livra  une  batail- 
le opiniâtre , & remporta  une  viôoirc 
complette  ; après  quoi  il  s’avança  vers 
■ Paris  qu’il  entreprit  de  réduire  par  fa- 
mine. Treize  mille  habitants  périrent 
faute  de  nouriture  : mais  Henri  par  un 
. excès  de  générofité.  &c  de  compaffion 
digne.  ô}\m  fi  grand  Monarque  , per- 
mit à tous  les  vieillards , aux  lemmes 
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& aux  enfants  de  fe  retirer  en  fureté 
-en  paffant  au  milieu  de  fon  camp;  An.  u«s>. 
enforte  que  la  place  délivrée  de  ce 
grand  nombre  de  bouches  inutiles  fe 
trouva,  en  état  de  tenir  jufquà  la  fin 
d’Août , que  le  Duc  de  Parme  vint  à 
fon  fecours  avec  l’armée  Efpagnole 
des  Pays-bas.  Son  arrivée  obligea 
Henri  de  lever  le  blocus  : mais  le  Duc 
évita  la  bataille  , & retoiu-na  peu  de 
temps  après  dans  le  pays  d’où  il  était 
venu.  Cependant  le  parti  du  Roi  aug-  cw«». 
mentoit  de  jour  en  jour  : les  chefs  de 
la.  nobleflê  avoicnt  embrafle  fa  caiife, 

& la  ligue  fe  trouva  très  déconcertée 
par  la  mort  >de  leur  Roi  chimérique , 
le  Cardinal  de  Bourbon.  Dans  le  mê- 
me temps  Henri  reçut  de  nouveaux 
fecours  de  la  Reine  d’Angleterre  avec 
une  fomme  d’argent  pour  lever  des  ^ 
troupes  auxiliaires  d’Allemagne  , fous 
les  ordres  du  Prince  d’Anhalt.  Cette 
PrincelTe  étoit  trop  économe  pour 
prêter  cet  argent  fans  avoir  des  fiiretés 
fufîifantes,  & il  étoit  difficile  d’en 
trouver  comme  elle  les  demandoit: 
cependant  les  agents  de  Henri  reuffi- 
rent  à lui  donner  cette  fatisfaâion. 

■ Dans  les  Pays-bas  , elle  étoit-en  pof* 
feffion  d’Oftende , & de  quel(mes  au- 
tres villes  qui  lui  fervoient  de  gages 
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"Eiifabethr  fommcs  qu’cllc  avoit  avan- 

A’i.  ij8>.  cées  aux  Etats  de  Brabant  & de  Flan- 
dres. Elle  ne  faifoit  aucune  dépenfe 
fuperflue , & vivoit  avec  une  très 
- grande  épargne  ; enforte  que  très  peu 
de  fes  courtifans  recevoient  les  effets 
de  les  bontés  ; mais  elle  trouvoit  le 
moyen  de  nuire  à l’ennemi  de  fon 
Royaume  aux  frais  des  avantiiriers 
particuliers.  Nous  avons  déjà  vu  com- 
bien Drake  avoit  fatigué  les  El^ia- 
gnols  tant  en  Europe  qu’en  Améri- 
que , & dans  le  temps  que  nous  par- 
lons , le  Comte  de  Cumberland  fit 
voile  pour  les  Açores , prit  & démo- 
lit le  château  de  Payai , & amena  en 
Angleterre  un  grand  nombre  de  ri- 
ches prifes. 

XXXT.  Dans  le  cours  de  cette  année  , il 
y eut  quelques  troubles  en  Irlande,  oc- 
cafionnés  en  partie  par  la  férocité  des 
naturels  du  pays  , & en  partie  par  la 
conduite  opprefllve  du  Lord  député 
Fitzwilliams.  Le  Comte  de  Tirone 
ayant  fait  étrangler  Hughes  Gavillocb, 
fils  naturel  de  Shan  O Neale , fut  cité 
en  Angleterre , oîi  la  Reine  lui  accor- 
da fa  grâce  , à condition  qu’il  s’enga- 
geroit  folemnellement  à vivre  en  paix 
avec  Tirlogh  Leinigh , ÔC  tous  fes  voi- 

finsi 


Digilizec!  ’ 


Livre  V.  Chap.  VIII.  361 
fins  : qu’il  ne  prendroit  point  le  titre  * 
d’ONeale,  n’impoferoit  point  de  ta- 
xes , n’éxerceroit  aucune  jurifdiûion  , 
n’enléveroit  point  les  provifions  ni  les 
mimitions  deftinées  à l’ufage  des  gar- 
nirons Angloifes , & ne  recevroit  dans 
fes  territoires  ni  Moines , ni  Religieux 
ni  mécontents.  Ce  Seigneur  qui  pof- 
fédoit  de  grandes  qualités , tant  du 
corps  que  de  l’efprit , fut  très  éxaft  à 
remplir  fes  engagements.  Hughes  Roc 
Mac  Mahon , puiffant  Seigneur  du 
Monaghan , ayant  éxigé  du  peuple  la 
taxe  nommée  Bonaghty , fuivant  la 
coutume  d’Irlande  , fut  arrêté  par  or- 
dre du  Lord  député , jugé  par  une  cour 
de  fimples  foldats , condamné  , éxé- 
cuté  , & l’on  partagea  fon  bien  entre 
quelques-uns  de  fon  propre  fept , & 
les  Anglois  établis  dans  ce  canton. 
Brian  O Rork  , Chieftain  d’un  autre 
fept  très  puiffant  dans  le  Comté  de 
Brenn , craignant  le  même  fort , fe 
révolta  ouvertement  : mais  il  flit  mis 
en  déroute  par  Sir  Richard  Bingham  , 
Gouverneur  de  Connaught , & prit 
la  fuite  en  Ecoffe.  La  Reine  Elifabeth 
le  réclama  ; il  fut  livré  entre  les  mains 
de  cette  Princeffe , qui  le  fît  condam- 
ner & éxécuter  à Londres. 
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Histoire  d’Angleterre, 

--  Au  milieu  de  tant  d’évènements 
An.  1590-  heureux , la  Reine  fît  une  perte  ir- 
XX Ml.  réparable  par  la  mort  de  Sir  François 
Mort  de  '^alfmeham , Secrétaire  d’Etat,  Chan- 
&d=p!niie-r  cellier, du  Duché  de  Lancafter,  6c 
Chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière, 
blés.  Ce  Seigneur  confomme  dans  la  poli- 
tique , & inviolablement  attache  aux 
intérêts  de  fes  Souverains , mourut 
pauvre , laiffant  une  feule  fille  , qiû 
avoit  d’abord  ete  mariee  a Sir  Phi- 
lippe Sîdney  , & le  fut  enfuite  à Ro- 
bert d’Evreux  , Comte  d’Effex.  Fort 
peu  de  temps  après  moururent  aufli 
Ambroile  Dudley  , Comte  de  ^ ar- 
wick.  Sir  Thomas  Randolph , Cham- 
bellan de  l’Echiquier , Sir  Jacques 
Crofts , Contrôleur  de  la  maiton  de 
Sa  Majeflé , George  Talbot , Comte 
de  Shrewsbury , & Thomas  Lord 
. Wentworth , qui  avoit  été  précédem- 
ment Gouverneur  de  Calais.  Tous 
étoient  de  fidelles  ferviteurs  de  la 

• couronne , mais  aucun  ne  fiit  aufli  uni- 
verfellement  regrette  de  la  nation  que 
Sir  Chriftophe^Hatton,  Chancellier 

* d’Angleterre  & de  l’vmiverfité  d’Ox- 
ford, grand  homme  d’état  d’une  probité 
àtoute  épreuve,  fortement  attaché  aux 

çonftitutions  du  Royaume,  & géné- 
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reiix  patron  des  favans.  On  rapporte  Ei,fabeth.  “ 
qu’il  mourut  de  chagrin  de  la  dure-  nsx. 
té  de  la  Reine  , qui  le  traita  avec  des 
termes  grofliers,  & exigea  avec  la 
plus  grande  rigueur  une  dette  qu’il 
avoit  contrariée  dans  l’adminiflration 
des  dixmes  6c  des  premiers  fruits.  Peu 
de  temps  avant  fa  mort,  Hacket , 
Coppinger  & Artington,  trois  fanati- 
ques Puritains , proférèrent  un  grand 
nombre  de  blafphèmes  &C  de  dilcours 
féditieux  contre  Dieu  &C  la  Reine.  Le 
premier  Rit  jugé , condamné  & éxé- 
cuté  : Coppinger  fe  laiffa  mourir  de 
faim  dans  la  prifcn , mais  Artington 
obtint  fa  grâce  fur  le  repentir  qu’il 
marqua  de  fes  excès.  Pour  que  les  fu- 
jets  Irlandois  ne  fuffent  plus  tentés  à 
l’avenir  d’envoj)^er  leurs  enfants  dans 
les  Séminaires  etrangers  : la  Reine  fon- 
da le  Collège  de  la  Trinité  à Dublin^ 
lui  donna  le  pouvoir  de  conférer  les 
dégrés  & tous  les  autres  privilèges  at- 
tachés aux  Univerfités. 

Le  Lord  Thomas  Howard  , qui  xxxm.- 
avoit  mis  à la  voile  pour  les  Açores  , 

• dans  l’éfpérance  d’enlever  la  flotte  des  wa°d^met°è 
Galbons  Efpagnols  dans  leur  retour 
d Amérique  , mt  prelque  furpris  lui-  vaUur  dn 

même  par  Alphonfo  Baflan , qui  corn-  G«éliîviik. 
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3^4  Histoire  d’Angleterre, 
iiifabtth.  rnandoit  cinquante-trois  vaiffeaux  d’e(^ 
An.  IJ5I.  corte.  Howard  prit  le  large  avec  cinq 
vaiffeaux  de  fon  efcadre  ;^mais  Sir  Ri- 
chard Greenville  qui  montoit  le  Vice- 
amiral  , nommé  la  Vengeance,  fut 
• entouré  par  la  flotte  ennemie.  Il  fit 
' fes  efforts  pour  s’ouvrir  un  paffage  , & 

combattit  avec  toute  la  fureur  du  dé- 
fefpoir  pendant  quinze  heures,  du- 
rant lesquelles  il  fut  abordé  fuccefîive- 
ment  par  quinze  gallions.  Enfin  ayant 
fes  hommes  prefque  tous  tués  ou  hors 
de  combat , fon  mât  rompu  , fon  vaif- 
feau  criblé  de  huit  cents  boulets  de  ca- 
non, fa  poudre  épuifée  & lui-même 
étant  couvert  de  bleffures , il  ordonna 
au  canonnier  de  faire  fauter  le  vaiffeau 
en  l’air  pour  qu’il  ne  tombât  pas  au 
pouvoir  de  l’ennemi.  Le  Lieutenant 
. prévint  l’éxécution  de  cet  ordre  / en 

capitulant  pour  la  vie  & la  liberté  de 
l’équipage,  & donnant  des  otages 
pour  fureté  de  la  rançon  , après  quoi 
Greenville  fut  tranfporté  à bord  de 
l’Amiral  Efpagnol , où  il  mourut  trois 
heures  après  de  fes  bleffures.  Les  en- 
^ nemis  étoient  dans  l’étonnement  ôc  , 
^ ''  la  conflifion  de  cet  excès  de  courage , 
qui  leur  conta  deux  mille  hommes  tués  ' 
dans  le  combat , deux  de  leurs  plus 
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grands  gallions  coulés  à f<»d , & deux 
autres  entièrement  hors  delervice  ; ce 
qui  âit  fuivi  d’une  tempête  qui  dif- 
perfa  la  flotte  des  Indes , dont  plu- 
lieurs  vailTeaux  tombèrent  entre  les 
mains  des  Anglois. 

L’attention  d’Elifabeth  pour  fati- 
guer les  Efpagnols  en  mer  étoit  fou- 
tenue  par  fa  vigilance  à empêcher  les 
progrès  de  Philippe  dans  le  continent. 
Le  Duc  de  Mcrcœur , de  la  inaifon 
de  Lorraine  s’étoit  emparé  de  la  Bre- 
tagne avec  le  fecours  des  Efpagnols  , 
qui  s’étoient  rendus  maîtres  d’Hen- 
nebon  & de  Blavet.  L’intention  de 
Philippe  étoit  de  démembrer  ’ le 
Royaume  de  France , ou  d’en  pro- 
curer la  coiu-onne  à Ifabelle  , petite 
Elle  de  Henri  II.  malgré  la  loi  fali- 
que.  Le  Pape  Sixte-Quint  favorifoit 
ce  projet , & fon  éxécution  n’étoit' 
arrêtée  que  par  la  jaloufie  du  Duc 
de  Mayenne  , qui  ne  pouvoir  fe  dé- 
terminer à agir  en  faveur  d’un  étran- 
ger. Henri  IV.  fe  trouvoit  alors  dans 
le  plus  grand  embarras  : il  falloit  né- 
ceflhirement  qu’il  fît  la  conquête  de 
tout  fon  Royaume  , & les  Seigneurs 
Gatholiqiies  de  fon  armée  ne  combat- 
taient fous  fes  drapeaux  qu’avec  répu- 


tlifabech. 
Ann.  15S>I* 


Céundtn* 


XXXIV. 

Elifabeth 
envoyé  du 
fecours  àüent 
li  IV, 


Digitized  by  GoogI 


£]ifabeth. 
An.  liÿi. 


Jtjmtr. 


366  HistoiriT  d’Angleterre; 
gnance,  & ^me  fous  la  condition  ex-,- 
preffe  qu’il*e  feroit  inftniire  de  fa- 
çon à changer  de  religion.  Dans  cette, 
perplexité  , il  eut  recours  à Elifabeth, 
& aux  Princes  Proteftants  d’Allema- 
gne., La  Reine  promit  de  lui  fournir 
des  fecours  , à condition  qu’ils  fervi- 
roient  à chalfer  les  Espagnols  des  pro- 
vinces maritimes  oppofées  aux  côtes 
d’Angleterre.  Quoique  l’intérêt  de 
Henri  fut  de  commencer  par  en  déli- 
vrer le  centre  de  fes  Etats , il  pro- 
mit cependant  de  les  employer  fui- 
vant  les  vues  d’Elifabeth , qui  s’enga- 
gea par  un  traité  de  lui  fournir  trois 
mille  hommes  , à condition  que  dans 
l’efpace  d’un  an  elle  feroit  rembour- 
fée  des  frais  qu’elle  auroit  faits  pour 
la  levée  de  ces  troupes , leur  tranf- 
port  & leur  fubfiftance.  En  confé-., 
quencc  de  cette  convention , elle  en- 
voya une  partie  de  ce  fecours  en  Bre- 
tagne , fous  les  ordres  de  Norreys, 
& le  refte  commandé  par  Sir  Roger 
Williams  en  Picardie.  En  même  temps 
Henri  négocia  avec  l’Elefteur  de  Bran- 
debourg & Cafimir  Prince  Palatin' 
pour  en  avoir  onze  mille  hommes  , 
mais  ces  troupes  auxiliaires  ne  pou- 
vant fuffire  à remplir  fes  deffems , U 
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demanda  un  nouveau  renfort  à la 
Reine  d’Angleterre , fous  prétexte 
d’inveftir  Rouen.  Elle  défiroit  avec 
tant  d’ardeur  de  voir  les  Efpagnols 
hors  des  places  maritimes  , qu’elle 
s’obligea  par  un  autre  traité  à donner 
au  Roi  de  France  quatre  mille  hom- 
mes pour  ce  fervice.  Elle  en  confia 
le  commandement  au  Comte  d’Ef- 
fex , qui  avoit  fuccédé  à Leicefter  dans 
la  faveur  de  Sa  Majcfté.  Lorfqu’il  fiit 
arrivé  en  France,  il  trouva  Henri 
occupé  au  fiège  de  Noyon , & réfolu 
d’envoyer  les  Anglois  auxiliaires  en 
Champagne.  Le  Comte  repafla  en 
Angleterre , après  avoir  promis  de 
revenir  If  l’on  inveftiffoit  Rouen , & 
il  laiffa  le  commandement  de  fes  trou- 
pes à Sir  Roger  Williams. 

Elifabeth  fiit  très  irritée  de  ce 
qu’Henri  l’avoit  ainfi  trompée , & 
elle  lui  écrivit  pour  lui  faire  des  re- 
proches de  ce  qu’il  avoit  manqué  à 
fa  promeflTe  , le  menaçant  de  rappel- 
1er  fes  troupes.  Allarmé  de  fes  mena- 
ces , le  Monarque  François  ordonna 
au  Maréchal  de  Biron  d’inveftir 
Rouen , ce  qui  lui  fournit  encore  un 
prétexte  pour  demander  un  renfort 
plus  conftdérable  en  Angleterre , allé- 
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368  Histoire  d’Angleterre, 
guant  que  le  premier  étoit  confidéra- 
blement  diminué  par  les  maladies 
la  défertion.  Cependant  le  Comte 
d’Effex,  aulîi-tôt  qu’il  eut  appris  que- 
le  fiège  de  Rouen  étoit  commencé , 
s’embarqua  pour  la  France  contre  les 
ordres  exprès  d’Elifabeth , ne  croyant 
pas  qu’elle  eut  le  pouvoir  de  le  rele- 
ver de  fa  promefle.  Cet  afte  de  défo- 
béiflance  l’irrita  tellement  contre  le 
Comte  & contre  Henri , que  l’Ambaf- 
fadeur  de  France  ayant  voulu  lui  de-.< 
mander  du  renfort , Rit  renvoyé  de 
fa  préfence  avec  une  réponfe  très 
dure , & qu’elle  fit  partir  Leyton , on- 
cle du  Comte  d’Eflèx  avec  un  ordre 
exprès  à ce  jeune  Seigneur  de^repaffer 
inceflamment  en  Angleterre,fous  peine 
d’encourir  toute  fon  indignation.  Hen- 
ri informé  que  leDucde  Parme  s’étoit 
mis  en  marche  des  Pays-bas , fe  rendit 
à fon  armée  devantRouen  pour  preffer 
les  opérations  du  fiège,  &envoya  Du- 
pleflis  Mornay  en  Angleterre  folliciter 
du  rehfort.  Elifabeth  dit  à l’AmbalTa- 
deur  qu’elle  ne  vouloit  pas  être  plus 
long-temps  la  dupe  du  Roi  de  France , 
ni  l’aider  autrement  que  par  fes  priè- 
res : qu’elle  avoit  envoyé  des  troupes 
auxiliaires  pour  le  fiège  de  Rovien; 
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mais  qu’au  Iieu*de  le  pouffer  avec  vi- 
gueur , il  s’étoit  amufé  autre  part , & 
aroit  donné  le  temps  au  Duc  de  Par- 


ülifabeth. 
An.  1591. 


me  de  fecourir  cettte  ville.  Elle  s’a- ^ p,. 
bandonna  à des  inveélives  très  fortes  pielf/-. 


contre  le  Comte  d’Effex,  difant  qu’il 
vouloit  faire  croire  à toute  l’Europe 
qu’il  gouvernoit  l’Angleterre;  mais 
que  rien  n’étoit  plus  faux , & qu’elle 
le  rendroit  le  moindre  de  tous  les  fu- 


jets  de  fon  Royaume.  Bien  loin  d’en- 
voyer un  nouveau  corps  de  troupes 
en  France , elle  fit  ferment  de  rappel- 
1er  celles  qui  y étoient , & renvoya 
du  Plefîis  fous  prétexte  d’une  indifpo- 
lition.  Il  voulut  lui  préfenter  un  mé- 
moire , & elle  lui  dit  de  le  remettre 


entre  les  mains  de  fon  tréforiér  ; enfin 
il  revint  en  France  fans  aucun  fuccès  , 


& le  Comte  d’Eflex  flit  obligé  de  re- 
paffer  en  Angleterre , où  il  eut  bien- 
tôt appaifé  la  colère  de  la  Reine.  Ce- 
pendant le  Duc  de  Parme  s’étant  avan- 
cé en  France  fut  joint  par  lès  Ducs  de 
Mayenne  & de  Giiife  : ils  marchèrent 
enfemble  à Rouen , & Henri  fut  obli- 
gé d’en  lever  le  fiège  à leur  approche. 
Le  Duc  réduifit  Caudebec , fans  que 
le  Roi  put  réufiir  à l’attirer  â une  ba- 
taille, Enfin  il  fe  retira  par  la  Cham- 

Qv 
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370  Histoire  d’Angleterre, 
pagne  dans  les  Pays-b^s , & moiimt 
à Arras  au  mois  de  Décembre.  Hen- 
ri ayant  coupé  toute  communication 
de  la  ville  de  Rouen  par  la  Seine, 
congédia  la  plus  grande  partie  de  fcs 
troupes , & les  Anglois  auxiliaires  re- 
tournèrent dans  leur  pays. 

Henri  ne  négligeoit  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à le  récon- 
cilier avec  la  Reine  d’Angleterre,  qui 
lui  envoya  un  nouveau  fecours  de 
deux  mille  hommes.  Elle  voyoit  avec 
tant  de  chagrin  le  voifinage  des  Efpa- 
gnols  devenus  maîtres  de  la  Bretagne, 
qu’elle  fît  un  nouveau  traité  avec  ce 
K^onarque  ; portant  ; Qu’elle  lui  four- 
niroit  un  fecours  de  quatre  mille  hom- 
mes , quelques  pièces  d’artillerie  & 
une  certaine  quantité  de  munitions  , 
à condition  que  les  troupes  Angloifes 
feroient  jointes  par  quatre  mille  fan- 
tafhns  François  & mille  cavaliers 
qu’on  employeroit  à reprendre  la 
Bretagne  : Que  le  Roi  de  France  la 
remboiuferoit  de  fes  frais  dans  un  an  ": 
Qu’il  ne  feroit  point  de  paix  avec  les 
ligueurs , à moins  qu’ils  ne  s’eriga- 
gealTent  à l’aider  à chalTer  les  Efpa- 
gnols  du  Royaume  : & que  s’il  fai- 
loit  la  paix  avecl’Efpagne,  Elifabeth 
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feroit  comprife  dans  le  traité . La  Reinç 
d’Angleterre  remplit  fes  engagements 
avec  la  plus  grande  éxaûitiide  ; & 
envoya  les  troupes  pfomifes  avec 
Norreys  pour  les  commander  : mais 
au  lieu  de  les  faire  agir  en  Bretagne  , 
Henri  les  obligea  de  fervir  en  Nor-» 
mandie  , parce  qu’il  étoit  vivement 
preffé  dans  cette  province.  La  Reine 
le  plaignit  fortement  de  cette  contra» 
ventiôn , & menaça  de  rappeller  fes 
troupes  : mais  fon  propre  intérêt  étoit 
tellement  lié  avec  la  fureté  du  Mo- 
narque François  , qu’elle  ne  crut  pas 
devoir  éxécuter  cette  menace.  Elle 
fit  publier  plufieurs  proclamations , 
pour  défendre  à fes  fujets  de  foutenir 
les  ligueurs  ni  le  Roi  d’Efpagne  , par 
des  bleds  & des  munitions  foit  de 
terre  foit  de  mer.  Ellé  fit  armer  une 
flotte  de  quinze  vaiffeaux  de  guerre , 
dont  elle  donna  le  commandement  à 
Sir  Walter  Raleigh , pour  harceler  les* 
Efpagnols  dans  les  Indes  occidenta- 
les : mais  les  vaiffeaux  ayant  été  dif- 
perfés  par  une  tempête  , cette  expé-: 
ditionfut  remife  à un  autre  tems.  Elle 
envoya  une  petite  efcadre  cf  oifer  vers 
les  Açores , & Sir  Martin  Forbisher 
fit  voile  pour  les  côtes.  d’Efpagne^ 

Q vj 
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372  Histoire  d’Angleterre  ^ 
ihfabcth.  dans  l’intention  d’y  attendre  les  cara- 
An.  ijs>2.  ques  Efpagnoles  à leur  retour  des  In- 
des orientales.  Burroughs  qui  com- 
mandoit  la  première  de  ces  efcadres 
pouffa  un  gallion  fur  le  rivage , oîi  il 
fut  brûlé , & fe  rendit  maître  d’un 
autre  dont  la  valeur  montoit  à cent 
cinquante  mille  livres.  Vers  le  même 
temps  Thomas  White  , de  Londres , 
s’empara  de  deux  vaiffeaux  Efpagnols 
chargés  de  vif-argent  & d’indulgen- 
ces pour  vendre  dans  l’Empire  du 
Méxique.  * 

xxxvii.  Pendant  tous  ces  évènements , Sir 
TroubiM  jggjj  Perrot  dernier  Lord  député  d’ir- 
«■  Ecoflè.  lande , qu  il  avoit  gouvernée  avec  au- 
tant de  conduite  que  d’impartialité 
fut  la  viâime  d’une  faéHon  formée  par 
fes  ennemis  , qui  l’accuferent  d’avoir 
marqué  du  mépris  pour  la  Reine , & 
fomenté  les  révoltes  en  Irlande.  Il  fiit 
déclaré  convaincu  de  trahifon , fur  le 
‘témoignage  de  ces  mêmes  ennemis  , 
& mourut  dans  la  tour  de  Londres 


* M.  Hume  a adopté  la  même  plaîlànterie. 
y avoit  (dit-il  ) plus  de  deux  millions  de 
®ulles  , marchandife  inutile  aux  Anglois  : el- 
les avoicnt  coûté  trois  cents  mille  florins  au 
Roi  d’Efpagne , qui  les  auroit  vendues  cinq 
millions  aux  Indes. 
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après  une  longue  prifon.  Les  Chief-  Elifabeth. 
tains  Irlandois  de  l’Ulfter  formèrent  An.  isî»î. 
une  ligue  fecrette  pour  chafferles  gar* 
nifons  Angloifes.  Le  château  de  Mon- 
troze  fut  furpris  par  O Donnel  : Mac- 
guire  excita  un  foulèvement  dans  le  , 
Fermanagh,  & étant  entré  dans  le  , 
Connaught  fut  défait  par  Sir  Richard 
Bingham.  Huches  Comte  de  Tyrone  ' 
s’étoit  engage  dans  ce  complot , & 
après  la  mort  deTirloch  Leinich  avoit  • 
pris  le  titre  d’O  Neale  : mais  il  fe  fou- 
rnit enfiiite  & obtint  fon  pardon.  La 
Reine  fut  plus  fortement  touchée 
d’une  confpiration  découverte  depuis 
peu  en  Ecoffe.  Les  Comtes  de  Hunt- 
ley,  Errol , Angus , & plufieurs  autres 
perfonnes  de  diftinflion  folliçitoient 
le  Roi  d’Efpagne  de  faire  une  def- 
cente  dans  ce  Royaume.  Leur  Agent, 

George  Ker , frere  du  Laird  de  New- 
bottle , fut  arrêté  avec  fes  dépêches 
lorfqu’il  étoit  prêt  à s’embarquer , ce 
qui  fit  connoître  au  miniftère  les  par- 
ticularités de  cette  entreprife.  David 
Graham  deFintry , Tun  des  complices 
fiit  condamné  & décapite  ; mais  les 
' autres  furent  cités  pour  comparoître 
en  Parlement.  Elifabeth  allarmée  de 
^ eette  confpiration , & doutant  des  yet 
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ritables  intentions  de  Jacques,  en- 
voya le  Lord  Burrough  pour  le  com- 
plimenter fur  la  découverte  de  ce 
complot  : l’affurer  de  fon  fecours , 8c 
le  prefler  de  punir  les  Lords  Papilles 
par  la  confifcation  de  leurs  biens.  Elle 
lui  fit  demander  en  même  temps  la 
grâce  de  Bothwell , qid  avoit  effacé 
deux  fois  de  fe  faifir  de  lui  ; avoit  été 
proclamé  traître , & s’étoit  réfugié 
en  Angleterre , oîi  Elifabeth  l’avoit 
pris  fous  fa  proteâion , 8c  avoit  re- 
fiifé  de  le  livrer  lorfque  Jacques  l’avoit 
demandé  fuivant  les  conditions  du 
dernier  traité.  Il  la  pria  d’agréer  fes 
excufes  de  ne  pouvoir  pardonner  à un 
homme  dont  le  crime  étoit  aiiffi  no- 
toire ; mais  il  promit  de  procéder  ju- 
ridiquement contre  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques-Romains. Ker  échappa  de 
fa  prifon , & le  Parlement  faute  de 
preuves  fuffifantes , ne  put  prononcer 
la  confifcation  contre  les  Lords.  Sir 
Robert  Melvil  fut  envoyé  en  Angle- 
terre, & demanda  à la  Reine  une 
fomme  d’argent  affez  forte  pour  met- 
tre le  Roi  en  état  de  lever  des  troupes 
8c  chaffer  les  rèbelles  de  fon  Royau- 
me. Ce  Prince  étoit  réduit  à un  état 
fi  médiocre , qu’il  ne  pouvoit  tenir  de 
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table  ni  entretenir  une  garde  pour  la  ‘ 
défenfe  de  fa  perfonne.  Il  ne  ceflbit 
d’importuner  les  Etats  des  Pays-bas  , 
ainfi  que  la  Reine  d’Angleterre  , qui 
lui  fourniflbit  de  temps  en  temps 
quelques  fommes  légères  ; mais  elle 
etoit  trop  avare  pour  lui  donner  ce 
qui  auroit  été  nécelTaire  à fes  befoins. 
Melvil  n’eut  aucun  fuccès  dans  fa 
négociation , & Bothvell  étant  repafle 
fecrettement  en  Ecolfe  , réuffit  telle-* 
ment  auprès  du  Duc  de  Lennox  , du 
Comte  d’Athol , du  Lord  Ochiltrée , 
& des  autres  ennemis  du  Chancellier 
Maitland , qu’ils  l’introduifirent  dans 
la  chambre  à coucher  de  Sa  Majefté  , 
oîi  s’étant  jetté  à genoux , & ayant 
imploré  fa  clémence  : le  Roi  lui  par- 
donna à la  requête  de  l’AmbalTadeur 
Anglois.  Cependant  cette  grâce  fut 
regardée  comme  l’effet  de  la  violen- 
ce , & Rit  annullée  par  l’affemblée  des 
Etats  ; mais  avec  promeffe  de  lui  ac- 
corder l’abolition  de  toutes  fes  trahi- 
fons  précédentes , pourvu  qu’il  la  der 
mandât  dans  un  temps  qui  fut  limité , 
& qu’il  fortit  enfuite  du  Royaiime. 
Bothvell  peu  fatisfeit  de  ces  condi- 
tions, renouvella  fes  premières  intri- 
gues contre  la  perfonne  du  Roi  ; mais 
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tiifabeth.  ^lles  flircnt  toujours  fans  fuccès.  Une 
An.  is9î.  autre  affemblée  qui  fuivit  celle-ci  paffa 
un  afte  pour  établir  avec  plus  de  fo- 
lidité  la  religion  Proteftante  en  Ecoffe; 
& les  Lords  Catholiques  furent  fom- 
més  , ou  de  fe  foumettre  à la  doftrine 
de  cette  Eglife  dans  un  temps  limité , 
ou  de  fortir  du  Royaume, 
xxxviii.  Le  Parlement  d’Angleterre  s’étant 
IWiemcnu^**  alTemblé  au  mois  de  Février , prit  en 
confidération  un  livre  compofépar  un 
Jéfuite  nommé  Parfons , qui  entre- 
prenoit  de  prouver  que  la  fucceflion 
à la  couronne  d’Angleterre  apparte- 
noit  de  droit  à l’Infante  d’Efpagne.  Le 
Parlement  condamna  cet  Ouvrage, 
& déclara  coupables  dehaute-trahifon 
tous  ceux  qui  le  garderoient  dans  leurs 
maifons.  Les  Puritains  qui  étoient  de- 
venus d’une  infolence  infuportable  , 
. & dilpofés  à exciter  des  troubles , fu- 
rent réprimés  par  de  févères  reftric- 
^ tions  , au  moyen  d’un  afte  paffé  pour 
maintenir  les  fujets  de  la  Reine  dans 
l’obéiflance  qui  lui  étoit  due.  Il  fut 
ordonné  par  cette  loi , que  toute 
perfonne  au  delTus  de  feize  ans  , qui 
s’abfenteroit  pendant  un  mois  de  l’E- 
gllfe  feroit  mife  en  prifon,  d’oîi  elle  ne 
fortiroit  qu’après  avoir  fait  fa  déclarar 
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tion  publique  de  conformité.  Elle  por-  £;in,beth.~ 
toit  aufîi  qu’on  feroit  tenu  de  s’y  con-  An.  issî. 
former  trois  mois  après  laconviftion  ou 
de  quitter  le  Royaume  ; autrement  que 
les  délinquants  feroient  punis  comme 
pour  crime  de  félonie  , fans  pouvoir 
jouir  des  privilèges  du  Cierge.  Quoi- 
que ce  ftatut  parut  être  porté  contre 
les  Catholiques  - Romains , on  avoit 
principalement  en  vue  les  Puritains , 

& il  regardoit  également  tous  les  non- 
conformiftes.  Les  Communes  accor- 
dèrent un  fubfide  confidérable , en  ' 

confidération  des  grandes  dépenfes 
auxquelles  la  Reine  avoit  été  expofée 
pour  la  détenfe  des  Pays-bas  contre 
les  invafions  des  Efpagnols  , ainfi  que 
pour  le  foutien  du  Roi  de  France 
des  Provinces-unies.  Cependant  on 
.mit  au  fubfide  accordé  la  claufe  qu’il 
ne  tireroit  point  à conféquence  ; & la 
convocation  du  Clergé  accorda  aufli 
' deux  fubfides. 

Cette  générofité  du  Parlement  & du  xxxix. 
Clergé  confola  en  partie  Elifabeth  du  pHnce^Hcnri 
chagrin  que  lui  caufoit  la  conduite  ' 

du  Monarque  François.  Ce  Prince  au  Catho^que» 
lieu  de  fc  lervir  des  troupes  auxiliai- 
res  Angloifes  pour  chaffer  les  Efpa-- 
gnols  de  la  Bretagne , les  employoit  * 
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feulement  à les  tenir  en  échec  , pen- 

ilifabeth.  , . r rr  ^ 

An.  IJ9Î.  dant  qii  il  tournoit  tous  les  ettorts  vers 
les  autres  parties  de  fon  Royaume. 
Elifaheth  auroit  fait  revenir  lés  trou- 
pes , fans  les  inftances  & les  remon- 
trances du  Duc  d’Aumont,  qui  l’affura 
au  nom  de  fon  maître , qu’il  feroit 
dans  peu  un  puiflant  effort  pour  la  ré- 
duûion  de  la  Bretagne.  Ce  flit  dans 
ce  temps  que  Henri  voyant  rimpolîî-- 
fcilité  de  foiimettre  fon  Royaume  à 
fon  obéilfance , tant  qu’il  profelferoit 
la  religion  Proteftante , & étant  vive- 
ment prelTé  par  fes  amis  Catholiques^ 
renonça  à la  religion  réformée , & dé- 
clara fa  converfion  à l’Eglife  de  Rome. 
Aufll-tôt  que  la  Reine  d'Angleterre 
apprit  cet  évènement , elle  lui  écrivit 
une  lettre  févère , oii  elle  lui  repro- 
choit fon  apoRalie  : mais  il  lui  ré- 
pondit natiuellement*  qu’elle  devoir 
l’imputer  à la  néceffité  de  fes  affai- 
res. * Malgré  le  relfentiment  d’Elifa- 
beth , elle  confentit  à former  une 
nouvelle  ligue  offenfive  & défenfive 

N * S’il  eft  vrai  que  Henri  IV.  ait  fait  cette 
réponfe , ce  qui  eft  au  moins  très  douteux , ce 
fut  uniquement  pour  ne  pas  irriter  Elifabeth  ; 
& toute  la  conduite  qu’il  tint  parla  fuite  prou* 
.ve  bien  Iq  fincérité  de  fa  converfion. 


^ ed  by  Cooglw 


■ Livre  V.  Chap.  VIII.  379 
avec  Henri , lorfqu  elle  apprit  que  le  Eiifabeth.  ' ’ 
ëeflein  du  Roi  d’Efpagne  étoit  de  faire  An.  iss», 
de  puiffants  efforts  pour  foutenir  les 
ligueurs  ; & cette  alliance  fut  conclue 
au  mois  d’Oftobre  à Melun  , avec  la 
condition  expreffe  qu’il  ne  feroit  fait 
de  paix  avec  l’Efpagne  que  du  con- 
fentement  mutuel  des  deux  parties. 

Ellfabeth  recommanda  les  Proteftants 
à la  proteftion  de  Henri , & propofa 
que  Breft  fervit  de  place  de  retraite 
pour  les  troupes  Angloifes,  & de  ville 
de  'fureté  pour  le  rembourfement  des 
fommes  qu’elle  lui  avoit  prêtées  .dans 
fes  befoins  ; mais  il  eut  foin  d’éluder  de 
donner  un  tel  gage.  La  Reine  pour  fe 
garantir  plus  efficacement  des  infultes 
des  Efpagnols,  ordonna  de  fortifier  les 
illes  de  Scilly  : d’y  mettre  des  garni- 
rons , & d’en  faire  de  même  à l’égard  . 
de  celles  de  Jerfey  & Guernefey.  Les 
Anglois  réfugiés  continuoient  toujours 
leurs  complots  contre  Elifabeth  & 
fon  gouvernement.  Un  nommé  Hef-; 
ket,  à leur  inftigation,  exhorta  Fer-  • 
dinand  Comte  de  Derby,  à prendre 
le  titre  de  Roi , comme  petit-fils  de 
Marie  , fille  de  Henri  VU.  Il  alTura  le 
Comte  qu’il  feroit  puilfamment  fou- 
tepu  par  Pliilippe  d’Efpagne  , & le; 
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menaça  s’il  refufoit  de  fe  rendre 
cette  prbpofition  , ou  s’il  en  révèloit 
le  projet , de  ne  le  pas  laiflcr  jouir 
. long-temps  de  la  vie.  Derby  acciifa 
aum-tôt  Hesket  qui  fut  condamné  en 
conféquence  ; mais  fes  menaces  con- 
tre le  Comte  eurent  leur  effet , & ce 
Seigneur  mourut  de  poifon  peu  de 
mois  après. 

La  mort  du  Duc  de  Parme  ne  put 
Dom  üié-  arrêter  totalement  le  projet  de  l’inva- 

rnedibarra  y.  ^ x ^ r 1 

envoyé  des  lioii  Cil  Francc.  L armee  Llpagnole 
aflàffins  pour gntra  en  Picardie,  réduifit  Noyon  , 
& retourna  enluite  dans  les  Fays-bas. 
Le  Comte  de  Fuentes  & Dom  Diego 
d’Ibarra  , qui  étoient  à la  tête  des 
affaires  dans  ce  pays , non-feulement 
fomeqtoient  les  troubles  d’Ecoffe  en 
entretenant  les  mécontents  de  ce 
. Royaume  par  des  promeffes  de  fe- 
cours  ; mais  de  plus  ils  réfolurent 
d’ôter  la  vie  à Elifabetb  par  le  poifon. 
Dans  cette  vue  ils  corrompirent  Ro- 
deric  Lopez , Juif  Portugais , qui  étoit 
• un  de  fes  Médecins,  par  l’appas  de 
cinquante  mille  écus.  Des  lettres  in- 
terceptées découvrirent  leur  com- 
plot : il  fut  arrêté  avec  deux  de  fes 
complices  , & confeffa  la  correfpon- 
dance  qu’il  avoit  avec  Fuentes 
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ïbarra.  Arrivé  au  lieu  de  l’exécution , ' 
Lopez  déclara  qu’il  aimoit  la  Reine 
comme  il  aimoit  Jefus-Chrift  ; expref- 
fion  qui  furprit  beaucoup  les  fpefta- 
teurs , venant  de  la  bouche  d’un  Juif. 
Dans  le  même  temps  Patrice  Cullen 
maître  d’armes , Irlandois , fut  con- 
vaincu d’avoir  été  envoyé  des  Pays- 
bas  pour  aflalliner  la  Reine  : Edmond 
York  & Richard  Williams  , furent 
aufîi  arrêtés  comme  des  fcélérats  fu- 
bornés  par  ïbarra  pour  le  même  def- 
fein.  Elifabeth  écrivit  à Erneft , Ar- 
chiduc d’Autriche , nommé  Gouver- 
neur des  Pays-bas,  pour  lui  demander 
la  punition  des  auteurs  de  ces  perfi- 
dies ; & que  les  réfugiés  Anglois  qui 
y avoient  part  fiiffent  livrés  entre  fes 
mains.  Elle.avoit  fort  peu  de  fujet 
d’efpérer  cette  fatisfaftion , pendant 
qu’elle  protégeoit  elle-même  Antonio 
Ferez  , auparavant  Secrétaire  d’Etat 
de  Philippe  ; qui  après  avoir  excité 
plufieurs  troubles  en  Arragon  avoit 
pris  la  Elite  en  Angleterre , oh  il  étoit 
entretenu  & chéri  par  le  Comte  d’Ef- 
fex. 

Les  Affairés  du  Roi  de  France  com- 
mencèrent à lui  devenir  beaucoup 
plus  favorables  auffi-tôt  après  fa  con- 
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' verfion.  Meaux  , Orléans  & Bourges 
fe  fournirent  : il  réduifit  la  Ferté- 
Milon,  & fut  couronné  à Chartres. 
Il  publia  enfuite  une  amniftie  : fut 
joint  par  un  grand  nombre  de  Gen- 
tilshommes qui  abandonnèrent  la  li- 
^ue  : fut  reçu  dans  Paris  & proclamé 
à Rouen  : fit  un  accommodement 
avec  les  Ducs  de  Lorraine  & de 
Guife , & toutes  les  principales  villes 
du  cœur  de  la  France  fé  déclarèrent 
pour  leur  légitime  Souverain.  Le  Ma- 
réchal d’Aumont  ayant  pris  la  ville 
de  Morlaix  en  Bretagne  , le  Duc  de 
Mercœur  & Jean  d’Aguilar,  qui  com- 
mandoient  les  troupes  auxiliaires  d’Ef- 
pagne  pour  la  ligue  , marchèrent  au 
fecours  du  château  : mais  le  Maréchal 
ayant  été  joint  par  les  troupes  An- 
gloifes  que  commandoit  Norreys,  ils 
ne  voulurent  point  hazarder  la  bataille 
& le  château  fe  rendit.  Après  cette 
conquête  le  Maréchal  réduifit  Quim- 
per , & emporta  Crodon  d’affaut.  Sir 
Martin  Forbisher  y fut  bleffé  mor- 
tellement : mais  les  troupes  Angloi- 
fes  fe  comportèrent  avec  tant  de  val- 
ieur  dans  cette’ guerre , & flirent  fi 
hardies  à s’expofer' aux  dangers  les 
plus  imminents , qu’EUfabeÜi  dans 
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«ne  lettre  à Norreys  lui  recommanda 
de  ne  plus  être  fi  prodigue  du  fang 
de  les  lujets. 

Cette  PrincelTe  informée  qu’il  y 
avoit  à la  cour  d’EeolTe  un  parti  qui 
favorifoit  les  Efpagnols , y envoya  le 
Lord  Zouch  pour  obferver  leurs  mou- 
vements & tenir  toujours  Jacques 
attaché  aux  intérêts  de  l’Angleterre. 
Cet  AmbalTadeur  repréfenta  au  nom 
de  la  Reine  , que  les  Catholiques  Ro- 
_ mains  d’Ecoffe  jouilToient  publique- 
ment de  l’exercice  de  leur  religion , & 
entretenoient  ouvertement  corref- 
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.pondance  avec  le  Roi  d’Efpagne. 

Jacques  répondit  qu’il  agiroit  con- 
tr’eux  fuivant  les  loix  de  fon  Royau- 
me , & que  s’ils  refiifoienr  de  s’y  fou- 
mettre  il  les  pourfuivroit  par  la  for- 
ce des  armes , pourvu  que  la  Reine 

Î[ui  avoit  autant  d’intérêt  que  lui  au  i 

Liccès  de  cette  guerre  contribuât  à 1 

la  dépenfe.  Le  Lord  Zouch  le  pref- 
fant  de  faire  des  loix  plus  févères  con- 
tr’eux , le  Roi  lui  dit  avec  quelque  . 
émotion  que  la  Reine  d’Angleterre 
n’avoit  aucun  droit  de  lui  comman- 


der , ou  de  lui  prefcrire  les  règles 
qu’il  devoit  fuivre  dans  le  gouver- 
nement de  fon  Royaume , & deman- 
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da  qu’on  lui  remît  Bothwell  qui  s’é- 
An.  i;94.  toit  encore  réfugié  en  Angleterre. 
Bien  loin  de  lui  donner  cette  fatis- 
fàûion  , ce  fut  Elifabeth  qui  proba- 
blement fournit  à Bothwell  les  moyens 
de  retourner  en  Ecofle  & de  lever 
quatre  cents  hommes  avec  lelquels  il 
hirprit  Leith.  Enfuite  il  publia  un 
manifefte  oîi  il  déclara  qu’il  étoit  ve- 
nu pour  fe  joindre  àplufieurs  Sei- 
gneurs & autres  , dans  l’intention  de 
chafl'er  les  pernicieux  Confeillers  qui 
favorifoient  les  deffeins  des  Catholi- 
ques Romains  & les  invafions  des  Ef- 
pagnols.  Les  habitants  d’Edimbourg 
prirent  les  armes  contre  lui  ; il  fe  re- 
tira vers  Dalkeith  , & mit  en  déroute 
le  Lord  Hume  qui  conduifoit  l’avant- 
garde  d’un  corps  de  troupes  com- 
mandé par  le  Roi  en  perfonne.  Both- 
well  n’ofant  foutenir  un  combat  gé- 
néral , renvoya  fes  gens  , & fe  réfu- 
gia encore  une  fois  en  Angleterre. 
Aufli  tôt  Jacques  envoya  deux  dépu- 
tés pour  fe  plaindre  à Elifabeth  de  ce 
que  Bothwell  étoit  toujours  bien  reçu 
dans'  fes  Etats  , l’affurer  qu’il  prof- 
criroit  les  perfonnes , & confifqueroit 
les  terres  des  Lords  Papilles , & lui 
demander  un  fecours  d’argent.  Elle 

promit 
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promit  de  lui  accorder  fes  demandes  Ei,iabeii». 

& fit  publier  en  même  temps  une 
proclamation,  portant  défenfe  à. tous 
l'es  fujets  de  donner  retraite  au  Comte 
de  Bothwell.  Le  Parlement  Ecoffois 
aiTemblé  au  mois  de  Mai , prononça 
ime  fentence  de  confifcation  contre 
trois  Comtes  Papilles  & contre  le 
Laird  d’Anchindown  ; mais  l’execu- 
tion en  fut  différée  à l’occafion  du  ba- 
terne  du  Prince  Henri  d’Ecoffe.  Eli- 
fabeth  envoya  le  Comte  de  Suffex  en 
qualité  d’Ambaffadeiu:  extraordinaire 
pour  aflifter  à cette  cérémonie  , à la- 
quelle flirent  aufîi  préfents  les  en- 
voyés de  Dannemarc  , de  Brunfwick , 
de  Mecklenbourg  & Aes  Provinces 
unies. 

Cependant  Bothwell  forma  une  af-  g 
fociation  avec  les  Lords  Papilles , &c  ks l'ords^  Pa- 
après  avoir  reçu  quelque  fecours 

1»  , ~ ‘ . bligesde  quit- 

d argent  de  l Elpagne  , il  entreprit  ter  ic  Royaa; 
d’élever  une  telle  révolte  dans  la  par- 
tie  méridionale  d’Ecoffe  , qu’elle  pût 
empêcher  le  Roi  de  pourfuivre  fon 
expédition  dans  le  Nord  contre  les 
Lords  proferits.  Son  projet  éîoit  de 
le  faifir  de  Jacques  & de  l’enfermer 
dans  le  château  de  Blackneff , dont  i 

le  Gouverneur  Jacques  Gochram  étoit  ‘ 
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386  Histoire  d’Angleterre; 
entré  dans  la  confpiration.  Elle  fut 
découverte  par  des  lettres  intercep- 
tées, & Cochram  fut  arrêté , condam- 
né & exécuté.  Les  Comtes  d’Argyle  , 
d’Athol  & plufieurs  autres  marchè- 
rent avec  cinq  mille  hommes  contre 
les  Lords  proîcrits  , mais  Huntley  les 
joignit  à Badinoçh  & les  défît  avec 
un  grand  carnage.  Le  Roi  fe  mit  alors 
lui-même  en  campagne  & s’avança 
jvifqu’à  Aberdeen  , oîi  étant  informé 
que  les  Comtes  d’Errol  & de  Hunt- 
ley s’étoiçnt  retirés  dans  la  partie 
méridionale  , il  ordonna  au  Duc  de 
Lennox  de  les  y pourfuivre  avec  un 
corps  de  trouves.  Ce  Seigneur  obéit 
avec  tant  de  vigueur , que  les  ennemis 
furent  réduits  à l’extrémité,  & offrirent 
de  mettre  bas  les  armes  , pourvu  qu’il 
leur  fut  permis  de  fortir  du  Royau- 
me. Cette  demande  leur  fut  accor- 
dée , & ils  fe  condamnèrent  eux- 
mêmes  à un  éxil  perpétuel.  Bothwell 
fe  trouvant  totalement  abandonné 
de  fes  anciens  & de  fes  nouveaux 
complices  prit  la  fuite  en  France  , 
& fe  retira  enfuite  au  Royaume  de 
Naples  , oîi  il  mourut  dans  l’indi- 
gence , profeffant  la  religion  C atho 
lique-Romaine. 


Di- 
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Qiielqu’irritée  que  fût  Elifabeth 
contre  les  El'pagnols , qui  ne  ceffoient 
de  faire  tous  leurs  efforts  contr’elle 
& contre  fes  alliés , elle  ne  vouloit 
pas  employer  l’argent  qu’elle  tir  oit 
des  fubfides  , aux  frais  d’une  guerre 
offenlive  , mais  elle  fatiguoit  l’ennemi 
par  les  commiflions  qu’elle  donnoit  à 
des  avanturiers  particuliers , qui  agif- 
foient  contr’eux  à leurs  propres  frais. 
Richard  Hawkins  ainh  autorifé  , mit 
à la  voile  avec  trois  vaiffeaux  pour  le 
détroit  de  Magellan.  L’un  fut  brûlé 
par  accident  & l’autre  le  quitta  fur 
la  côte  du  Brezil  ; cependant  il  entra 
dans  la  mer  de  Sud  & y fit  plufieurs 
prifes  ; mais  il  flit  enfin  attaqué  par 
une  forte  efcadre , qui  l’obligea  de  fe 
rendre  par  capitulation.  Jean  Lancaf* 


tlifabetb. 
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ter  prit  trente-neuf  vaiffeaux  Efpa- 
gnols  fur  la  côte  du  Bréziljfe  rendit 
maître  de  Fernambouc  , y chargea 
quinze  vaiffeaux  de  fu^re  , & la  car- 
gaifon  d’une  riche  carraque  qu’il  y 
trouva  , après  quoi  il  repaffa  en  An* 
gleterre  avec  un  butin  immenfe.  Sir 
•Walter  Raleigh  ayant  eu  défenfe  de 
paroître  à la  cour  pour  avoir  débau- 
ché une  fille  de  naiffance  qu’il  épou- 


fa  enfuite , entreprit  un  voyage  dans 
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38S  Histoire  d’Ang  leterhe 
• la  Guinée  , prit  la  ville  de  Saint  Jch 
feph  , remonta  la  rivière  Oroonoqiie 
pour  y faire Ja  recherche  d’une  mine 
d’or  qu’il  ne  put  cependant  trouver  ^ 
èc  fut  obligé  de  revenir  fans  fuccès  , 
après  avoir  perdu  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  gens  par  les  maladies  que 
leur  caufa  l’air  mal  fain  du  climat, 
il  fît  à fes  propres  frais  un  autre  voya- 
ge dans  lequel  il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux. Elifabeth  encouragée  par  les 
fuccès  de  fes  fujets  , envoya  une  flot- 
te confidérable , fous  les  ordres  de  Sir 
François  Drake  & de  Sir  Jean  Haw- 
kins , avec  un  corps  de  troupes  de 
terre  commandé  par  Sir  Thomas  Baf- 
kerville  , dans  la  vue  de  s’emparer 
d’im  riche  tréfor  qu’on  avoit  conduit 
à Porto-Rico  pour  le  Roi  Philippe. 
Ils  arrivèrent  fans  aucun  accident  à 
Saint  Domingiîe  ; mais  leur  deffein 
ayant  été  découvert  par  hafard,  les 
Efpagnols  fortifièrent  fi  bien  le  port 
de  Porto-Rico,  que  lorfqu’ils  entre- 
prirent de  le  forcer  , ils  furent  re-f 
poufTés  avec  grande  perte.  Hawkins 
étant  môrt  après  cette  entreprife , ils 
firent  voile  au  Continent , où  ils  brû- 
lèrent Rio  de  la  Hacha , Ste.  Marthe 
6c  nombre  de  Dios  , & firent  enfuite 


r 


^ L^vre  V.  Chap.  VIII;  389^ 
turs  efforts  pour  traverfer  Tlfthme  j-i,fabe,h.~ 
4e  Darien  gagner  Panama  ; ils  An.  1595^ 
trouvèrent  tant  de  difficultés  qu’ils  y 
jrenoncèrent  & réfolurent  d’attaquen 
Porto  Bello , mais  avant  de  pouvoir- 
éxéçuter  ce  projet , Sir  François  Dra- 
ke  mourut  d’une  diffenterie  , ce  qui 
fft  revenir  la  flotte  en  Angleterre, 

Philippe  d’Eljjagne  fe  vengea  de  xiv. 
ces  hoftilités  en  excitant  une  nouvelle  cxcife^’Snc 
révolte  en  Irlande  conduite  par  Mac*-  nouvelle  ré- 
guire  & Mac-Mahon.  Sir  Guillaume  unde.*”^** 
Ruffel  y fiit  envoyé  pour  fucçéder  à 
Fitz'williams  en  qualité  de  Lord  dé- 
puté , &c  le  Comte  de  Tyrone  ayant 
été  accufé  d’avoir  entretenu  corref- 
pondance  avec,  les  rebelles  plaida  fa 
caufe  fl  efficacement , lors  de  la  vifite 
du  nouveau  Gouverneur  qu’il  fiit  ren- 
voyé comme  un  fidelle  fujet.  Malgré 
fes  proteffaûons  il  attaqua  le  Fort  de 
Rlack-Watter  en  l’abfence  du  Com^ 
mandant , fut  déelaré  traître  , & fe 
joignit  ouvertement  aux  rébelles 
djont  les  forces  dans  FLJlffer  le 
Connaught  montoient  à près  de  dix 
mille  hommes  . Cavalerie  St  Infan- 
terie  ,*  commandés  par  des  Officiers 
expérimentés  qui  avoient  fervi  dans 
ies  Pays-bas.  EUfabeth  allarmée  d’ur 
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390  Histoire  d’Angleterre, 
ne  révolte  aiiffi  formidable  , rappella^ 
de  Bretagne  Sir  Jean  Norreys  , avec 
uii  corps  de  vieilles  troupes  , aux- 
quels on  joignit  un  renfort  d’Angle- 
terre , & ils  paffèrent  en  Irlande  pour 
attaquer  les  révoltés  avant  qu’ils  euf- 
fent  reçus  le  fecours  qu’ils  eîpéroient 
d’Efpagne.  Lorfque  Norreys  fe  fut 
avancé  jufqu’à  Armagh  ,Tyrone  aban- 
donna le  Fort  de  Black-Watter  , ré- 
duifit  en  cendres  la  ville  de  Dungan- 
Jîon  & les  villages  voifins.  II  n’avoif 
prefque  plus  de  reffourcés  lorfque  le 
manque  de  provifions  força  le  Gé- 
néral Angloisde  fe  retirer  après  avoir 
lailTé  des  garnifons  à Armagh  & dans 
le  Monaghan.  Cependant  Feaz  Mac- 
Hugh  , chef  des  Byrnes  , fe  fournit  au 
Lord  député  , & Norreys  convint 
avec  Tyrone  & O Donel  d’une  trêve 
jufqu’à  la  fin  de  Décembre.  Elle  con- 
duifit  à un  traité , ou  plutôt  à une  né- 
gociation avec  les  rebelles  , qui  de- 
mandèrent une  amniftie  générale , le 
libre  éxercice  de  leur  religion  , la 
reftitution  de  leurs  biens , & une 
éxemption  de  toutes  garnifons  & im- 
pôts. La  Reine  offrit  de  leur  pardon- 
ner leur  révolté  , pourvû  qu’ils  ren- 
▼oyaffent  leurs  troupes , rétabliffent 


Livre  V.  Chap.  VIII.  391 
les  forts  qu’ils  avoient  démolis  , reftl-  “rTTTT" 

/Y»  1 rr  1 M Y/  • Ehfaberh. 

tuaflent  les  efrets  dont  ils  s etoient  em-  An.  1 55s. 
parés  , reciiffent  les  garnifons  , Shé- 
riffs  & autres  Officiers  , & décou- 
Vriffent  les  correfpondances  qu’ils 
avoient  avec  les  Princes  étrangers.  Ils 
rejettèrent  ces  proportions  ; mais  la 
trêve  flit  prolongée  jiifqu’au  mois 
d’ Avril.  La  Reine  auroit  confenti  à 
leiir  accorder  un  dédommagement  de 
ce  cju’ils  avoient  perdu  ; mais  elle  fut 
inflexible  fur  l’article  de  la  tolérance. 

Tyrone  traitoit  en  même  temps  avec 
Philippe  auffi  bien  qu’avec  Elifabeth  , 

& communiquoit  artifîcieufement  au 
Lord  député  les  lettres  qu’il  recevoit 
du  Monarque.  Il  s’en  faifoit  un  mé- 
rite auprès  de  la  Reine  , comme  d’u- 
ne preuve  de  fa*  fidélité  : mais  fon 
unique  objet  étoit  de  tromper  la  vi- 
gilance du  Lord  député  , & de  fe  faire 
regarder  comme  un  homme  dont  le 
crédit  étoit  très  étendu.  Avant  l’expi- 
ration de  la  trêve  il  capitula  avec  N or- 
. reys,  & livra  des  otages  pour  obte- 
nir fon  pardon  & celui  de  fes  com-' 

. plices  , mais  il  refufa  de  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité.  Les  rébelles  du  Con- 
naught  fe  fournirent  aux  mêmes  con- 
ditions , mais  la  paix  fxit  de  peu  de 
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391  Histoire  d’Angleterre 
•iifabcth.  durée.  O Donel  ravagea  le  pays  n 
h96.  Feag  Mac-Hugh  à Tiriftigation  de  Ty- 
rone  renoiivella  la  révolte  de  Leinf- 
ter  , & furprit  le  fort  de  Balencore  , 
mais  il  fut  bien-tôt  mis  en  déroute  & 
tué  ainfi  que  George  & Pierre  But- 
ler , neveux  du  Comte  d’Ormond  , 
(jiie  Feag  avoit  entraînés  dans  fa  ré- 
volte. Tyrone  attaqua  la  gamifon 
. d’Armaghi , chercha  enfuite  à juftifîer 
•cet  afte  de  violence , & propofa  une 
«ouvelle  conférence  au  Lord  dépu-, 
îé  , pour  un  traité  complet  & défi- 
nitif, mais  il  n’avoit  en  vue  que  de 
l’amufer  ; la  conférence  fut  remile 
d’un  temps  à un  autre  & enfin  ne  put 
avoir  lieu.  Les  progrès  des  rébelles 
étoient  en  grande  partie  occafionnés 
tamdau  par  la  jaloufic  qui  fûbfiftoit  entre  Ruf- 
fel  & Norreys , d’autant  que  Tyrone 
ne  manquoit  aucune  occafion  de  ti- 
rer avantage  de  leur  méfintelligence. 
XLVi.  Le  Roi  de  France  Henri  IV.  fe 
trouva  dans  un  grand  embarras , lorf- 
prfflfc  par  les  qvi’Elifabeth  retira  fes  troupes  An- 
üipagnois.  çjg  jg  Bretagne.  11  avoit  déclaré 

.la  guerre  à l’Efpagne , & Philippe  avoit 
.fait  palTer  en  Franche-Comté  le  Co- 
.nétable  de  Caftille  avec  une  armée 
dix-huit  mille  hommes.  En  mêii^ 
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^temps  le  Comte  de  Fuentes  qui  com-  "Tîîi^bëthT" 
^mandoit  alors  les  troupes  Efpagnoles  .Ar?.  .ijjriS, 
^ans  les  Pays-bas  entra  en  Picardie  , 
réduifit  le  Catelet  ; défit  l’armée  Fran- 
• çoife  à Dourlenç , & emporta  cette  . • 
place  d’afl'aut.  Henri  informé  de  ces 
trilles  évènements , envpya  Chevalier 
la  cpur  d’Angleterre , pour  y dçr- 
;inander  un,  prompt  feçours  qui  put 
fervir  à conferver  la  Picardie.  Elifar 
beth  offrit  4’envoyer  un  corps  de 
troupes  pour  mettre  en  garnifon  à Car- 
iais , Boulogne  &L  Dieppe  : mais  Hen-  ■ ^ 

ri  ne  voulut  pas  leur  confier  la  garde 
;de  ces  places.  Après  b réduéfion  de 
Dourlens  ^ les  Efpagnols  inveftirent 
;Cambrai , ^ Henri  fit  partir  fon  Sp- 
.^rétaire  d.’Etat  Lomenie^  pour  pref- 
Fer  la  Reine  d’Angleterre  de  ne  pas 
-perdre  de  ' temps  à lui  envoyer  du 
jfeeours , ce  qu’elle  refiifa , $c  la  place 
-Fe  rendit  aiix  ennemiç^  Elifabeth  avoit 
-peine  à s’engager  dans  tcâites  les  en-  . 
:^treprifes,  qui'  ■ pouvoient  diminuer  fes  ; ; 
.tréfors  , & elle  étok  très  dégoûtée-  . 

<de  Henri  , depuis  qu’il  avoit 'négligé 
:4e  cbaffer  ,lesÆ.fpagDols  de  la  Bre-'  =.  - a 
'.tagne.  Elle  avoit  grande^raifon  de  re-  * ' 
r-doutér  leur  établifferoent  .dîœss  cette 
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siifabeth.  defcente  dans  laCornoiiaille," 

* An.  ijsx.  OÙ  ils  pillèrent  & brûlèrent  plulieurs 
^villages  : mais  ils  fe  retirèrent  enfuite 
dans  leurs  vaiffeaux  fans  avoir  caufé 
Vé\traî.  d’autres  dommages.  Le  Roi  de  France 
ëtoit  très  chagrin  du  refus  d’Elifabeth  , 
& plufieurs  membres  de  fon  Confcil 
ctoient  d’avis , qu’il  fit  fa  paix  féparée. 
Il  fe  plaignoit  encore  plus  fortement 
-des  Provinces  unies  , qui  malgré  leur 
alliance  avec  lui  n’avoient  fait  aucune 
démarche  pour  fccourir  une  place 
aufliimportante.  Ils  retiroient  un  grand 
avantage  de  la  guerre  entre  la  France 
■ôc  l’Efpagne  , 6c  appaisèrent  la  colère 
^u  Monarque  par  une  fomme  d’ar- 
gent confidérable  , deux  Régiments 
complets , & une  forte  pf ovifion  de 
bled  qu’ils  lui  fournirent. 

XLvn.^  . Auffi-tôt  que  la  Reine  d’Angleterre 
aemaîde' le  furtnformée , elle  envoya  Sir  Tho- 

rembourre-  mas  Bodlev  demander  aux  Etats  le 
généraux  ; "payement  de  1 argent  qu  elle  leur  avoit 
«oupeT  po  ” le  temps  où  ils  étôientprès 

le  recours  de*de  leut  ruinc.  (ÿioiqii’ils  fuflent  de- 
fArchidTc'  =yenus  très  riches  depuis  cette  guerre 
Albert  ferend^  ils  s’excusèfent  fur  l’impoflibilité  • de 
- la  fànsfaire  , exagérant  les  pertes  qu’ils 
•’avoient  feites  en  mer , les  inondations 
de  leur  pays,  & les  grandes  dépenfes 

Y . 
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que  leur  avoient  occafionnées  les  flot- 
tes qu’ils  avoient  équipées  pour  join- 
dre à fes  vaifleaux  contre  les  Efpa- 
gnols.  Elifabeth  ne  voulut  pas  rece- 
voir leurs  excufcs  , prétendant  que 
puifqu’ils  avoient  de  l’argent  à pro- 
diguer pour  le  Roi  de  France  , ils 
n’etoierit  flirement  pas  hors  d’état  de 
payer  les  juftes  dettes  qu’ils  avoient 
contraftées.  Elle  leur  reprocha  leur  in- 
gratitude, & leur  rappella  la  fltuation 
déplorable  où  ils  étoient  lorfqu’elle  les 
avoit  prisfousfa  proteftion.Ils  auroient 
pu  lui  répondre  avec  juftice  que  les  fe- 
coLirs  qu’ils  avoient  reçus  d’elle  étoient 
plutôt  dus  à la  propre  connoiflTance  de 
' les  propres  intérêts  qu’à  aucun  motif 
die  génerolité  ou  de  compaflion  : & 
auroient  pu  fe  retrancher  ftir  les  con- 
ditions du  prêt , fuivant  lefquelles  elle 
n’ avoit  droit  d’en  éxiger  le  rembour- 
sement que  lorfque  la  guerre  feroit 
finie  : mais  ils  préférèrent  d’appaifer 
Sa  colère  par  leurs  fouiiiiflions , & 
obtinrent  un  délai  en  lui  fourniflant 
vingt-quatre  vaifleaux  bien  équippés 
Sc  munis  pour  cinq  mois , afin  de  les 
joindre  à ceux  qu’elle  deftinoit  à faire 
une  entreprife  contre  l’Ëfpagne.  Pen* 
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‘'iîifabeth.'  mouvemcnts  le  Cardi* 

. Tin.  isi'6.  nal  Albert  d’Autriche  , qui  avoit  fuc- 
ccédé  à fon  frère  Erneft  dans  le  gou?» 
vernement  des  Pays  bas  jetta  un  ren- 
dort dans  la  Père  que  Henri  IV.  affiè- 
,geoit  en  perfonne  , & enfuite  invef- 
tit  Calais.  Le  Monarque  envoya  auffi- 
. tôt  Sancy  en  Angleterre  pour  deman- 
der du  lecours  : il  fut  fuivi  par  le 
.^Maréchal  de  Bouillon , qui  prefîa  Eli- 
fabeth  par  des  raifons  fi  fortes 
qu’elle  donna  ordre  de  lever  huit 
mille  hommes  pour  y être  envoyés 
. fous  le  commandement  du  Comte 
-4’ElTex.  Avant  qu’ils  puffent  être  em- 
barqués , la  place  fe  rendit , & les  troii- 
• pes  furent  congédiées  : cependant  elle 
■prêta  une  fommeàHenri  ,fousle  cau- 
'.tionnment  de  fes  deux  Ambaffadeurs. 
La  Reine  informée  des  grands  pré- 
'xrvm.  ,paratifs  de  Philippe  contre  l’Angle- 
la  ville  <|5  terre  & l’Irlande  , équippa  une  flotte 

<Cafiix  cft  pn-  . ^ 

sfcparieCom.  de  cent  Cinquante  vameaiix , y com- 
iteiTEflex.  que  luî  Hvoient  fournis  les 

. Etats  généraux.  Robert  Comte  d’EA 
fex  & Charles  Hovard  , Lord  Amiral 
Angleterre  , qui  avoit  dépenfé  de 
. ttrès  grofles  fommes  pour  cet  arme- 
. :ment  ^en  furem  noiumés  Commao- 
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«dants  , mais  à des  titres  différents. 
X’ Amiral  fut  chargé  des  opérations 
de  mer , & k Comte  eut  ordre  de 
.commander  les  troupes  lorfqu’elles 
-débarqueroient.  La  flotte  flit  partagée 
en  quatre  efcadres  , dont  la  troifième 
flit  mife  fous  le  commandement  du 
;Lord  Thomas  Howard , & la  quatriè- 
me fous  celui  de  Sir  Walter  Raleigh. 
^près  avoir  reçu  leurs  inftruclions’, 
ils  mirent  à la  voile  de  Piimouth  au 
-commencement  de  Juin , & le  vingt 
- du  meme  mois  ils  jettèrent  Pancre  à 
fla  Chapelle  de  Saint  Sébaflien , fur  la 
. côte  occidentale  de  Tifle  de  Cadix. 
Les  vailfeaux  Efpagnols  qui  s’étoient 
«.retirés  dans  le  Puntal , furent  attaqués 
vie  lendemain  par  les  Anglois  , & le 
.combat  dura  depuis  le  point  du  joiu: 
v.jufqu’à  midi , oii  les  ennemis  voyant 
• que  leurs  galbons  ■ étoient  hors  d’état 
.de  faire  une  plus  longue  défenfe  , & 
‘^qu’ils  avoient  perdu  un  grand  nombre 
‘ d’hommes  , réfolurent  de  mettre  le 
'feu  à leurs  vailfeaux  , & de  lés  faire 
, échouer  fur  le  rivage.  L’Amiral  Efpa- 
, çnol  nommé  le  Saint  Philippe  fiit  brii- 
fié  ainfi  que  deux  ou  trois  autres  vaif- 
'feaux  qui  en  étoient  proche  ; mais  le 
v/Saint  Mathieu  & le  Saint  André  fu- 

■4 


« 


Elifabeth. 

Aa«  Wt» 


Digitized  by  Google 


flifabeth, 
^n.  ÏS9S. 


398  Histoire  d’Angleterre; 
rent  fauves  des  fiâmes  & pris.  Auffi- 
tôt  après  cette  aûion  k Comte  d’Ef- 
fex  defcendit  à Puntal  avec  huit  cents 
hommes  , & marcha  contre.un  corps 
de  cinq  cents  Efpagnols , qui  fe  reti- 
rèrent dans  Cadix  à fon  approche. 
Ils  furent  pourfuivis  de  fi  près  , & U 
fe  mit  une. telle  conflifion  entre  les 
habitants  , qu’ils  ne  purent  prendre 
aucunes  mefures  pour  la  défenfe  de  la 
place , enforte  que  les  Anglois  en  en- 
foncèrent les  portes  & entrèrent  dans 
la  ville.  Après  une  légère  efcarmou- 
che  dans  les  rues  , ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  place  du  marché  , & la 
garnifon  fe  retira  dans  le  château  ; 
mais  elle  capitula  peu  de  temps  après 
fous  les  conditions  : Que  les  habitants 
auroient  la  liberté  de  fortir  avec  leur 
équipage  de  guerre  , & que  tous  les 
autres  effets  feroient  diflribués  com- 
me butin  entre  les  foldats  : Qu’ils 
payeroient  fix  cents  vingt  ducats  pour 
la  rançon  de  leur  vie  , & envoye- 
roient  quarante  des  principaux  ci- 
.toyens  en  Angleterre  pour  otage  , 
iufqu’à  ce  que  cet  argent  fut  acquitté. 
Le  Comte  d’Effex  entièrement  maître 
de  la  place  ,en  chaffa  tous  les  habi- 
tants y & chargea  fes  vaifleaux  de 
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l’argent  & des  riches  effets  qui  n’a-  ’ ■ 
voient  pas  ete  la  proye  des  loldats.  Aa. 
Cependant  l’Amiral  Howard  détacha 
Sir  Walter  Raleigh  pour  brûler  les* 
vaiffeaux  Marchands  qui  s’étoient  re- 
tirés à Port-Royal.  Ils  offrirent  deux 
millions  da  ducats  pour  leur  rançon 
mais  cette  propofltion  fut  rejettée, 

& les  Anglois  réponcKrent  qu’ils 
^toient  venus  pour  les  brûler,  & non 
pour  les  rançonner.  Le  Duc  dé  Mé- 
dina Sidonia  réufîit  à en  faire  dé- 
charger quelques-uns , & fit  mettre  le 
•feu  aux  autres , pour  qu’ils  ne  tom- 
baffent  pas  entre  les  mains  de  l’enne- 
mi. Outre  la  perte  que  firent  les  Mar- 
chands en  cette  occafion , le  Roi  per- 
dit auffi  deux  galliohs  , treize  vaif- 
feaux de  guerre  , & vingt-quatre  au- 
tres vaiffeaux  chargés  de  marchandi- 
■fes  pour  les  Indes  , avec  toutes  les 
munitions  dont  on  s’étoit  fourni  pour 
l’expédition  qu’on  projettoit. en. An- 
gleterre. Le  fentiment  du  Comte  d’Ef-  “ > 
fex  étoit  de  garder  Cadix  , comme 
«ne  épine  dans  les  flancs  des  Efpa- 
gnols , & il  offrit  de#efl:er  pour  dé- 
fendre'cette  place  : maisla  plus  grande 
"partie  étant  dans  l’impatience  de  re- 
tourner dans  leur  pays  avec  le  butin  . 
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A7y,  \ — qw’ils  avoient  fait , fon  avis  ne  put 
'In/ 1 jW.  avoir  lieu  , & il  fît  voile  pour  TAi> 
glererre  , apres  avoir  mis  le  feu  à la 
-'ville  & aux  villages  circonvoifins.  Ai> 
rivés  à Faro  , dans  les  Algarves , ils 
trouvèrent  la  place  Abandonnée  ôf 
tous  les  effets  emp6rtés.  La  flotte 
iétant  enfuite  chaffée  loin  des  côtes 
par  un  vent  frais  de  Nord  , Effex 
propofa  de  faire  une  entreprife  fut 
les  Açores  ; mais  perfbnne  n’ayant  fé- 
condé fon  avis , à l’exception  du  Lord 
Howard , ils  revinrent  en  Angleterre 
chargés  des  dépouilles  de  l’ennemL 
A fon  arrivée  , le  Comte  d’Effex  eut 
le  chagrin  de  voir  que  Sir  Robert 
Cécil , fils  du  Lord  Tréforier  , avoit 
été  nommé  Secrétaire  d’Etat  en  fon 
abfence  , quoiqu’il  eût  fortement  re- 
commandé pour  cette  place  Sir  Tho^ 
,mas  Bodley , qui  ayok  été 
.deur  aux  Paysrbas.  Son  chagrin  aug- 
jmenta  encore  lorfque  la  Reine  nomma 
iféimdeii,  .SirFrançoisVerepourGouverneur  de 
la  Brille , quoiqu’il  eût  demandé  pour 
Jui-même  le  gouvernement  de  cette 
.place  decon|j|nce.  ;o.  :: 
xtTX.  , - .1^  Reine  avoit  un  attachement  par- 
»enmi  elle  fl  ticu  lier  pour  la  perlonne  du  Comte 

p.e»  d’égards  à îXi^s 
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tecommandations , tant  parce  qu’elle 
le  reeardoit  comme  un  jeune  homme 
imp«ueux  & fans  expérience  ni  dif- 
cernement , que  parce  qu’il  étoit  tra- 
verfé  fecrettement  par  le  vieux  Cë- 
cil  , qui  depuis  long-temps  fervoit 
Elifabeth  avec  la  plus  grande  fidélité  , 
& dont  le  cara^ère  étoit  refervé  , 
attentif  & ménager , en  un  mot  Mi- 
niftre  abfolument  conforme  aux  fen- 
timents  de  la  Reine.  C’étoit  par  fes 
confeils  qu’elle  preflbit*fi  vivement 
les  provinces  des  Pays-bas  de  paieries 
dettes  qu’ils  avoient  contrariées.  Ils 
Ætoient  bien  en  état  d’y  fatisfaire, 
mais  ils  les  confideroient  comme  un 
lien  qui  attachoit  plus  fortement  Eli- 
fabeth à leurs  intérêts  , & ils  avoient 
une  extrême  répugnance  à fe  dégager 
de  cette  liaifon.  Lorfqu’elle  repetta 
fes  demandes , ils  envoyèrent  des  dé- 
putés à Londres , pour  faire  de  nou- 
velles remontrances  , offrirent  de 
payer  deux  cents  mille  florins  par  an  , 
foit  pxendant  la  vie  de  la  Reme  , foit 
pendant  la  continuation  de  la  guerre  , 
Sc  quatre  millions  en  autant  d’années 
après  que  la  paix  feroit  conclue.  Elle 
ne  voulut  point  accepter  ces  pro- 
poûtions , les  députés  repaflerent  aii 
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Continent , & l’afFaire  fut  remiie  k 
une  plus  mure  délibération. 

Malgré  le  dégoût  que  la  Reine 
avoit  conçu  contre  le  Roi  de  France  , 
& le  reffentiment  de  ce  Monarque 
fur  ce  qu’elle  avoit  reflifé  de  fecou- 
rir  Calais  : leurs  intérêts  mutuels 
étoient  tellement  Joints  dans  la  guerre 
contre  l’Efpagne  , qu’ils  convinrent 
d’ouvrir  des  conférences  pour  le  trai- 
té qui  avoit  déjà  été  propofé , avant 
que  les  EfjJagnols  enflent  réduit  les 
villes  dont  ils  s’étoient  emparés  en 
Picardie.  Le  Duc  de  Bouillon  fut  en- 
voyé pour  féconder  Sancy  dans  cette 
négociation , & les  Commiflaires  An- 
glois  ayant  été  nommés  pouf  traiter 
avec  eux , la  ligue  fut  promptement 
conclue.  Les  conditions  furent  : Qti’E- 
lifabeth  fourniroit  quatre  mille  hom- 
mes pour  la  défenfe  de  la  Picardie 
& de  la  Normandie  : Que  le  Roi  de 
France  lui  en  fourniroit  pareil  nom- 
bre , 11  l’on  faifoit  quelqu’invalion  dans 
fon  Royaume  , & que  l’une  des  deux 
parties  ne  powrroit  faire  de  paix  fans 
le  confentement  de  l’autre.  Les  Etats 
généraux  accédèrent  à ce  traité , quoi^ 
que  leur  admiflîon  eut  été  retardée 
par  la  jaloufie  d’Elifabeih  , qui  pré*: 
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tendoit  qu’ils  n’avoient  point  de  droit 
d’y  accéder  comme  PuifTances  fou- 
veraines  , mais  uniquement  comme 
des  villes  aflbciées  fous  fà  proteftion  : 
cependant  le  Roi  de  France  réuflît 
enfin  à l’engager  à fe  défiRer  de  cette 
diftin£Hon. 

Philippe  d’Efpagne  devenu  flirieux 
de  la  conduite  d’Elifabeth  , & des 
pertes  qu’il  avoit  fouffertes  par  les 
armes  des  fujets  de  cette  Priiicefle  , 
réfolut  de  faire  un  nouvel  effort  pour 
conquérir  l’Angleterre.  Il  affembla 
une  flotte  formidable  , dans  un  temps 
011  la  Reine  le  croyoit  abfolument 
hors  d’état  d’éxécuter  aucun  projet 
de  vengeance , & fes  vaiffeaux  ayant 
pris  à bord  des  troupes  de  terre  à 
Fariola , mirent  à la  voile  pour  l’An- 
gleterre : mais  ils  furent  difperfés  par 
une  violente  tempête  qui  les  mit  ab- 
folument hors  de  fervice  pour  cett« 
faifon.  Le  Roi  d’Efpagne  avoit  com- 
mencé-à négocier  un  traité  particu- 
lier pour  faire  la  paix  féparément  avec 
Henri  : mais  cette  négociation  fut  in- 
terrompue par  les  fuccès  de  Porto 
Carrero  , Gouverneur  de  Dourlens  , 
qui  réufîit  à furprendre  Amiens.  Cet 
avantage  ne  dédomniageoit  pas  Phi- 
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404  Histoire  d’Angleterre, 
lippe  de  la  défaite  de  festroupesàTunv 
haut  par  le  Prince  Maurice,  cependant 
comptant  toujours  fur  la  paix  parti- 
culière avec  la  France  , il  fe  déter- 
mina à faire  une  defcente  en  Irlande  , 
où  il  continuoit  à fomenter  le  mé- 


contentement des  naturels  du  pays  ; 
mais  la  flotte  fut  encore  dlfperlee  & 
mife  hors  de  fervice.  Prefque  tous  les 
Irlandois  de  l’Ulfter  & du  Connaught 
encouragés  par  les  EmilTaires  du  Roi 
d’Efpagne  & par  l’efpérance  du  fe- 
cours  qu’il  leur  promettoit  avoient 
pris  les  armes  , & Thomas  Lord  Bur- 
roughy  fl.it  envoyé  par  Elifabeth  avec 
une  commiflion  de  Lord  député.  Ty- 
rone  fit  fes  efforts  pour  l’amufer  par 
(des  excufes  , des  proteftations  & des 
propofitions  : mais  bien  loin  de  fe 
■laiffer  furprendre  par, ce  rufé  rébelle, 
îl  marcha  contre  lui  & prit  le  fort  de 
Black- Watter.  U retourna  enfuite  à 
Dublin  où  il  mourut  , & Thomaç 
.Comte  d’Orraond  fut  nommé  Lieur 
tenant  général  de  fon  armée.  Ce  Sei- 
gneur sVvança  contre  Tyrone.  : muijs 
^orame  fes  troupes  étoient  en  mau- 
vais état , il  confentit  à une  trêve  de 
quelques  mois , dans  l’efpérance  qu’eV- 
Je  lui  donneroit  le  temps  de  reccYPir 
4es  fecéurs  d’Angleterre, 
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f Elifabeth réfolut alors  défaire  une  ^jifabeth 
«ntreprife  fur  Tercère  , la  principale  An.  1597* 
des  Hles  Açores  , & s’il  étoit  pofîible  lu. 
d’enlever  la  flotte  Efpagnole  à fon  re- 
tour  des  Indes  Occidentales.  On  fit-üa  voilepour 
embarquer  cinq  mille  ibldats  fur  une  |•"naux‘A'ço- 
flotte  de  cent  vingt  vaifleaux , aux- 
quels  on  en  ajouta  vingt-cinq  desPays- 
bas  commandés  par  l’Amiral  "War- 
tnouth,  & montés  de  mille  hommes 
d’anciennes  troupes  Angloifes  tirées 
de  ces  Provinces , fous  les  ordres  de 
Sir  François  Vère  , Gouverneur  de  la 
Brille.  Le  commandement  en  chef  de 
cet  armement  fut  donné  au  Comte 
d’Effex  : le  Lord  Mountjoy  fut  nom- 
mé fon  Lieutenant  pour  les  troupes 
de  terre  , & la  troiftème  & la  qua- 
trième efeadre  furent  confiées  aux  or- 
dres du  Lord  Thomas  Howard  & dé 
Sir  Walter  Raleigh.  Les  inflruftions 
du  Comte  portoient  : Qu’il  détniiroit 
la  flotte  Efpagnole  à Ferrol , & paffe- 
roit  enfuite  aux  Açores.  Il  mit  à la 
voile  de  Plymouth  le  dix  de  Juin  ; 

, mais  la  flotte  flit  battue  d’une  vio- 
lente tempête , qui  obligea  les  vaif- 
feaux  de  relâcher  dans  différents  ports 
d* Angleterre  : cependant  peu  de  jours 
après  ilsfe  ralTemblèrent.àPlymouth.|’ 
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■ remirent  à la  voile  au  mois  d’Août 
& furent  tellement  endommagés  par 
une  nouvelle  tempête  que  le  Comte 
abandonna  fon  projet  fur  Ferrol , 
qu’on  avoit  eii  le  temps  de  bien  for- 
tifier , & fît  route  direûement  pour 
les  Açores.  Raleigh  féparé  des  autres 
Amiraux  arriva  à Flores  , fit  voile 
vers  Payai , en  quête  du  Comte  d’Ef- 
fex  , & prit  la  ville  avant  d’avoir  été 
joint  par  le  Général , qui  fut  très  ir- 
rité de  ce  que  Raleigh  avoit  agi  fans 
fes  ordres  ; mais  il  l’appaifa  bien-tôt 
par  fa  foumifîlon.  Le  Comte  propofa 
d’attendre  la  flotte  des  Indes  à l’ifle 
Gracieufe  : mais  il  en  fut  diffuadé  par 
un  Pilote  , qui  le  détermina  à fe  ren- 
dre à celle  de  S . Michel, où  il  trouveroit 
un  port  plus  fur.  Deux  heures  après 
leur  départ  de  l’ifle  Gracieufe,  les  gal- 
lions  Efpagnols  y arrivèrent,  ayant 
appris  l’armement  des  Arfglois,  iîs  par- 
tirent aufli-tôt  pour  Tercère , où  ils 
jettèrent  l’ancre  fous  la  ville  d’Angra 
& le  château  de  Brazil.  Ils  pafl'èrent 
dans  la  nuit  près  d’une  petite  efcadre 
de  quatre  vaiffeaux  commandés  par 
Sir  Guillaume  Monfon  , qui  en  déta- 
cha un  pour  en  informer  le  Comte 
^’EfTex  : mais  Içs  Efpagnols  s etoieat 
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placés  fl  avantageiifement , que  lorf-  ' 
que  ce  Général  Rit  venu  pour  les  ob- 
ferver,  il  jugea  impraticable  de  les 
attaquer  fans  s’expofer  aux  plus  grands 
dangers  , & ils  eurent  le  temps  de 
débarquer  toutes  leurs  richeffes.  Ce- 
pendant il  leur  prit  trois  vaiffeaux  fé- 
parés  de  la  flotte  ; retourna  enfulte  à 
St.  Michel , & fe  rendit  maître  de 
Villa  Franca  , dîi  il  trouva  un  butin 
conlidérable  & quantité  de  raffraî- 
chiffements  pour  fes  gens.  En  même 
temps  Raleigh  pouffa  fur  la  côte  & 
détruifitune  caraque  Indienne,  après' 
quoi  le  Comte  remit  à la  voile  pour 
l’Angleterre  , & arriva  vers  la  fin 
d’OÔobre  à Plymouth.  Le  Lord  tré- 
forier  avoit  réfigné  fa  place  de  grand 
maître  de  la  cour  des  pupilles  en  fa- 
veur de  fon  fils  Sir  Robert  : & Effex 
fe  plaignit  de  ce  que  le  vieux  Cécil 
avoit  tiré  avantage  de  fon  abfence. 
Il  eut  encore  le  chagrin  de  voir  l’A- 
miral créé  Comte  de  Nottingham  , 
enforte  qu’il  le  précédoit  par  le  rang  : 
mais  il  reçut  une  efpcce  de  fatisfac- 
tion  , par  la  place  qui  lui  fut  donnée 
de  Comte  Maréchal  d’Angleterre. 

Nous  avons  déjà  rqpiarqué  que  les 
villes  Hanféatiques  avoient  porté  leurs 
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plaintes  de  ce  que  la  flotte  Angloife 
leur  avoit  laifi  plulieurs’vaiffeaux  à 
Lisbonne.  Peu  fatisfaits  de  la  réponfe 
d’Elil'abeth , ils  en  appelèrent  à la 
diette  de  l’Empire  , & obtinrent  un 
décret  portant  défenfe  aux  Anglois  de 
faire  le  commerce  dans  les  Etats  d’Al- 
lemagne. Les  marchands  de  cette  na- 
tion furent  chaffés  de  Hambourg  , ain- 
fi  que  des  autres  villes  Hanféatiques  , 
& Sigifmond , Roi  de  Pologne  en- 
voya un  Ambaffadeur  en  Angleterre 
pour  demander  la  reftitution  des 
vaiiTeaux  de  fes  fujets  qui  avaient  été 
pris  en  Portugal.  Ce  député , dans  un 
difcours  latin  fe  fervit  de  termes  très 
hauts  , & même  menaça  la  Reine  du 
reflentiment  de  fon  maître.  Elifabeth 
lui  répondit  fur  le  champ  dans  la  mê- 
me langue , oh  traittant  Sigifmond  de 
jeune  homme  , d’étourdi  & de  Prince 
fans  ex;>érience,qui  ignoroit  de  quelle 
manière  fe  conduifoient  de  femblables 
négociations  : elle  ajouta  en  parlant 
de  l’ Ambaffadeur  même  qu’il  n’étoit 
qu’un  pédant  fans  aucun  ufage  du 
monde  , & ignorant  les  réglés  de  la 
décence.  Elle  jufHfia  fa  conduite  par 
les  loix  des  nations  : dit  que  le  Roi  de 
Pologne  cLoit  lîn  impertinent  de  pré- 
tendra 
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tendre  s’appuyer  fur  fes  alliances  ^lifabeth. 
avec  les  maifons  d’Autriche  & d’Ef-  An.  ijs7. 
pagne  , puifqu’elle  ( Elifabeth  ) avoit 
fort  peu  d’obligation  à la  première  , 

& avoit  méprifé  l’autre.  La  difpute 
entre  l’Angleterre  & les  villes  Han- 
féatiques  commença  à devenir  li  im- 
portante , que  la  Reine  par  une  pro- 
clamation leur  interdit  tout  commerce 

• dans  fes  Etats , & ordonna  au  Lord 
•Maire  de  leur  ôter  l’ufage  de  la  Rô- 

• maine.  Ces  villes , de  leur  côté  réfo- 
‘ lurent  de  former  une  affociation  pour 

empêcher  les  Anglois  de  commercer 
en  Allemagne  & en  Pologne  ; mais 
cette  confédération  fut  provenue  par 
l’aéHvité  de  Sir  George  Carew  muni 
de  pouvoirs  fuffifants  : il  fit  offre  de 
les  laiffer  jouir  de  leurs  anciens  pri- 

• vilèges , à titre  de  grâce  de  la  cou- 
ronne d’Angleterre , ainfi  que  du  tra- 
fic libre  avec  l’Efpagne,  en  ce  qui 
concernoit  les  bleds  & les  autres  den- 
rées , à l’exception  des  provifions  de 
•mer.  Ces  avantages  déterminèrent  les 
Magiftrats  de  Dantzickà  refufer  d’en- 
voyer des  députés  au  congrès  de  Lu- 

Jbec , & tous  les  différents  furent  com-  c/ww. 
promis  entre  les  citoyens  d’Elbing  & 
les  comptoirs  Anglois.  - . 

Touk  XI»  S 
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Le  deftin  d'Elifabeth  ëtoit  d’avoir 
toujours  quelque  difpute  avec  fes  ai- 
llés, parce  qu’ils  avoient  continuel- 
lement befoin  de  fon  fecours  , &C 
qu’elle  ne  leur  accordoit  ordinaire- 
ment que  fous  des  conditions  qu’il 
leur  étoittrès  difficile  de  remplir.  Hen- 
ri IV.  que  les  Efpagnols  incommo- 
doient  beaucoup  , depuis  qu’ils  s’é- 
toient  rendus  maitres  d’Amiens  , ré- 
folut  de  reprendre  cette  ville , & fom- 
ma  la  Reine  d’Angleterre  de  lui  en- 
voyer les  quatre  mille  hommes  ftipu-  . 
lés  par  le  dernier  traité.  Elle  y con- 
fentit,  pourvu  qu’il  les  payât  tant 
qu’ils  feroient  à fon  fervice  ; mais  le 
Monarque  étant  dans  une  efpèce  d’im- 
poffibibté  de  le  faire , chercha  les 
moyens  d’engager  la  Reine  *à  s’en 
charger , & pour  y parvenir  il  tra- 
vailla à exciter  fa  jaloufie.  11  lui  fit  fa- 
voir  qu’il  étoit  maître  de  faire  féparé- 
ment  fa  paix  avec  Philippe , qui  avoit 
offert  de  lui  rendre  toutes  les  villes 
qu’il  lui  avoit  prifes , à l’exception  de 
Calais  & d’Ardres,  pourvu  qu’il  fe 
féparât  des  intérêts  de  l’Angleterre. 
Ce  moyen  lui  réiiffit  : Elifabeth  lui  fît 
dire  par  fon  Ambaffadeur  qu’elle  ne 
pouvoit  croire  qu’il  voulut  violer  le 
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traité  , dont  il  avoit  juré  frfolemnel- 
lement  robfervation  ; mais  que  pour 
l’encourager  à remplir  fes  engage- 
ments , elle  alloit  envoyer  fes  troupes 
avec  une  fomme  d’argent  affez  confi- 
dérable.  Ce  fecours  mit  Henri  IV.  en 
état  d’entreprendre  le  liège  d’Amiens, 
qui  fe  rendit  au  mois  de  Septembre. 
Alors"  les  négociations  particulières 
entre  ce  Monarque  & l’Efpagne  fe  re- 
nouvellèrent , & les  principaux  arti- 
cles en  furent  réglés  avant  qu’il  don- 
nât aucun  avis  de  cette  paix  à fes  al- 
liés. La  Reine  en  fut  cependant  inf- 
tniite , ce  qui  lui  caufa  de  vives  allar- 
mes.  Le  Parlement  s’étant  affemblé 
le  vingt-quatre  Oélobre , elle  leiu  dé- 
clara que  dans  les  guerres  de  France, 
de  Flandre,  d’Efpagne  & dlrlande^ 
elle  avoit  dépenîe  plus  du  triple  do 
ce  qu’elle  avoit  reçu  par  les.fubfides  : 
fur  quoi  les  Communes  & la  convo- 
cation lui  accordèrent  des  fecours 
confidérables , & le  Parlement  fitt 
diflbus  au  mois  de  Février.  , 

. Sir  Robert  Cécil  fut  envoyé  ea 
France  pour  favoir  quelle  étoit  la  na- 
ture du  traité  de  Henri  avec  l’Efpa- 
gne.  Ce  Monarque  avoua  que  Philip- 
.pe  lui  avoit  fait  des  offres  qu’il  n’ait.. 
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• roit  pu  rejetter  fans  renoncer  au  bon- 
heur de  fes  fujets.  Il  lui  promit  cepen- 
dant d’employer  tout  fon  crédit  pour 
obtenir  des  conditions  honorables  &C 
avantageufes  à la  Reine  d’Angleterre 
& aux  Etats  généraux.  Comme  il  n’a- 
voit  que  des  reproches  à attendre  de 
la  part  de  fes  alliés , il  réfolut  de  s’é- 
pargner la  mortification  de  les  ènten- 
dre  perfonnellement , & nomma  des 
Commififaires  pour  traiter  avec  les 
'Ambafiadeurs  d’Angleterre  & des 
Paysrbas.  Dans  cette  conférence,  Bar- 
nevelt  un  des  Envoyés  des  Provinces 
unies , fornma  Henri  quoiqu’abfent  de 
répondre  fur  fa  confcience  , s’il 
croyoit  ou  ne  croyoit  pas  qu^l  fiit 
■au  deflous  de  l’honneur  d’un  Prince 
d’abandonner  ainfi  fes  alliés.  Cecil 
■parla  avec  une  grande  liberté  fur  le 
même  fujet , & demanda  que  la  paix 
fiit  différée  jufqu’â  ce  qu’il  eut  reçu 
de  nouvelles  inffruôions  de  fa  maî- 
treffe.  Les  deux  Ambaffadeurs  offri- 
rent même  au  nom  de  leurs  confti- 
tuents  de  lui  fournir  dix  mille  hcmi- 
mes  d’infanterie  & mille  de  Cava- 
lerie , poiu-  être  entretenus  par  l’An- 
gleterre & les  Pays-bas  pendant  tout 
h cours  de  la  guerre , pourvu  que 
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Henri  renonçât  au  traité  avec  Phi- 
lippe  , & s’engageât  dans  une  alliance  An.  15^»», 
perpétuelle  avec  ces  deux  Puiffan- 
ces.  Le  Chancellier  de  France  mar- 
Gua  la  plus  grande  reconnoiffance  des 
fecoiirs  que  fon  maître  avoit  reçus 
jufqu’alors , & exeufa  fa  conduite 
préfente  par  la  néceflité  des  affaires. 

En  vain  Elifabeth  lui  fît  des  réproches 
très  vifs  dans  une  lettre  oii  elle  le  ta- 
xoit  d’ingratitude  & de  perfidie  : il 
perfifla  toujours  dans  le  deffein  de 
donner  la  paix  â fes  peuples.  Les  né- 
gociations fe  tinrent  à Vervins  , & le 
douze  Juin  la  paix  fut  ratifiée  par  Hen- 
ri, après  qu’il  eut  différé  quelques 
femaines  pour  fauver  les  apparences. 

II  déclara  enfuite  qu’il  vouloir  procu- 
rer une  paix  honorable  à fes  alliés  , 

& les  exhorta  à profiter  de  cette  oc- 
cafion  pour  traitter  avec  Philippe  fous 
fa  médiation. 

Aufîî-tôt  Elifabeth  envoya  Sir  Tho-  lvi. 
mas  V ère  pour  connoître  la  r éfolution  Nouveau 

^ , , traité  entre 

des  Etats  generaux.  Elle  etoit  déjà  de-  Elifabeth  & 
terminée  à foutenir  une  guerre  oîi  elle  „ 
jugeoit  que  Philippe  feroit  fi  bien  oc- 
cupé dans  les  pays-bas , qu’il  ne  poiir- 
roit  éxécuter  aucun  projet  contre  l’An- 
gleterre ; mais  ell^  affeéla  de  paroître 

S üj 
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"^ifabeth.  à faire  la  paix  , fous  prétex- 

Aa.  H9S.  te  qu’elle  ne  pouvoir  foutenir  plus 
long  temps  un  û lourd  fardeau’.  Les 
Etats  , dont  la  fureté  dëpendoit  parti- 
culièrement de  fon  amitié  & de  fon 
alliance  fiu-entli  allarmés  à cette  dé- 
claration , qu’ils  confentirent  à toutes 
les  conditions  qu’elle  leur  propofa 
pour  former  une  nouvelle  ligue.  En 
conféquence  il  flit  réglé  dans  le  traité 
conclu:  Que  les  Etats  donneroient 
des  furetés  pour  le  payement  de  huit 
lUillions  de  florins , à quoi  elle  fixa 
fes  demandes  : Que  la  moitié  de  cette 
fomme  feroit  acquittée  pendant  la 
guerre  par  des  payements  annuels  : 
Que  ce  qui  concernoit  la  refiitution 
des  places  qui  étoient  entre  les  mains 
des  Anglois , ainfi  que  le  payement 
de  l’autre  moitié  feroit  régie  à l’amia- 
ble après  la  conclufion  de  la  paix: 
Que  la  Reine  fourniroit  onze  mille 
cinq  Cents  hommes  pour  être  mis  en 
garnifon  dans  les  différentes  forte- 
reffes  , & être  payés  par  les  Etats  : 
Qu’à  l’avenir  la  Reine  demeureroit 
déchargée  de  l’engagement  de  fournir 
aucunes  autres  troupes  auxiliaires: 
mais  que  les  Anglois  qui  étoient  ac- 
tuellement ou  pourroient  être  au  fer- 
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vice  des  Etats , prêteroient  ferment 
auxdits  Etats  ; feroient  entretenus 
par  eux  & obéiroient  à leurs  Géné- 
raux. Que  le  pouvoir  du  député  d’An- 
gleterre ftipulé  dans,le  traité  précé- 
dent feroit  aboli  ; quoique  la  Reine 
fe  réfervât  la  liberté  d’envoyer  un 
député  qui  auroit  féance  dans  leur, 
confeil  : Que  tant  qu’elle  fe  trouveroit 
engagée  dans  la  guerre  contre  l’enne- 
mi commun  , foit  ofFenfive  , foit  def- 
fenfive , les  Etats  lui  fourniroient 
quarante  ou  cinquante  yaiffeaux  de 
guerre , cinq  mille  hommes  d’infan- 
terie & cinq  cents  de  Cavalerie.  Vers 
le  même  temps  le  Comte  de  Cumber- 
land revint  des  Indes  Occidentales  , 
oii  il  avoit  pris  Porto-Rico,  & en 
avoit  chafle  les  habitants , pour  for- 
mer de  cette  place  un  établiffement 
Anglois  ; mais  après  avoir  perdu  un 
grand  nombre  de  fes  gens  par  la  dif- 
fenterie , il  fit  embarquer  le  refte  pour 
l’Angleterre , & ne  retira  que  très  peu 
d’avantage  de  cette  expédition , quoi- 
qu’il  eut  pillé  Lancerata  , l’une  des 
ifles  Canaries. 

Dans  le  dernier  voyage  de  Fran- 
çois Drake , im  nommé  Squire  avoit 
été  pris  par  les  Efpagnols , &c  engagé 

Siv 
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’Eiifibîthr'  par  Walpole , Jéfuite  Anglois  d’atten- 
. An»  «98.  tej.  fur  la  vie  de  la  Reine  6c  fur  celle 
du  Comte  d’Effex.  Il  lui  donna  ime 
poudre  empoifonnée  pour  être  jettéc 
îlir  le  fauteuil  4^  Comte  & fur  la 
felle  du  cheval  de  la  Reine  : mais 
Squire  , de  retour  en  Angleterre  en 
fit  l’expérience  fans  qu’elle  fut  fuivie 
d’aucun  effet.  Walpole  croyant  que 
Squire  l’avoit  trompé  , puifqu’Elifa- 
ieth  & le  Comte  d’Effex  conti- 
’ nuoient  h.  jouir  d’une  bonne  fanté , 
envoya  pour  fe  venger  un  homme  qui 
aceufa  Squire  : il  fut  arrêté  , confefl'a 
le  complot , & fut  éxécuté  comme 
traître.  Elifabeth  jugea  qu’elle  ne  fe- 
T®it  jamais  en  fureté  contre  de  pareils 
attentats  pendant  la  vie  de  Philippe  : 
mais  il  mourut  peu  de  temps  après 
dans  la  foixante  deuxième  année  de 
fon  âge  , après  un  règne  de  quarante 
deux  ans,  pendant  lequel  il  avoit 
brouillé  toute  l’Europe  par  fon  am- 
bition ; & perdu  les  fept  Provinces 
unies  par  fa  cruauté , fa  bigotterie  & 
fon  gouvernement  defpotique.  Le  feu 
de  la  rébellion  qu’il  avoit  allumé  en 
Irlande  continua  à brûler  violemment , 
même  après  fa  mort.  Le  Coipte  de 
Tyrone  s’étant  encore  révolté , défit 
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& tua  Sir  Henri  Baguai , & réduifit  le  EUfabeth. 
fort  de  Blackwater.  Quoique  fes  pro-  An.  159*. 
grès  fuffent  arrêtés  par  l’arrivée  de 
Sir  Samuel  Bagnal  avec  un  renfort 
d’Angleterre  : tout  le  Connaught  fe  v 

révolta  : & il  fe  forma  au/H  une  ré- 
bellion dans  le  Munfter  par  Ovny 
Macroryage , & Sir  Thomas  de  Def- 
mond.  Ils  chaflerent  de  leurs  mai- 
fons  & plantations  les  Anglois  qui  y 
étoient  établis  , & invellirent  Kilmal- 
lock.  Le  Comte  d’Ormond  s’étant 
avancé  avec  un  corps  de  troupes , les 
força  de  lever  le  liège  , mit  Korck , 

Kinfale  & Yonghal  en  état  de  défen- 
fe  : exigea  des  otages  des  Chieftains  : 
marcha  enfuite  dans  le  Leinfter , mit  Canîdeni 
en  déroute  un  corps  de  rebelles  , & 
fecourut  le  château  de  Maryboroug. 

Elifabeth , confultant  avec  le  Coin-  i,vm. 
te  d’Eflex  & l’Amiral  fur  le  choix  d’u-  La  Reine 
ne  perfonne  convenable  pour  l’admi-  comte  d'£f- 
iiiÆration  de  l’Irlande  , ElTex  recom- 
manda  M.  George  Carew  , & Cepen- 
dant la  Reine  fit  choix  de  fon  compé- 
titeur Sir  George  Knolles.  Le  Comte 
fut  tellement  irrité  de  ce  qu’elle  n’â- 
voif  p’as  eu  d’égard  à fa  recommenda- 
tion-, qu’il  lui  tourna  le  dos  par  mé- 
pris ; & Elifabeth  outrée  de  cette  in- 
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folence  lui  donna  un  fouflet , lui  di- 
fant  de  s’aller  faire  pendre.  Effex 
porta  la  main  à fon  épée  : Jura  qu’il 
il’auroit  pas  fouffert  une  pareille  in^ 
fuite , même  du  Monarque  Henri 
y III.  & fe  retira  de  la  cour  tranfporté 
de  colère.  Maigre  toutes  les  remon- 
trances de  fes  amis,  il  fiU  pendant 
quelque  temps  à ne  refpirer  que  la 
vengeance  : mais  enfin  fon  rcffenti- 
ment  fe  calma  ; il  reçut  fa  grâce  de  la 
Reine  & rentra  dans  fa  faveur  ordi- 
naire. Pendant  tous  ces  troubles , 
tnounit  le  Lord  tréforier  Burghley 
dans  un  âge  très  avancé , ayant  con- 
fervé  fon  crédit  jufqu’aux  derniers 
moments  de  fa  \de , contre  toutes  les 
intrigues  de  Leicefter , Effex  & des 
autres  qui  avoient  partagé  la  faveur 
d’Elifabeth.  C’étolt  un  de  ces  hommes 
froids  , rêveurs  & ménagers  , dont  la 
droiture  & la  franchife  font  incompa- 
tibles avec  le  gouvernement.  * Ses 
talents  n’avoient  rien  d’extraordinai- 
re ; mais  il  étoit  capable  d’une  appli- 
cation particulière , & ce  fut  lui  qui 
infpira  à Elifabeth  cette  maximp , qui 

* Ou  plutôt  avec  le  manège  delà  coar  Ç 
.içar  je  penfe  ,qu*un  bon  gouvernement  doit 
au  contraire  etre  fondé  lur  ces  vertus, 
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influa  fur  toute  fa  conduite , qu’il  étoit  ‘J^^bêcir' 
de  fon  intérêt  d’entretenir  des  trou-  An.  159*. 
blés  domeftiques  dans  tous  les  Etats  ■ 
de  la  Chrétienté  *,  Excellent  Minif- 
tre  pour  l’adminiflration  des  revenus  , 
il  les  ménageoit  avec  autant  d’épai> 
gne  que  d’induftrie  : dans  fa  conduite 
particulière  il  étoit  réfervé  , avide  , 
impoli  & difgracieux.  Il  fut  peu  re- 
gretté du  peuple  , & eut  pour  fuc- 
cefl’eur  dans  fa  place  de  tréforier  le 
Lord  Buckurft. 

La  révolte  continuant  toujours  fes  lix. 
ravages  en  Irlande , la  Reine  & le  seie;neur 
confeir  délibérèrent  fur  le  choix  d’un  Lord  député 
fujet  propre  à y envoyer  pour  Lord 
député.  Le  plus  grand  nombre  incli- 
noit  pour  Charles  Blount , Lord 
Mountjoy  : mais  Eflex  objeâa  que  ce 
Seigneur  avoit  peu  d’expérience , & 
fans  fe  déclarer  ouvertement  , 'il 
leur  fit  entendre  qu’il  fouhaittoit 


* N’y  auroit-il  pas  ici  une«contradiâion  ? 
Eft-il  bien  pollible  d’entretenir  la  divillon 
chez  fes  voifins  fans  que  la  droiture  & la 
franchife  en  foulFrent  ? Il  eft  certainement 
plus  honorable  & plus  jufte  de  pouvoir  y 
fervir  de  médiateur  pour  y rétablir  la, paix 
quand  elle  eft  troublée , & de  s’en  faire  ref- 
’pefter  par  un  attachement  inviolable  à fa 
parole  & aux  règles  de  l’équité  . ‘ ' 

S v> 
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* cette  place  pour  lui-même.  Eu  con‘ 

Aiu  ijÿji.  féquence  il  fut  nommé  Lord  député 
d’Irlande  , avec  une  commilîîon  plus 
•étendue  qu’il  n’en  avoit  jamais  été 
donné  à aucun  de  fes  prédécelTeurs  , 
■&  étant  parti  auffi-tôt  pour  fon  gou- 
vernement, il  arriva  à Dublin  le 
dix-fept  Avril.  Au  lieu  de  marcher 
direftement  contre  T^rpne , fuivant 
ies  inftniôions , il  entra  dans  le  • 
Munfter,  oii  il  réduifit  le  château  de 
Cahir , reçut  la  foumiffion  des  habi- 
tants: remporta  quelques  avantages 
peu  importants  fur  les  rebelles, 
retourna  à Dublin  à la  fin  de  Juin , 
ayant  perdu  une  grande  partie  de  fes 
troupes  par  les  maladies  & la  fatigue. 
La  Reine  informée  de  fa  conduite  , 
lui  écrivit  une  lettre  dure , oii  elle  lui 
reprochoit  d’avoir  méprifé  fes  ordres. 
Il  s’excufa  fur  ce  qu’il  avoit  fuivi  les 
avis  du  confeil  d’Irlande , & promit 
de  marcher  dans  l’UHler  contre  Ty- 
rone.  Cepeftdant  il  toiuma  fes  armes 
contre  les  O Mores  & les  O Conners 
dans  les  cantons  de  Leix  & d’Qffaly. 
Lorfqu’il  fiit  de  retour  de  cette  petite 
expédition , fes  troupes  étoient  telle- 
ment diminuées,  qu’il  demanda  un 
renfort  de  mille  hommes  en  Angle- 
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terre.  Cependant  il  donna  ordre  à "lûi^bëtîT 
Clifford , Gouverneur  du  Connaught  An. 
de  faire  une  diverfion  du  côté  de  Be- 
lick  , où  il  fut  mis  en  déroute  & tué 
par  O Rourke.  Effex  ayant  reçu  le 
renfort  qu’il  avoit  demandé  d’Angle- 
terre, marcha  enfin  contre  Tyrone 
fur  les  frontières  de  l’Ulfler  , & l’o- 
bligea de  fe  retirer  dans  les  bois  & les 
endroits  inacceffibles.  Ce  rebelle  de- 
manda une  entrevue  qui  lui  frit  accor- 
dée àLouth , &l’on  convint  mutuel- 
lement d’une  fufpenfion  d’armes  pour 
lix  femaines , qu’on  pourroit  renoii- 
veller  pour  le  même  terme , ou  qui 
deviendrolt  nulle  , en  fe  prévenant 
<le  part  & d’autre  quinze  jours  d’a- 
vance. Après  avoir  conclu  cette  trêve  , 
honteufe , Effex  retourna  à Dublin , 
où  il  apprit  que  la  Reine  étoit  ex- 
•celîivement  irritée  de  ce  qu’il  avoit  eu 
l’audace  de  défobéir  une  fécondé  fois 
â fes  ordres.  Il  fe  détermina  à repalfer 
en  Angleterre , même  fans  conge  pour 
contreballancer  les' efforts  des  enne- 
mis qu’il  avoit  à la  cour , & l’on  pré- 
tend qu’il  précipita  fon  départ  fur  les 
faux  rapports  qu’on  lui  fit  que  la  Reine 
étoit  dangereufement  malade  , & que 
leS’  Médecins  défefpéroient  de  fa  viô. 
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Ces  bruits  furent  femés  artilîcieufe-^. 

An.  JSÿ9-  ment  par  fes  adverfaires , qui  en  même 
temps  firent  arrêter  tous  les  vailTeaux, 
excepté  ceux  qui  portoient  cette  fauf- 
fe  nouvelle.  Les  ainis  du  Comte  lui 
confeilloient  de  defcendre  dans  le 
pays  de  Galles  avec  l’armée  Irlandoi- 
fe  qui  lui  étoit  toute  dévouée  ; mais 
il  rejetta  cet  avis , & après  avoir  laiffé 
l’adminifiration  de  l’Irlande  entre  les 
mains  du  Lord  Chancellier  Lofhis  ôc 
de  Sir  George  Carew , , il  mit  à la 
voile  pour  l’Angleterre  avec  très  peu 
. de  fuite. 


LXi  Les  ennemis  du  Comte  avoient 
donné  des  impreflions  fi  fecheufes 
te  & cft  dif.  contre  lui  à la  Reine  , qu’elle  com- 
mença  à le  foupçonner  de  defleins 
fur  fa  couronne  , & fit  des  prépara- 
tifs pour  fa  propre  fureté.  Sous  pré- 
texte d’avoir  appris  que  les  Efpa- 
gnols  équippoient  une  flotte  puiflan- 
te  contre  l’Angleterre,  elle  fit  expé- 
dier des  commiflîons  pour  lever  fix 
mille  hommes , dont  elle  donna  le 
commandement  au  Lord  Amiral , qui 
n’étok  pas  ami  du  Comte  d’Eflex.  Elle 
donna  des  ordres  pour  armer  & éxer- 
cer  la  garde  bourgeoise  de  Londres  : 
£t  ten^e  les  chaînes  dans  les  princi- 
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pales  rues  , & garder  foigneufement 
les  portes  de  cette  capitale  , comme 
fi  elle  eut  été  expofée  aux  dangers  les 
plus  imminents.  Cependant  lorfqûe  la 
Reine  fiit  informée  que  le  Comte  d’Ef- 
lex  n’amenoit  aucunes  troupes  , elle 
congédia  fes  nouvelles  levées  , & les 
citoyens  ne  furent  plus  affujettis  à 
cette  exaôitude  de  guet  & de  dif- 
cipline.  Effex  étant  arrivé  en  Angle- 
terre avec  le  Comte  de  Southampton 
& quelques  autres  officiers  fe  rendit 
en  pofte  à la  cour , qui  étoit  alors  à 
Nonfuch , environ  dix  mille  de  Lon- 
dres, & fans  avoir  changé  d’habille- 
ments ni  même  nettoye  ceux  qu’il 
portoit , il  alla  direôement  dans  la 
chambre  à coucher  de  la  Reine  , où 
il  trouva  Sa  Majefté  qui  venoit  de 
fe  lever , & avoit  le  vifage  couvert 
de  fes  cheveux.  Il  fe  jetta  à fes  ge- 
noux , lui  baifa  la  main , & après  quel- 
que temps  de  converfation  particu- 
lière , il  paffa  dans  fon  propre  appar- 
tement , rempli  de  joye  pour  la  ré- 
ception gracieufe  que  fa  maîtreffe  lui 
avoit  faite.  Après  avoir  changé  d’ha- 
bits, il  retourna  auprès  de  Sa  Majef- 
té : conféra  plulieurs  heures  en  parti- 
culier ayec  elle^  ôc  dîna  enfuite  eq 
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414  Histoire  d’Angleterre  , 
marquant  la  plus  grande  gayeté.  L’a- 
prçs  midi  il  joignit  la  Reine , mais  il 
la  trouva  bien  changée  : elle  lui  mar- 
qua fon  mécontentement  de  ce  qu’il 
avoit  négligé  de  fuivre  fes  ordres , 
& liü  dit  qu’elle  vouloit  que  fa  con- 
duite fut  éxaminée  par  les  Lords  du 
confeil.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  fur 
rent  aflemblés  aullî-tôt  ; mais  après 
avoir  tenu  leur  fsance  pendant  quel- 
que temps  , l’affaire  fut  renvoyée  à un 
confeil  général  que  l’on  convoqua  , 
& le  Comte  fiit  mis  aux  arrêts  dans 
fa  chambre.  Le  lendemain  il  fut  in- 
terrogé à la  barre  du  confeil  fur  le 
mépris  qu’il  avoit  fait  des  ordres  de 
la  Reine , en  convenant  d’une  trêve 
avec  Tyrone , & fur  ce  qu’il  avoit 
quitté  l’Irlande  fans  la  permilîion  de 
Sa  Majefté  : fes  réponfes  Ruent  fi  peu 
fatisfaifantes,  qu’il  fut  commis  à la 
garde  du  Lord  garde  du  fceau  privé. 

Cependant  Tyrone  informé  du 
départ  du  Comte  réfolut-  de  tirer 
avantage  de  fon  âbfence.  Il  avoit  reçu 
un  fecours  d’argent  du  Roi  d’Efpagne 
avec  une  couronne  ou  plume  de 
phœnix  accompagnée  d’amples  in- 
dulgences de  la  part  du  Pape.  Ainfi  ac- 
jcçmpagné , il  prit  le  titre  d’O  Neile  j. 
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& s’avança  avec  une  armée  de  fix 
mille  hommes  jufqu’à  fix  milles  de 
-Navan.  Le  Comte  d’Ormond,  qui 
commandoit  en  qualité  de  Lieutenant 
général , marcha  contre  lui  avec  les 
refies  délabrés  des  troupes  Angloifes; 
mais  il  fi.it  obligé  de  faire  une  trêve  , 

& écrivit  à la  Reine  pour  avoir  un 
• renfort  fans  perdre  de  temps  : cepen- 
dant avant  fon  arrivée,  le  Comte 
chalTa  Ovny  & Redmond  Rourke  de 
Leix  & de  Tipperary. 

Pendant  que  ces  choies  fe  paf-  LXii. 
foient  en  Irlande , les  amis  d’Eflex  en  comte  d’tf- 
Angleterre  caballèrent  entre  le  peuple, 

& firent  leurs  efforts  pour  former  une 
puiffante  faffion  en  fa  faveur.  Ils  éxa- 
géroicnt  fes  grandes  qualités , & dér 
clamoient  avec  tant  de  violence  con-^ 
tre  le  minifière , que  l’indignation  de 
la  Reine  en  augmenta,  & que  fes 
foupçons  fe  renouvellèrent  contre  les 
deffeins  du  Comte.  Voulant  convain- 
cre le  peuple  qu’elle  n’avoit  pas  fait  ar-  ^ 
rêter  Effex  fans  fujet , elle  ordonna 
qu’il  fut  jugé  dans  la  chambre  du 
Lord  garde  du  grand  fceau,  devant 
le  confeil , affifié  de  quatre  Juges.  U 
fut  trouvé  coupable  de  plufieurs  man- 
ques de  conduite,  & condamné,  à 
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416  Histoire  d’Angleterre, 
être  exclus  du  confeil , fufpendu  des 
places  de  Comte  - Maréchal  & de 
Grand  Maître  de  l’Artillerie,  & à 
demeurer  en  prifon  tant  qu’il  plairoit 
à Sa  Majefté.  Le  Comte  marqua  une 
grande  foumiffion  , & la  Reine  ayant 
déclaré  que  Ion  intention  n etoit  pas 
de  le  perdre  , mais  uniquement  de 
le  punir , il  lui  fut  permis  de  fe  reti- 
rer dans  fa  propre  maifon , fous  la 
garde  de  Sir  Richard  Berkley.  De* 
puis  fon  premier  emprifonnement , il 
s’étoit  totalement  confarré  à la  dé- 
votion , & fon  chagrin  lui'caufa  une 
maladie  violente , qui  contribua  beau- 
coup à adoucir  le  cœur  d’Elifabeth, 
Il  avoit  efpéré  que  fa  conduite  foii- 
mife  lui  obtiendroit  une  grâce  totale  : 
mais  trouvant  toujoiu-s  quelques  ref- 
triéHons , & ayant  efliiyé  un  dur  re- 
fus , lorfqu’il  fit  fupplier  la  'Reine  de 
lui  accorder  le  renouvellement  du  bail 
des  vins  de  liqueur , fa  patience  l’a- 
bandonna, & toute  l’impétuofité  de 
Ibn  reffentiment  reprit  le  defllis.  Il 
fe  déchaîna  en  exclamations  contre 
les  ennemis  qu’il  avoit  à la  cour  , & 
s’échapa  même  en  railleries  trop  fortes 
contre  la  perfonne  d’Elifabeth , di- 
fant  que  cette  vieille  femme  avoit 
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refprit  aufli  mal  fait  qiie  le  corps.  Il  "Êïiftb«î^ 
étoit  environné  d’efpions  qui  rappor-  An.  kïoo. 
tèrent  fes  difcours  à la  Reine , & 

Torgueil  de  cette  Princeffe  éteignit 
en  elle  tous  fentiments  de  compaflion 
&(.  tous  égards  pour  le  Comte.  Jamais 
elle  ne  pardonnoit  ces  fortes  d’injures 
perfonnelles,  & elle  commença  dès 
lors  à s’abandonner  totalement  51UX 
împrelîions  du  Secrétaire  Cécil , de 
Sir  Walter  Raleigh  & des  autres  enne- 
mis d’Effex.  Elle  rejetta  avec  mépris 
toutes  les  pétitions  & les  mémoires 
qui  lui  furent  préfentés  , foit  par  lui- 
même  , foit  par  fa  famille , & parut 
fouhaitter  qu’il  fe  portât  à quelques 
excès  qui  puffent  fervir  de  prétexte 
pour  le  perdre.  La  rage  d’une  femme 
mépriféefe  joignit  à l’indignation  d’u- 
ne Souveraine  irritée  , pendant  que 
de  fon  côté  le  Comte  étoit  envi- 
ronné de  partifans , qui  lui  empoifon- 
noient  l’efprit  par  les  confeils  les  plus 
fiineftes  : les  principaux  étoient  Sir 
Chriflophe  Blount,  Sir  Cille  Mey- 
rick  & Henri  Cuffe  quifomentoient  fa 
Colère  , & ne  ceflbient  de  le  pouffer 
à prendre  des  mefures  violentes. 

Il  avoit  fait  fes  efforts  pour  perfua-  lxiii; 
der  dans  fes  lettres  au  Roi  d’Ecoffe  dïcom- 
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428  Histoire  d’Angleterre, 
que  les  Miniftres  Anglois  favorifoienf 
la  fucceflion  de  l’Infante  d’Efpagne  , 
dont  ils  prétendoient  que  le  droit 
a voit  été  établi  dans  l’Ouvrage  dont 
nous  avons  déjà  parlé , & il  exhortoit 
Jacques  à infifter  pour  qu’Elifabeth 
le  nommât  fon  fucceffeur.  Ce  Prince 
craignoit  d’importuner  la  Reine  pour 
un  liijet  qu’il  favoit  ne  hii  être  pas 
agréable  : Il  avoit  déjà  envoyé  des 
Ambaffadeurs  au  Roi  de  Danemarck 
&:  àplufieurs  autres  puilTances  d’Alle- 
magne , les  priant  d’employer  leur 
médiation  pour  engager  la  Reine  à lui 
rendre  juffice , & ils  s’en  étoient  ex- 
cufés  ne  voulant  pas  l'irriter  contre 
eux  fans  néceffité.  De  plus  , Jacques 
étoit  agité  de  tant  de  troubles  dans 
fon  propre  Royaume , qu’il  appréhen- 
doit  de  la  mécontenter  dans  un  temps 
oii  il  pouvoit  avoir  befoin  de  fon  le- 
cours.  11  étoit  dans  une  guerre  perpé- 
tuelle avec  fon  Clergé  , compofé  en 
général  de  pédants  dont  l’humeur 
fombre  les  portoit  également  à l’or- 
gueil & au  fanatifme.  Ils  le  voyoient 
indifférent  pour  leur  forme  de  reli- 
gion ; ennemi  de  leur  caraâère  taci- 
turne , & par  leur  crédit  auprès  du 
peuple  ils  lui  firent  éprouver  de  gran*^ 
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‘des  mortifications.  Ils reflifèrent même  ‘ 
de  rendre  à Dieu  des  aâions  de  grâ- 
ces publiques  pour  la  manière  mira- 
culeufe  dont  il  avoit  échappé  aux  em- 
bûches du  Comte  Govry  & de  foh 
frère  , qui  Tavoient  attiré  dans  leur 
maifon  de  Perth  pour  le  facrifier  aux 
mânes  de  leur  père  , éxécuté  pour 
trahifon.  Jacques  étoit  alors  fans  au- 
cune fuite  , & fous  prétexte  de  lui 
faire  part  d’un  tréfor  caché , ils  le  fi- 
rent pafler  dans  une  chambre  foli- 
taire , oii  il  trouva,  un  homme  armé 
de  toutes  pièces.  Aléxandre  frère  de 
Gowry,  qui  conduifoitle  Roi , après 
avoir  fermé  la  porte  lorfqu’ils  furent 
entrés  , lui  dit  qu’il  alloit  venger  fur 
lui  le  meurtre  de  fon  père  , & tirant 
"im  poignard , le  lui  auroit  plongé  dans 
le  fein  ,*  s’il  n’avoit  été  retenu  par 
l’homme  armé  qui  lui  détourna  la 
main , proteftant  que  tant  qu’il  vi- 
vroit  il  ne  laifferoit  pas  commettre 
line  aftion  aufli  indigne.  Le  Roi  lui- 
même  parla  en  termes  fi  pathétiques 
pour  le  détourner  de  cet  attentat , 
<^u’ Aléxandre  confondu  aflura  Sa  Ma- 
^efté  que  fa  vie  étoit  en  fureté,  & 
la  pria  de  demeurer  dans  le  mê- 
me endroit  jufqu’à  ce  qu’il  eut.par- 
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Eiifabech.  lé  à fon  frère.  Il  fe  retira  après  avoir 
4n.  1600.  dit  ces  mots  ; mais  il  rentra  peu  de 
temps  après  , déclarant  au  Roi  que 
fon  frère  étoit  infléxible,  & juroit 
par  le  nom  de  Dieu  qu’il  falloir  qu’il 
périt.  Il  fit  fes  efforts  pour  lui  atta- 
cher les  mains  avec  une  Jarretière  , 
pendant  que  Jacques  fe  débattoit  vi- 
vement pour  fa  propre  défenfe.L’hom- 
me  armé , qui  etoit  un  domeftique  de 
Govry , bien  loin  d’aider  l’affalîin  ou- 
vrit une  fenêtre  , & Jacques  y pouffa  i 
fon  antagonifte , criant  au  meurtre  ! ( 

à latrahifon , & demandant  dufecours.  j 

Quelques  gens  de  la  fuite  du  Roi  qui  i 
étoient  dans  la  rue  reconnurent  la 
voix  de  leur  maître  ; Jean  Ramfay  , j, 
un  de  fes  Pages , franchit  en  un  inf-  ej 
tant  l’efcalier , & s’élançant  dans  l’ap- 
partement  trouva  ce  Prince  toujours  ep 
aux  prifes  avec  Aléxandre  Ruthwen.  jg 
Jacques  lui  dit  de  frapper  ce  traître  , -f, 

& il  lui  fit  deux  ou  trois  ^bleffures  -ç, 
avec  fon  poignard  , pendant  que  ^ 
l’homme  armé  fe  retiroit  d’un  autre  jq 
côté.  Aléxandre  obligé  d’abandonner  5^- 
le  Roi  fe  fauva  fur  l’efcalier , oü  3 
frit  rencontré  par  Sir  Thomas  Erskine  b 
qui  acheva  de  le  tuer.  Ce  Gentilhom- 
me , fuivi  du  Doéleur  Hughes  Herei-  t-. 
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fe  Médecin  , & d’un  Valet  de  pied  Eiifàtc'h."’ 
nommé  Wilfon  , monta  aufïi-tôt  dans  An.  lôoo.j 
l’appartement  où  le  Roi  étoit  refté 
avec  Ramfey.  Comme  ils  s’atten- 
doient  d’être  attaqués  par  Gowry  mê- 
me , ils  enfermèrent  leur  Prince  dans 
un  cabinet  & fe  préparèrent  à défen- 
dre l’entrée.  Dans  l’inftant  le  Comte 
fondit  fur  eux une  épée  dans  cha- 
que main  , accompagné  de  plufieurs 
domeftiques  armés , & le  combat  de- 
vint furieux.  Les  défenfeurs  de  Jac- 
ques étoient  dans  le  plus  ^rand  dan- 
ger d’être  forcés  , lorfqu’iin  d’eux 
s’écria:  » Hélas  vous  avez  tué  le  Roi 
» notre  maître , voulez  - vous  aulli 
avoir  notre  vie  ? » Gowry  fut  li  sp»tifw»oii 
étonné  de  cette  exclamation , qu’il 
baiffa  enterre  les  pointes  de  fes  deux 
épées  pour  donner  le  lignai  à fes  gens 
de  celîer  leur  attaque.  Ramfey  pro- 
fitant de  ce  moment , le  faifit  au  mi- 
lieu du  corps , & le  jetta  fans  vie  à 
fes  pieds.  Ses  domeftiques  le  voygnt 
mort  prirent  la  fuite  , après  avoir  ce- 
pendant bleffé  dangéreufement  Sir 
Thomas  Erskine  & le  Dofteur  Herei- 
fe.  Les  Seigneurs  & toute  la  fuite  du 
Roi  ayant  ropipii  les  portes  du  paf- 
iage  ordinaire , entrèrent  en  foui© 
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- Ejin,bcth7  dans  la  chambre  , & marquèrent  leur 
An.  1600.  joie  de  voir  en  fureté  leur  maître , qui 
fe  jetta  auffi-tôt  à genoux  pour  re- 
mercier Dieu  de  fa  délivrance.  Il  fit 
publier  un  jour  d’aftions  de  grâces 
publiques  : mais  les  Miniftres  d’E- 
dimbourg refufèrent  de  marquer  leur 
reconnoilfance  au  Seigneur  pour  la 
proteâion  qu’il  avoit  accordée  au 
Roi,  difant  que  cette  confpiration 
étoit  imaginaire.  Cependant  le  Mo- 
narque accompagné  de  fon  confeil  fc 
rendit  en  procefiion  à la  place  du  mar- 
ché , & entendit  le  fermon  que  Lind- 
fay  Evêque  de  Rolf  prêcha  à cette 
occafion.  Après  cette  cérémonie  Jac- 
ques fe  rendit  à Dumfermllng  auprès 
- de  la  Reine  qui  venoit  d’accoucher 

d’un  Prince.  Il  reçut  au  baptême  le 
nom  de  Charles , & fiit  depuis  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  & d’Irlande, 
ixiv.  Pendant  le  cours  de  cette  annee  , 
ou  Mf^aix  traita  avec  les  Rois  de  Fran- 

avec  l’Efpa-  de  Danemarck , pour  ce  qui 

Aibm'’  ^oncernoit  le  commerce  & au  fujet 
eft  défait  par  de  quclques  difputes  furvenues  en- 
Mawkc.*^  les  Anglois  & les  Danois,  tou- 
chant la  pêche  fur  les  côtes  de  Nor- 
vège. On  nomma  des  Cpramlflaires 

de  part  & d’autre , qui  s’affemblèrent 

\ 
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à Brémen  ; mais  ils  ne  purent  s’ac- 
corder , 6c  cette  affaire  demeura  in- 
décife.  Sur  les  preffantes  follidtations 
du  Roi  de  France , la  Reine  nomma 
Sir  Henri  Névil  ; Sir  Jean  Herbert 
Secrétaire  d’Etat  , Sir  Thomas  Ed- 
mond & Sir  Robert  Beale  en  qualité 
de  Plénipotentiaires  pour  traiter  de 
la  paix  avec  ceux  de  l’Efpagne  & de 
1 Archiduc  Albert.  Les  conférences  Ri- 
rent ouvertes  au  mois  de  Mai  à Bou- 
logne , mais  après  qu’on  eut  levé 
quelques  difficultés  préliminaires , la 
difpute  fe  tourna  fur  la  préféance , 6c 
comme  elle  ne  put  être  terminée , le 
congrès  devint  infruftueux.  Pendant 
ces  débats  l’Archiduc  Albert  s’étant 
avancé  vers  Nieuport , que  le  Prince 
Maurice  avoit  inverti , fut  défait  dans 
une  fanglante  bataille  ; la  viftoire  fut 
due  particulièrement  à la  valeur  de 
quinze  cents  Anglois  auxiliaires , com-i 
mandés  par  Sir  François  Vère  , qui 
foutihrent  tout  le  choc  de  l’infinterie 
Efpagnole , jufqu’à  ce  que  la  Cava;^ 
leri^  du  Prince  eut  mis  en  déroute 
celle  de  l’ennemi  , après  quoi  elle 
prit  en  flanc  l’infanterie.  Cette  perte 
ne  diminua  rien  de  l’orgueil' & de 
l’infléxibilité  des  Plénipotentiaires  ER 
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434  Histoire  d’Angleterre, 
pagnols  , qui  comptoient  toujours  fur 
le  luccès  des  révoltes  que  leur  maître 
avoit  excitées  en  Irlande. 

Elifabeth  voulant  appaifer  ces  fou- 
lèvements  qui  lui  avoient  caufé  tant 
jov  contre  les  d’allanues  pendant  tout  le  cours  de 
hndoi^!  ^0*^  règne , envoya  le  Lord  Montjoy 
en  qualité  de  député  , ôc  nomma  Sir 
George  Carev  Préfident  de  Munller. 
Sir  Henri  Docvra  & Sir  Matthieu 
Morgan  débarquèrent  avec  un  gros 
corps  de  troupes  près  l’embouchure 
de  Lochfoyle  , élevèrent  deux  forts  , 
& fortifièrent  Derry.  Le  Comte 
d’Ormond  ayant  été  furpris  en  tra- 
hifon  dans  une  conférence  par  Owny 
O More , Tyrone  le  retint  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  donné  des  otages  pour  le 
payement  de  trois  mille  livres , & 
qu’il  fe  fut  engagé  à ne  jamais  por- 
ter les  armes  contre  ce  chef  ni  contre 
aucun  de  fes  confédérés.  Le  Lord 
député  marcha  dans  l’Ulfter,  força 
Tyrone  de  fe  retirer  dans  fes  bois  ÔC 
fes  marais  : augmenta  les  garnifons 
Angloifes  de  cette  partie , & tomba 
enuiite  dans  le  Leinfter , oh  il  défît  & 
. tua  Ovny  O More.  Dans  le  même 

temps  Ormond  ayant  été  remis  en  li- 
berté réduifit  tous  les  rebelles  de 
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Leinfter.  Le  Lord  député  reçut  alors  EHfjb«hr 
un  renfort  d’Angleterre , marcha  vers  An.  i6o», 
Arnwgh , & éleva  un  fort  qu’il  nom- 
ma le  mont  Noris , dont  il  donna  le 
commandement  à Edouard  Blaney, 

Officier  , dont  le  courage  , l’expé- 
rience & la  fidélité  étoient  connues. 

Les  rebelles  reçurent  divers  échecs 
dans  plufieurs  efcarmouches  , & fu- 
rent enfin  défaits  près  Carlinford  : Sir 
Henri  Docvra  reduifit  tout  le  pays 
aux  environs  de  la  Lochfoyle  : Sir 
George  Carew  fema  des  divifions 
entre  les  rebelles  du  Mimfter , & chaf- 
fa  le  Sugan , Comte  de  Defmond  hors 
de  ce  pays.  Florence  Maccarty  , O 
Sullivan  Beare  , le  Chevalier  Blanc  , 

Jean  & Théobald  Bourke , ainfi  que 
plufieurs  autres  Chieftains  furent  obli- 
gés de  fe  foumettre  , & la  paix  fut  ré-  c^rndeni 
tablie  dans  toute  la  Province  avant  la 
' fin  de  Décembre. 

Le  Comte  d’Eflexcontinuoit  à être  lxvi. 
l’objet  de  la  jaloufie  & dé  l’indigna- 
tion  de  la  Reine.  Voyant  que  le  Roi  cKciter  on 
Jacques  d’Ecoffe  ne  vouloit  point  danslSS, 
écouter  fes  propofitions , il  prit  fous 
fa  protefHon  quelques  Miniftres  Pref- 
bitériens , qui  commencèrent  à prê- 
cher dans  fa  maifon , & le  peuple  y 
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■ accourut  en  foule , fous  prétexte  d’af- 
fifter  à leurs  fermons.  Il  forma  une 
efpéce  de  confeil,  compofé  du  Comte 
de  Southampton,  de  Sir  Charles  Dan- 
vers  , de  Sir  Ferdinand  Gorges , Gou- 
verneur du  fort  de  Plimouth , de  Sir 
Jean  Daveys  Intendant  de  l’Artillerie  , 
& de  Sir  Jean  Littleton  de  Franckel, 
Les  ayant  affemblés  à Dniry-Houfe  , 
il  leur  communiqua  une  lifte  de  gens 
qu’il  leur  dit  attachés  à fa  fortune , 
& .qui  contenoit  les  noms  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs , de  Chevaliers 
& de  Gentilshommes.  Ils  délibérèrent 
fur  les  mefures  qu’il  y avoit  à pren- 
dre ; réfolurent  de  fe  rendre  maîtres 
du  palais  & de  la  perfonne  de  la 
Reine  r convinrent  què  le  Comte  fe 
jetteroit  à fes  pieds  , & lui  deman- 
deroit  que  quelques  gens  en  place  fuf- 
fent  éloignés  de  fa  préfence  & dé- 
pouillés de  celles  dont  ils  jouiflbient, 
Elifabeth  & fon  Confeil  allarmcs  de 
la  grande  (Quantité  de  peuple  , attaché 
au  Comte  , & ioupçonnanr  les  defleins 
de  ce  Seigneur , envoyèrent  le  Secré- 
taire Herbert  pour  le  citer  à compa- 
roître  devant  le  Confeil,  alTemblé 
dans  la  maifon  du  Lord  garde  des 
fceaux.  Eftex  .q^ui  craignoit  un  noiir 
• T " 
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vel  emprilonnement  , s’exciila  fous 
prétexte  d’une  indifpofition , & con- 
fulta  fes  amis  fur  la  fituation  critique 
où  il  fe  trouvoit.  Il  fe  voyoit  fans 
troupes  , fans  armes  & fans  munitions# 
On  avoit  doublé  les  gardes  ^ & ilavoit 
nne  grande  répugnance  à faire  fur  le 
palais  aucune  entreprife  qui  pût  être 
taxée  de  trahlfon.  Pendant  qu’il  tenoit 
ainfi  confeil  avec  fes  confidents  , un 
homme  vraifemblablement  envoyé 
par  fes  ennemis  , fe  préfenta  comme 
chargé  d’un  meffage'  de  la  part  des 
citoyens  de  Londres  , pour  l’alTuref 
de  leur  afFeélion , & lui  promettre  du 
fecours  contre  tous  fes  adverfaires. 
Cette  bonne  volonté  lui  fut  confirmée 
par  quelques-autres  , qui  l’afTurèrent 
que  Thomas  Smith , l’un  des  ShérifFs 
de  volt  lever  mille  hommes  du  nombre 
de  la  garde  bourgeoife  pour  fon  fer- 
vice.  La  vanité  du  Comte  ayant  été 
flattée  de  ces  propofitions  artificieu- 
fes , il  réfolut  d’entrer  le  jour  fuivant 
dans  la  ville , & en  même  ternps  fît' 
fa  voir  à fes  amis  que;  le  Lord  Co- 
bham  .&  Sir  AValter  Raleigh  avoienl 
formé  une  entreprife  contre'  fa  vie.^ 
Le  lendemain  les  Comtes  de  Ruth- 
land  & de  Southampton  , le  Lord 
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43  S Histoire  d’Angleterre  ; 
Sanclers , Parker  & Monteagle  avec 
trois  cents  perfonnes  de  diftinûion  fe 
rendirent  de  grand  matin  auprès  de 
•lui , & les  portes  de  fa  maifon  furent 
auffi-tôt  fermées , pour  que  perfonne 
ne  put  en  fortir  ians  fa  permiffion. 
Cependant  Sir  Walter  Raleigh  ayant 
envoyé  un  meflage  à Sir  Ferdinando 
Gorges , cet  Officier  fortit  par  la  ri- 
vière dans  une  barque , & lui  décou- 
vrit tout  ce  qui  fe  palïbit.  Le  Lord 
garde  des  fceaux  , accompagné  du 
Comte  de  Worcefter , du  Lord  grand 
Jufticier  Popham , & de  Sir  Guillau- 
me Knolles , oncle  du  Comte  d’Efl'ex 
Rirent  envoyés  par  la  Reine  , pour 
s’informer  du  fujet  d’une  aflémblée 
aufïi  nombreufe.  On  les  fit  entrer  par 
une  petite  porte  , & ils  trouvèrent 
la  baffe-cour  remplie  de  peuple.  Lorf- 
que  le  Lord  garde  des  fccaux  eut  ex- 
pofé  le  fujet  de  fa  commiffion , Effex 
lui  répondit  d’une  voix  haute  qu’il  y 
avoit  une  confpiration  formée  contre 
fa  vie , & que  fes  amis  s’étoient  af- 
femblés  pour  fa  fureté  , voyant  qu’il 
n*Y  avoit  que  fon  fang  qui' put  fatis- 
faire  fes  ennemis.  Les  Lords  voulu- 
rent lui  faire  quelques  remontrances  ; 
mais,ils  furent  interrompus  par  la  mul- 
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titude , qui  en  jettant  de  grand  cris  les  “iïïfîb^ 
menaça  de  les  mettre  à mort  à l’inf- 
tant  même.  Le  Lord  garde  desfceaux, 
leur  ordonna  à titre  de  fidélité  de  met- 
tre bas  les  armes  , & fuivit  le  Comte 
dans  fa  maifon , oîi  il  fut  commis  avec 
ceux  qui  l’accomoagnoient  à la  garde 
de  Sir  Jean  Dav^s , François  Tres- 
ham , Owen  Salisbury  & de  quelques 
Moufquetaifes.  Après  s’être  ainfi  alTu- 
ré  des  Confeillers  , ElTex  laiffa  deux 
cents  hommes  avec  Meyric  pour  dé- 
fendre fa  maifon  ; fe  rendit  à la  ville 
& commença  à crier  dans  les  rues  » 

Pour  la  Reine  ! » Pour  la  Reine  ! Ma 
vie  eft  en  danger  ! » efpérant  que 
les  citoyens  fe  fouléveroient  en  fa 
faveur  : mais  ils  avoient  reçu  des  or- 
dres du  Lord  Maire  de  fe  tenir  ren- 
fermés dans  leurs  maifons  , & il  n’y 
en  eut  pas  un  feul  qui  fe  Joignit  à lui. 

11  fe  rendit  enfuite  à celle  du  Shériff 
Smith  , qu’ilenvoya  au  Lord  Maire  , 
pour  lui  dire  de  venir  lui-même  ou 
les  quatre  Aldermans  conférer  fur  la 
lituation  aftuelle  des  affaires  ; mais 
avant  qu’il  en  eût  reçu  aucune  ré- 
ponfe  , le  Comte  de  Cumberland  & 

Sir  Thomas  Gérard  Chevalier  Maré- 
chal entrèrent  dans  la  ville  & le  pro- 
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440  Histoire  d’Angleterre  , 
clamèrent  traître  , ainfi  que  tous  fes 
adhérents.  Aufli-tôt  qu’on  en  eut  con- 
noiflance  , plufieurs  de-  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  Comte  l’abandonnè- 
rent , & ce  Seigneur  accablé  par  cette 
circonftance  eÎTaya  de  retourner  dans 
fa  maifon  , efpérant  faire  fa  paix  avec, 
la  Reine  par  le  mJ^en  des  Confeil- 
ïers  qu’il  y avoit  retenus.  11  trouva  la 
porte  nommée  Litdgate  ' gardée  par 
Sir  Jean  Levifon , qui  lui  refufa  le  paf- 
fage  ; mais  il  lui  demanda  &C  obtint 
de  laiffer  paffer  Gorges  , pour  mettre 
lés  Confeillers  en  liberté  , & il  les 
conduiût  aulTi-tôt  à Whitehall.  Le 
Comte  en  rentrant  dans  le  cœur  de 
la  ville  , trouva  les  chaînes  tendues 
dans  la  rue  au  coin  de  l’Eglife  de  faint 
Paul , ôc  gardées  par  une  troupe  de 
gens  arniés  que  l’Evêque  de  Londres 
ayoit  ralTenablés.  V oulant  s’ouvrir  un 
paflage  les  armes  à la  main  : Henri 
Tracy,  jeune  homme  pour  lequel  it 
avoit  une  affeéHon  fingulière  fut  tué  , 
& Sir  Chriftophe  Blount  fut  blefle 
& pris.  Le  Comte  retournant  par  la- 
rue  de  Friday  , s’embarqua  dans  une 
barque  à Queenhythe  : defcendit  à fa 
maifon . d’Effex , & commença  à faire, 
des  préparatifs  pour  fa  défenfe» 
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La  maifon  fut  aufli-tôt  inveftie  par  ^ Èiifabcth. 
le  Lord  Amiral  à la  tête  de  plufieurs 
Régiments  avec  quelques  pièces  d’ar^ 
tillerie , ce  qui  obligea  le  Comte  & à la  tour , ju- 
tous  ceux  qui  l’accompagnoient  de  fe 
rendre  à difcrétion  vers  les  dix  heu- 
res du  foir.  Lui  & Southampton  fii* 
rent  conduits  au  palais  • Archiépifco- 
pal  à.Lambeth,  d’où  on  les  transféra 
le  lendemain  à la  tour;  & .fes  amis 
furent  enfermés  dans  d’autres  prifonSk 
Les  Miniftres  entretenoient  toujours 
les  craintes  de  la  Reine , en  l’alTurant 
que  le  danger  n’étoit  pas  diffipé  , & 
les  citoyens  furent  obligés  de  doubler 
les  gardes  & les  patrouilles.  Le  Ca- 
pitaine ;ThomaS'.Lea  fiit  . exécuté  à 
Tyburn  , '«pour  avoir  dit  à Sir  Ro- 
bert Crofts  » Eh  quoi,  fept  ou  huit 
» honnêtes  gens  , comme  nousfom- 
»'mes‘,  ne,  pourions-nous  pas- nous 
» aller  jetter  aux  pieds  de  la  Reine 
» & lui  repréfenter  l’injure  qu’on  fait  à 
» tant'de  braves  (Gentilshommes  qui 
» font  en  état  de  lui  rendre  de  bons  & 

» fîdelles  fervices  ? » Ce  difcours  que 
Crofts  rapporta  , ayant  été  interprété 
comme  un  projet  de  mettre  le  Comte 
d’ElTex  en  liberté  : Lea  firt  * arrêté , 
déclaré  convaincu',:  condamné  j-.ôc 
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Eiifabeth.  Hiourut  Evcc  Une  grande  confiance  ^ 
A*.  1601.  proteflant  qu’il  étoît  totalement  in* 
nocent  du  crime  dont  on  le  char- 
geoit.  Effex  & Southampton  furent  ju* 
gés  par  leurs  Pairs  le  dix-neuf  Fé- 
vrier : le  Lord  Buckhurfl  préfidant  en 
cpialité  de  grand  Sénéchal,  & ils  furent 
l’un  & l’autre  condamnés  comme 
traîtres.  Effex  après  fon  jugement  fe 
livra  à cette  dévotion  fuperffitieufe 
qui  s’emparoit  toujours  de  fon  efprit 
dans  fes  difgraces  : fut  jetté  prefque 
dans  le  défefpoirpar  les  exhortations 
fpiritiielles  de  fon  Chapelain  Ashton  : 
fe  réconcilia  avec  Cécil  & fes  autres 
adverfaires , & confeffa  toute  la  conf- 
piration.  Le  jour  des  cendres  il  fut 
conduit  à l’échaffaud  qu’on  avoit 
dreffé  dans  l’intérieur  de  la  tour , & 
fiit  éxécuté  en  préfence  des  Comtes 
de  Cumberland  & d’Hertford  , du 
Lord  Vicomte  Bindon,  du  Lord  Tho* 
mas  Howard',  du  Lord  Darcy  , des 
Lords  Compton , Morley  & de  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  de  diftinûion  : 
Sir  Walter  Raleigh  s’étoit  retiré  dans 
l’arfenal , d’où  il  ne  put  voir  cette 
exécution  fans  répandre  des  larmes. 

I Le  Comte  parut  en  habit  de  fatin 
blanc , & après  avoir  falué  les  fpeéla- 
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teiirs , il  confefla  fes  péchés  avec  les 
plus  grandes  marques  de  repentir  & An.  leoi, 
de  contrition  ; mais  il  protefta  que 
jamais  il  n’avoit  entretenu  aucunes 
penfées  contre  la  perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté.  A l’extérieur  d’un  Pénitent  il 
joignit  quelques  marques  de  -crainte  : 
fe  réfigna  entièrement  à la  direâion 
des  Théologiens  qui  l’accompa- 
gnoient , & après  fes  éxercices  de  dé- 
votion il  fournit  fa  tête  à l’éxécuteur , 
qui  la  fépara  en  trois  coups  d’avec 
fon  corps . Âinfi  mourut  dans  la  trente-  Umictu, 
quatrième  année  de  fon  âge  Robert 
d’Evereux , Comte  d’Effex , qui  fut 
pendant  quelque  temps  le  favori  de 
la  fortune  , & toujours  les  délices  du 
peuple.  Ce  Seigneur  étoit  doué  de 
grandes  & aimables  qualités  : Brave 
libéral , humain , patron  des  fciences , 
dans  lefquelles  il  avoit  fait  lui-même 
de  grands  progrès  , ami  ardent  & en- 
nemi fans  dlfîimulation.  Ses  foibleffes 
flirent  la  vanité  , l’ambition  & l’impé- 
tnofité  de  fon  caraftere , qui  le  ren- 
dirent la  viftime  de  ceux  qui  crai- 
gnoient  fa  puiffance  & portoient  en- 
vie à fa  fortune.  Ses  complices  Mey- 
ric*&  CufFe  furent  exécutés  à Ty- 
burn  : Sir  Charles  Danvers  & & 
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444  Histoire  d’Angleterre-, 
Chriilophe  Biount  furent  décapités  t 
Littleton , Orel  & Sir  Edmond  Bai- 
nham  furent  jugés  & condamnés  v 
mais  le  premier  mourut  en  prifon , 
Sc  les  autres  obtinrent  leur  grâce.  Le 
Comte  de  Southampton  demeura  à la 
tour  jufqu’à  l’avénement  de  Jacques 
qui  le  mit  en  liberté  , & il  fut  réhabi- 
lité par  un  afte  du  Parlement.  Elifa- 
beth  avoit  certainement  pour  le  Com- 
te d’Effex  une  ,afFe£Hon  particulière 
qui  ne  fut  pas  même  éteinte  dans  le 
teinps  de  fa  condamnatioîi , car  elle 
marqua  une  grande  agitation , & ré- 
voqua même  l’ordre  qu’elle  avoit  don- 
né pour  réxécution  : mais  irritée  par 
l’efpéce  de  mépris  qu’il  lui  fît  paroître 
en  n’implorant  pas  fa  clémence,  & 
allarmée  de  la  déclaration  qu’il  fît  que 
fa  vie  feroit  dangereufepour  la  fureté 
de  la  Reine*,  elle  confirma  l’ordre  de 
le  mettre  à mort.  On  prétend  cepen- 
dant qu’il  fit  des  démarches  pour  ob- 
tenir fa  grâce  ;'mais  que  fes  lettres 
& fes  meffages  furent  interceptés  par 
le  Comte  & la  Comteffe  de  Nottin- 
gham.  Il  ne  paroît  pas  qu’Efifabeth 
eut  de  tranfports  violents  lorfqu’elle 
apprit  la  mort  du  Comte , mais  après 
que  fa  colère  fut  appaifée, , elle  devint 
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penfive  & mélancolique  , & depuis  ’7îîîîbêïh7^ 
elle  n’entendit  jamais  prononcer  fon  An.  icoi; 
nom  fans  un  foupir. 

Lorfque  le  Roi  d’Ecoffe  avoit  été  in-  lxviii. 
formé  de  la  détention  du  Comte  d’Ef- 
fex , il  avoit  fait  partir  le  Comte  de  vemd’tcoâ'e» 
Marr,  Ôc  l’Abbé  de  Kinloff,en  qualité 
d’Ambafladeiu'S  à la  cour  d’Angleterre, 

& par  les  inftniftions  qu’on  leur  avoit 
données , il  y a lieu  de  croire  que  .le. 

Comte  avoit  quelque  projet  de  formé 
qui  ne  put  avoir  fon  effet.  Le  trou- 
vant éxecuté  à leur  arrivée , ils  dirent 
que  l’objet  de  leur  Ambaffade  étoit  de 
complimenter  Elifabethfur  le  bonheur 
qu’elle  avoit  eu  d’appaifer  les  der- 
niers troubles.  La  Reine  affeâa  de 


prendre  ce  compliment  en  bonne  part,. 
& augmenta  même  de  deux  mille  li- 
vres par  an  la  penfion  qu’elle  faifoit 
à leur  maître.  Pendant  leur  féjour  en 


Angleterre , ils  ménagèrent  fi  bien  les 
intérêts  de  Jacques  , qu’ils  gagnèrent 
en  fa  feveur  la  plus  grande  partie  du 
confeil , entr’autres  le  Secrétaire  Cé- 


cil , qui  commença  alors  à entretenir 
correfpondance  avec  le  Roi  d’Ecof- 
fe , par  l’entremife  du  Lord  Henri 
Howard.  Vers  le  même  temps  Often- 
de  Rit  inveftie  par  l’Archidue  Albert  > 
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& défendue  avec  une  valeiu*  incroya- 
ble par  Sir  François  Vère  , à la  tête 
d’une  garnifon  Àngloife.  Henri  IV, 
s’étant  rendu  à Calais  , Elifabeth  le 
fit  complimenter  par  Sir  Thomas  Ed- 
monds , & le  Monarque  de  fon  côté 
lui  envoya  les  Maréchaux  de  Biron 
& de  Lavardin  , avec  le  Duc  d’Au- 
mont.  Ces  Seigneürs  fiirent  reçus  à la 
cour  d’Angleterre  avec  grande  magni- 
ficence , & «quoiqu’il  ne  tranfpirât  rien 
de  leurs  négociations  , on  prétend 
qu’ils  Conférèrent  avec  Sa  Majefté  fur 
un  projet  que  Henri  avoit  formé  con- 
tre la  maifon  d’Autriche.  Le  Parlement 
s’étant  affemblé  le  vingt-fept  Oftobre , 
la  Reine  lui  déclara  que  les  guerres 
de  Flandre  & d’Irlande  avoient  épuifé 
fes  coffres  malgré  toute  fa  frugalité  , 
& ils  lui  accordèrent  un  fubfide  plus 
confidérable  qu’elle  n’en  avoit  encore 
reçu  depuis  fon  avènement  au  trône. 
En  confidération  de  leur  bonne  vo- 
lonté , elle  fit  publier  une  proclama- 
tion pour  abolir  plufieurs  monopoles 
odieux  à la  nation , fur  le  fel , l’huile, 
l’amidon , & fur  quelques  autres  den- 
rées. Les  Communes  députèrent  qua- 
tre-vingt de  leurs  membres  pour  lui 
rendre  leiu's  très  humbles  aâions  de 
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grâce  de  cette  marque  de  fon  atten- 
tion maternelle.  Ils  paflerent  enfuite 
im  aâe  pour  le  fecours  des  pauvres  ; 

& après  avoir  fait  quelques  autres 
Loix  pour  rutilité  du  public , le  Par- 
lement fut  diifous  au  mois  deDécem- 
bre. 

. Les  rebelles  d’Irlande  foutenits  par 
les  fecours  & les  promeffes  du  Roi 
d’Efpagne  , avoient  recommencé  les  gnoUs  ^mve 
hoftilités , & le  Lord  député  mar-^ 
cha  contre  Tyrone  qu’il  chafla  de 
fon  camp  fous  Blackwater.  Il  chafla 
auflî  les  MacgemATes  de  Lecale , prit  , 
Dundrum  & plufieurs  autres  châ- 
teaux des  rebelles , mit  une  forte  gar- 
' lûfon  dans  l’Abbaye  d’Armagh , s’a-  ^ 

Vança  du  côté  du  Nord  jufqu’à  Dun- 
gannon  , & les  mit  en  déroute  dans 
pUifieurs  rencontres.  Sir  Henri  Doc- 
■wra  força  Macfvini  Fanagh  de  fe  fou- 
mettre^  & reprit  quelques  châteaux 
dont,  les  rebelles  s’étoient  emparés  , • 

& Sir  George  Carew  s’étailt  rendu 
maître  du  Comte  titulaire  de  Def- 
mond  & de  Florence  Maccarty , il 
les  envoya  en  Angleterre  , oii  ils 
moiua^irent  en  prifon.  Le  vingt  & un 
Septembre  une  flotte  Efpagnole  entra 
dans  le  port  de  Kinfale , .&  .Don. 
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Eiifabeiii/  Juan  d’Aguila  ayant  fait  une  defcente 
jAn.  I6CX,  avec  quatre  mille  foldats*  de  vieilles 
troupes , Sir  Richard  Piercy  fe  retira 
avec  les  Tiennes  vers  Corck  , fuivant 
les  ordres  qu’il  avoit  reçus.  Le  Géné- 
ral Efpagnol  publia  auffi-tôt  un  mani- 
fefte,  dans  lequel  il  déclaroit  qu’il 
étoit  venu  pour  éxécuter  la  bulle  du 
Pape  : contre  Elifabeth  , & rétablir  la 
religion  Catholique^  Tyrone  & O 
‘ • Donel  raffemblèrenf  leurs  troupes 
dans  la  réfolution  de  fe  joindre  à lui  ; 
mais  avant  qu’ils  fe  fuffent  avancés 
dans  le  Munfter,  le  Lord  député  avoit 
inverti  les  Efpagnols  à Kinfale , 'après 
avoir  détache  Carew  pour 'empêcher 
leius  .progrès  fur  les  frôntièresi  Uit 
autre  corps  de  deux  mille  Efpagnols 
defcendit  à Beerhaven  & à Baltimore 
fous  les  ordres  de  Sibeure  & d’Alon-? 
zo  0 ,Campo,  &fut  joint  par  O 
nel  & Tyrone  ce  qui  forma  une  ar- 
mée de  lept  mille  hommes  V Cavalerie 
& Infanterie  avec,  laquelle  ils  mar- 
chèrent au  fecours  de  Kinfale.  Bien 
loin  de  pouvoir  y introduire  du  ren-* 
fort , ils  . furent  défaits . par  le  Lordi 
député  qui  leur  tua  douze  cents  hom- 
mes fur  la  place , & O Campo  fut 
pris  avec  trois  officiers  El'pagnols’. 
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Syriago  arrivant  avecl'ept  cents  hom-  Eiifabeth.- 
mes  de  recrues  à Caftelhaven  ,y  fut  Aj».  icoi* 
informé  de  cette  défaite  : mit  aiifli- 
tôt  à la  voile  pour  TEfpagne , em- 
menant avec  lui  O Donel , & Tyrone 
fe  retira  dans  les  lieux  inacdîiblcs  de 
rUlfler.  D’Aguila , découragé  par  ces 
pertes  fe  rendit  à des  conditions  ho- 
norables , &C  le  Lord  député  prit  pof- 
felîion  de  K-infale.  Les  Efpagnols  fu- 
rent tranfportés  avec  des  vaiffeaux 
Anglois  dans  leur  pays,  & d’Aguila  y *• 
rendit  un  compte  fi  peu  favorable  de 
Tyrone  & de  fes  confédérés  à Phi- 
lippe, que  ce  Monarque  ne  voulut 
plus  envoyer  de  troupes  en  Irlande , cWr», 
quoiqu’il  fournit  toujours  aux  rebel- 
les de  l’argent , des  armes  & des 
munitions. 

. Au  cornmencement  de  l’année  , un  lxx. 
Ambaffadeur  , extraordinaire  arriva  de 
France  pour  régler  la  navigation  qui  tfpagnoUp» 
avoit  été  interrompue  des  deux  sff 

tés  par.  quelques  déprédations,  laC.^aiiaumc 
Reine  nomma  des  Commiflaires , 
tous  les  différents  furent  accommo- 
dés. Le  miniftre  Anglais  a Paris  avoit 
propofé  au  nom  de  fa  Maîtreffe  une 
ligue  offcnfive  & défenfivc  à Henri 
pour  chaffer  entièrement  lesEfpagnols 
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des  Pays-bas  : mais  les  finances  du 
Roi  de  France  étoient  en  fi  grand  dc- 
fordre  & fon  Royaume  fi  rempli  de 
mécontents  qu’il  ne  put  s’engager  dans 
une  entreprife  d’une  fi  grande  im- 
portance. L’Archiduc  Albert  avoij 
fait  faire  quelques  avances  de  paix  à 
Elifabeth,  qui  les  rejçtta  dans  la 
crainte  que  les  Pays-bas  ne  fuflent 
tentés  de  fe  jetter  entre  les  bras  de 
la  France.  Pour  les  encourager  à foii- 
tenir  la  guerre , elle  fufpendit  pour 
deux  ans  le  payement  annuel  qu’ils 
lui  faifoient , & leur  permit  de  lever 
fept  mille  hommes  en  Angleterre. 
Frédéric  Spinola  avoit  entrepris  de 
fe  fortifier  dans  l’ille  de  Wight,  & fon 
maître  Philippe  avoit  fait  équipper 
quinze  gallions  chargés  de  deux  mille 
ioldats  pouf  l’y  foiitenir:  mais  la 
Reine  informée  de  fori  delTein  en- 
voya le  Vice-Aniral  Lcvizon  & Sir 
Guillaume  Moufon  pour  détruire  la 
flotte  Efpagnole  dans  les  ports  de 
Portugal.  Moufon  étant  refté  à atten- 
dre un  renfort  de  vaiffeaux  des  Pro- 
vinces unies  : Levizon  continua  fon 
voyage  , & rencontra  la  flotte  Efpa- 
gnolc  revenant  d’Améric^ue , qu’il  at- 
taqua fans  fuccès.  Elle  etoit  fi  nom- 
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breufe  & fi  bien  cfcortée  par  les  gai-  'tiifabcth." 
lions , que  le  Vice- Amiral  Anglois  fut  An.  i6-a. 
enveloppé  , en  grand  danger  d’être 
pris.  Il  réuflit  cependant  à faire  fa  re- 
traite , & lorfqu’il  eut  été  joint  par 
Moufon  , ils  firent  voile  pour  le  port 
de  Sefimbria , où  ils  trouvèrent  une  ca- 
raque  de  quinze  cents  tonneaux , ve- 
nant des  Indes  orientales , richement 
chargée , & efeortée  de  onze  galères 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Santa  . 

Cruz  & de  Spinola.  L’amiral  Anglois 
n’héfita  pas  à les  attaquer , coula  à 
fond  deux  gallères , força  les  autres 
à gagner  le  large  après  les  avoir  très 
maltraitées , s’-empara  de  la  caraque  , 
dont  la  charge  fut  eftimée  un  million 
deux  cents  mille  livres , & la  conduifit  cWe»i 
ians  accident  en  Andeterre.  Spinola  - 
ayant  radoubé  fix  de  les  gallères,  mit  à . 
la  voile  de  Lisbonne  pour  la  Flandre  ; • 
mais  il  rencontra  dans  le  canal  Sir  Ro- 
bert Manfel , qui  lui  en  coula  deux  à 
fond , mit  la  troifième  hors  de  fer 
vice , & ce  ne  fut  qu’avec  grande 
peine  qu’il  put  fe  fauver  avec  le  relie 
a Dunkerque. 

Dans  le  cours  de  cette  année , il 
s’éleva  une  vive  querelle  entre  les  a?  Biron  eft 
Jéfuites  & les  Prêtres  féculiers  d’Anr'i'.^*^"^  “ 
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gleterre , qui  les  acciifoient  d’être  la 
An/j6o2.  caufe  de  toutes  les  loix  févères  por- 
tées contre  lesCatholiques, parce  qu’ilè 
étoient  entrés  dans  les  confpirations  j 
& avoient  même  payé  des  fcélérats 
pour  affafliner  Sa  Majefté.  On  publia 
de  part  Sc  d’autre  des  écrits  violents  ; 
mais  les  Prêtres  féculiers  avoient  pour 
fupérieur  un  nommé  Blackwell , at- 
taché aux  Jéfuites  , qui  continuèrent 
à opprimer  les  Prêtres  , & Blackwell 
les  déclara  {chifmatiques  : fur  quoi 
ils  en  appellérent  au  Pape  , qui  révo- 
qua fon  autorité.  Le  Secrétaire  Cecif 
recommanda  les  féculiers  à la  protec-* 
tion  du  Roi  de  France , & Elifabeffï 
par  une  proclamation  ordonna  à tous 
les  Jéfuites  de  fortir  inceffamment  du 
Royaume  , & cet  ordre  fiit  étendu  à 
^ tous  les  féculiers  qui  refuferoient  de 
prêter  le  ferment  d’allegeance.  Ce  fut 
vers  ce  même  temps  que  le  Monar- 
que François  Henri  IV.  fît  trancher 
la  tête  au  Maréchal  de  Biron , pour 
avoir  confpiré  avec  d’autres  ^ Sei- 
gneurs dans  la  vue  de  démembrer  la 
Monarchie  Françoife.  Le  Maréchal  de 
Bouillon , qui  étoit  entré  dans  cette 
confpiration  , fe  retira  en  Allemagne 
d’où  il  follicita  l’intercefîion  d’ERfa- 
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bcth  auprès  de  l'on  maître  , 6c  la  Rei-  Eiifabcth. 
ne , par  Ion  Aaibafladeur , fît  dire  à An.  lûoz. 
Henri  qu’il  prît  garde  que  ce  ne  fut 
xin  flratagême  des  Efpagnols  pour  lui 
infpirer  des  foupçons  contre  lès  meil- 
kursl'iijets  : mais  ce  Prince  répondit  à 
l’AmbalTadeur  que  fa  maîtrelTe  avoit 
meilleure  opinion  de  Bouillon  qu’il 
ne  le  meritoit , puifqu’il  avoit  été  en- 
gagé dans  la  confpiration  du  Comte 
d’ÈlTex , contre  fa  perfonne  & fa  di- 
gnité. 

La  révolte  de  Miinfter  s’étant  re-  ixxiir; 
nouvellée  par  le  fecours  de  l’argent  d*hiande°ett 
d’Efpagne , le  Préfident  prit  d’alTaut  éteinte, 
Dunboy , qui  avoit  été  fortifié  par 
O Sullivan,'&  Iç  chafl'a  avec  fes  coor 
fédérés  de  cette  Province.  Le  Lord 
député  marcha  à Blackwater , fît  bâtir 
un  pont  6c  y éleva  un  fort , auquel  il  ^ 

donna  fon  propre  nom  de  Charle- 
mont  : Tyrone  ayant  pris  la  fuite  au 
château  de  Roe  fur  le  Ban  , tout  le 
pays  fut  ravagé , & le  château  oîi 
.étoient  fes  effets,  les  plus  confidéra.- 
bles  , tomba  entre  les  mains  de  Sir 
Arthur  Ghichefler  , à qui  le  Lord  dé- 
puté avoit  donné  le  gouvernement  de 
.Montjoy  , autre  fort  qu’il  venoit  d’é- 
lever à Locheaugh.  O Cahan,  Macr 
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• guire , Rory , O Donel  & les  O Ri- 
leys  s’étant  fournis , il  prit  direûe- 
ment  fa  route  par  le  Connaught , oîi 
il  acheva  le  fort  de  Gallway  : enfuitc 
Sir  Arthur  Chichefter  & Sir  Henri 
Docwra  ayant  joint  leurs  forces  pour- 
fuivirent  Tyrone  dans  fa  retraite  juf- 
qu’aux  approches  de  l’hiver.  Cepen- 
dant les  irlandois  naturels  fe  trou- 
voient  réduits  dans  un  état  très  dé- 
plorable. On  avoit  détruit  leurs  bleds , 
brûlé  leurs  maifons  & chafTé  leurs 
troupeaux,  ce  qui  fit  que  plulieurs 
miQiers  d’entr’eux  périrent  de  faim 
& de  froid  dans  les  bois.  Ils  commen- 
cèrent alors  à maudire  Tyrone  , 
comme  l’auteur  de  toutes  leurs  mi- 
feres , & fe  fournirent  au  Lord  dé- 
puté, qui  les  reçut  très  favorablement. 
Tyrone  lui-même  envoya  au  Prin- 
temps des  propofitions  pour  fe  foii- 
mettre  ; mais  la  Reine  les  rejetta  avec 
mépris.  Cependant , preflee  par  Ce- 
cil,  par  l’Ambafladeur  de  France  à 
fa  prière  , & par  fon  propre  confeîl 
qui  la  fupplioit  d’accorder  des  con- 
ditions qui  pufl'ent  terminer  une  guer- 
re auffi  niineufe , & accompagnée  Je 

• tant  de  fang  & de  malheurs , elle  con- 

• fentit  à la  fin  à figner  fa  grâce  , qtti 
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I fut  envoyée  au  Lord  Mountjoy  avec  d,  fabeth. 
pouvoir  d’accorder  une  partie  des  An.  i»j. 
conditions  qu’il  demandoit.  Les  be- 
foins  de  Tyrone  ëtoient  devenus  fi 
preffants , qu’il  fe  rendit  à Millefoot , 
où  il  fe  jetta  aux  pieds  du  Lord  dé- 
puté , foumettant  fa  vie  & fcs  biens 
à la  merci  de  la  Reine.  O Rourke 
fiiivit  fonéxemple , & la  révolte  étant 
cntièrement-éteinte,  l’obéiffance  & la 
tranquillité  fiirent  rétablies  dans  tout 
le  Royaume.  • 

La  Reine  avoit  eu  tant  de  répu-  ixxiii: 
gnance  à pardonner  à Tyronç , que  El^fâbï' 
beaucoup  de  perfonnes  attribuèrent  tombe  m»- 
fa  dernière  maladie  au  chagrin  que  lui 
caufoit  cet  évènement  : mais  il  paroît 
qu’elle  avoit  des  fujets  beaucoup  plus  * 
confidérables  de  trifteffe  & de  morti- 
fication. Elle  ne  penfoit  qu’avec  hor- 
reur à renoncer  aux  plaiiirs  de  la  vie 
& de  la  Royauté  : Elle  faifoit  fes  ef- 
forts pour  cacher  les  ravages  que  le 
temps  avoit  fait  fur  fa  perfonne , quoi- 
qu’elle ne  put  fe  les  cacher  à elle-mê- 
me : elle  affeftoit  un  air  de  jeunelTe  . 
dans  fes  habits  & fes  amufements 
qu’elle  pouffoit  jufqu’à  l’extravagance, 

& s’engagea  même  dans  une  intrigue 
amoureufe  avec  le  Comte  de  Clan- 
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Eiifabeth.  Hckarde , jeune  Seigneur  Irlandois , 
An.  1603.  qui  reffembloit  au  Comte  d’Eflex  par 
fes  qualités  perfonnelles  ; mais  il  ne 
put  recevoir  les  avances  de  la  Reine 
avec  le  même  feu  , ce  qui  termina 
bien-tôt  leur  commerce.  Elle  effayoit 
par  les  chaffes , les  tournois , & les 
parties  de  plailir , à détourner  fon  at- 
tention des  objets  défagréables  : mais 
malgré  fes  foins  , elleflit  bien-tôt  fai- 
fie  de  toutes  les  horreurs  de  la  mé- 
lancholie  : ^le  devint  d’une  humeur 
facheufe  , penfive  , taciturne , poitf- 
fant  de  temps  en  temps  des  foupirs 
. qui  la  conduifoient  infenfiblement  à 
répandre  des  larmes.  Peut-être  que 
les  facultés  de  fon  efprit  fe  trouvè- 
rent épuifées  par  un  long  & violent 
exercice  : peut-être  étoit-elle  agitée 
de  remords  au  fouvenir  de  plufieurs 
aftions  de  fa  vie , aufli  contraires  à 
l’humanité  qu’à  la  candeur  & aux 
principes  de  la  morale.  Elle  venoit  de 
perdre  une  amie  & une  confidente 
par  la  mort  de  la  Comteffe  de  Not- 
tingham  : avoit  été  traverfée  dans  fes 
volontés  par  fes  Minifires  & fon  con- 
feil  dans  l’affaire  de  Tyrone  : fentoit 
fon  tempéramment  s’aftbiblir  : voyoit 
par  les  yeux  de  la  jaloufie  , qui  am- 

• plifient 
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plifient  toujours  les  objets , que  fes 
courtifans  ÔC  ceux  qui  lui  avoient  été 
attachés  alloient  Tabandonner  à la  fin 
de  fa  vie  pour  faire  leur  cour  à fon 
fucceffeur.  Enfin  fa  colère  contre  l’in- 
fortuné Comte  d’Effex  étant  appalfée, 
elle  pleuroit  fon  fort,  ne  fe  fouvenant 
plus  que  de  ce  qui  avoit  fait  fes  délices 
dans  le  caraftère  aimable  de  ce  Sei- 
gneur, & des  plaifirs  qu’elle  avoit 
goûtés  dans  fa  converfation.  Le  con- 
cours de  tant  de  différentes  caufes  , 
joint  à fes  infirmités  , étoit  plus  que 
fuififant  pouf  la  plonger  dans  un  abîme 
de  chagrins.  Elle  perdit  totalement 
l’appetit  ; & commença  à ne  plus  jouir 
du  repos  de  la  nuit  : fon  eftomach 
brûlant  d’un  feu  continuel  accompa- 
gné d’une  foif  ardente , ne  pouvoit 
etre  rafïfaichi  quoiqu’elle  but  à cha- 
que inftant  : mais  elle  refufa  le  fecours 
des  Médecins.  Lorfque  l’Archevêque 
de  Cantorbéry , le  Secrétaire  Cécil 
ôc  plufieurs  autres  de  fon  confeil  la 
fupplièrent  à genoux  de  prendre  ce 
qui  lui  étoit  neceffaire  pour  la  foiite- 
nir  & lui  rendre  la  fanté  : elle  leur 
répondit  d’un  air  chagrin  , qu’elle 
connoifToit  fon  tempérarament , & 
qu’elle  n’étoit  nullement  en  danger. 

Tome  XL  V 
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Elifabeth.  Enfin  fatiguée  de  leurs  inftances  ellç 
Ao.  i«03.  leur  dit  qu’ils  la  laiflaffent  mourir  tran* 
qidlle.  Sa  mélancholie  augmentant 
avec  fa  maladie , Cécil  & le  Lord 
Amiral  lui  demandèrent  quelles étoient 
fes  intentions  au  fujet  de  la  fuccelTion, 

& elle  leur  répondit  que  la  co  uronne 
d’Angleterre  ayant  toujours  été  por- 
tée par  des  Rois  ne  devoit  pas  paffer 
à des  gens  de  néant , mais  à fon  légi- 
time héritier  le  Roi  d’Ecoffe.  Elle 
pafla  enfuite  dix  jours  fiu*  des  coulîins 
fans  fermer  l’œil  ni  prononcer  un  feul 
mot  ; enfin  on  la  mit  au  lit  prefque 
par  force  , & elle  parut  revenir  un 
peu  à elle-même  ; écouta-  quelques 
piçulès  ipéditations  , & joignit  fes 
prières  à celles  de  l’Arçheveqiie  de 
Çantorbéry» 

txxiv.  Lorfqu’elle  eut  perdu  la  parole  ^ 
Sa  mort  & jgs  SeigneuTS  de  fon  confeil  la  fupr 
^ plièrent  de  marquer  par  quelque  li- 
gne qu’elle  approuvoit  que  le  Ro| 
d’Ecoflè  fiit  fon  fuccelïeur  , & elle 
mit  (a  main  fur  fa  tête  par  forme  d* ap» 
probation*  Le  vingt-quatre  Mars  en- 
viron à deux  heures  du  matin  , elle 
expira  dans  la  foixante-dixième  an- 
née de  fon  âge  , & la  quarante-cin- 
fjuième  de  fon  règne*  l^e  aroit  dé? 
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fenda  que  toute  autre  perfonne  que  f urabcth. 
fes  propres  femmes  ne  put  voir  ni  ,Aa.  iôoj, 
toucher  fon  corps  ; ce  qui  empêcha 
de  l’expofer  en  public  : mais  elle  fut 
transférée  de  Richemond  oii  elle  mou- 
rut , à Whitehall , & fut  enterrée  dans 
la  Chapelle  de  Henri  VIL  a Wcft- 
minfter  avec  grande  magnificence. 
Elifabeth  avoit  l’air  mâle , étoit  gran- 
de , menue , les  membres  forts , & le 
vifage  grand  &c  rond:  les  yeux  bruns  , 
le  teint  uni , les  dents  bien  rangées  ôc 
très  blanches  & les  cheveux  roux. 

Elle  danfbit  avec  beaucoup  d’agilité  ; 
fa  voix  étoit  forte  & aigre  : elle^avoit 
bien  la  mufique , & jouoit  de  plufieius^ 
fortes  d’inftruments.  Elle  jouiffoit 
d’une  excellente  mémoire,  favoit  un 
grand  nombre  de  langues  mortes  6c 
vivantes,  avoit  fait  des  progrès  éton-" 
nants  dans  les  fciences , & étoit  très 
verfée  dans  la  connoiflance  de  l’hif- 
toire.  Sa  converfation  étoit  fpirituel- 
le  & agréable,  fan  jugement  folide 
fa  pénétration  profonde , fon  appli- 
cation infatigable  & fon  courage  in- 
vincible. Elle  fut  le  plus  ferme  rem- 
part de  la  religion  Proteftante  : fe 
rendit  recommandable  par  fon  atten- 
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tion  particulière  à ce  que  la  juftice  fut 
adminirtrée  fans  partialité  : & même 
par  fon  extrême  économie  , qui  con- 
ferva  les  tonds  publics , & lui  mérita 
l’amour  du  peuple  qu’elle  défiroit 
avec  tant  d’ardeur  : cependant  elle 
s’écarta  de  la  juftice  en  plulieurs  oc- 
cafions , entraînée  par  fon  intérêt  ou 
par  fes  paffions  : & malgré  toutes  fes 
grandes  qualités  , nous  tommes  for- 

étoit  vaine  , 

> 

^ » 

furent  la  jaloufie  & l’avarice  : mais 
elle  fli4  encore  fujette  à de  li  violents 
tranfports  décolère  qu’ils  lui  faifoient 
oublier  tout  ce  qu’elle  devoit  à la 
dignité  de  fon  rang , & l’entraînoient 
hors  des  bornes  de  la  décence  com- 
mune. Enfin  pour  achever  fon  por- 
trait , elle  embrafla  d’excellentes  ma- 
ximes de  Gouvernement , les  fou- 
tant avec  fermeté,  & eut  l’avantage 
fur  tous  les  autres  Princes  d’avoir 
été  la  plus  heureufe  en  Miniftres  (g'), 

(g)  La  vanité  d’Elifabeth  fe  remarquoît 
principalement  dans  fon  amour  pour  la  flat- 
terie, même  la  plus  outrée  & la  plus  abfurde, 
qu’elle  recevoit  toujours  avec  avidité  ; ainû 


& quelque- 
dominantes 


ces  de  convenir  ^u  elle 
orgueilleufe  ,imperieufe 
fois  cruelle.  Ses  paffions 
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que  dans  la  variété  & la  richeflede  fes  habits,  ”T7T"^ 
qu’elle  porta  fiiperbes  jufques  dans  fa  vieil- 
le/îe.  Sa  conduite  envers  Jacques  Melvil, 
Ambafladeur  de  la  Reine  Marie  d’Ecofle, 
tenoit  plutôt  de  l’enfance  que  de  la  Majefté 
Royale.  Ayant  appris  qu’il  avoit  beaucoup 
voyagé,  elle  changea  tous  les  jours  de  paru- 
re , & lui  demanda  enfuite  fous  quelle  efpèee 
d’habillement  il  la  trouvoit  le  mieux.  Elle 
voulut  encore  favoir  de  lui , laquelle  de  le 
Reine  d’Ecoffe  ou  d’elle  étoit  la  plus  belle, 
la  plus  grande , & danf^t  avec  plus  de  grâce. 

Melvil  lui  dit  que  Marie  étoit  de  plus  haute 
taille  que  Sa  Majefté  , à quoi  elle  répondit 
que  Marie  étoit  par  conféquent  trop  grande 
puifqu’elle-même  ne  l’étoit  ni  trop  , ni  trop 
• peu.  Elle  chargea  le  Lord  Hunfdon  de  con- 
duire cet  Ambaffadeur  comme  par  hazard 
dans  une  gallerie  où  <1  la  put  entendre  tou- 
cher du  clavecin  ; mais  Melvil  jugeant  de 
fon  doflein  entra  fans  permiflioa  dans  fqn 
appartement,  & alors  elle  lui  demanda  la- 
quelle étoit  la  meilleure  muficienne  d’elle 
ou  de  Marie.  Pour  faire  parade  de  fa  fcience, 
elle  lui  parla (juelquèrois  en  Fran^oîa- 
très  fois  en  Irlandois  & fouvemt  en  Italien: 

-entin  elle  le  fit  relier  deux  jours  de  plus  , 
pour  qu’il  pût  lui  voir  danfer  une  farabande. 

Nous  avons  vû  des  effets  trop  fenfibles  de 
fa  cruauté  dans  les  éxécutions  du  Duc  de 
Norfolk  & de  Marie  Reine  d’Eçoffe , pour 
nous  arrêter  à en  donner  de  nouvelles  preu- 
ves. Son  avarice  parut  en  une  infinité  d’oc- 
cafions',  lorfqu’elle  extorquoit  des  préfents 
des  Seigneurs,  fous  prétexte  des  vifites  qu’elle 
"leur  failoit:  qu’elle  envoy oit  des  Ambaffa- 
deurs  dans  les  pays  étrangers  pour  y vivre 

Viij 
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à leurs  propres  frais , ce  qui  en  ruina  plu* 
fleurs  : & qu’elle  fit  la  guerre  à l’Efpagne 
aux  dépens  des  avanturiers  particuliers.  A 
ià  mort  on  trouva  une  quantité  prodigieufe 
de  vaiffelle  & deqoyaux  , avec  trois  raille 
robes  , dont  elle  n'eut  pas  la  libéralité  d’en 
laiffer  une  feule  à fes  femmes.  Elleavoit  l’art 
de  lever  tous  les  ans  cent  mille  écus  fur  les 
Catholiques-Romains  & les  Non-conformit 
tes , en  leur  accordant  des  permiflions  & des 
éxemptions  des  peines  prononcées  par  les 
)oix  contre  ceux  q^i  manquoient  d aiflfler 
éxaélement  au  fervice  Divin*  Elle  éxigeoit 
de  fes  courtifans  plus  de  foixante  mille  écus 
en  préfents  d’étrennes  au  commencement  de 
chaque  année:  entretenoit  des  efpions  dans 
tes  raaifons  nobles  , encourageoit  les  delà- 
' leurs:  introduifit  l’ufage  des  tortures  : fit  pu- 
blier un  grand  nombfe  de  loix  pénales  , & 
la  terreur  qu’infpiroit  fes  foupçons  , tou^ 
jours  fatals  à ceux  qui  en  étoiem  l’objet- , 
força  beaucoup  dé  Gentilshommes  à s’éxiler 
eux-mêmes , ce  qui  lui  fournit  des  prétextes 
pour  confilcmer  leurs  biens  & s’emparer  de 
leurs  afiets.  bon  naturel  colère  lui  fit  fouveot 
traiter  les  AmbalFadeurs  étrangers  avec  les 
, termes  les  plus  injurieux  : employer  des  pa- 
roles très  peu  convenables  à une  Reine  en 
parlant  à fes  miniftres  ôc  à fes  fujets,&  même 
châtier  de  fes  propres  mains  les  femmes  delà 
fuite  lorfqu’elle  étoit  irritée  contre  elles.  Dans 
- fes  tranfports  d’emportement,  eHe  employoit 
les  jurements  & les  imprécations  familières  à 
■ la  populace , & les  Dames  de  fa  cour  ne  le 
• faifoient  aucun  Icrupule  de  fiiivre  fon  éxem— 
pie.. Son  grand  art  etoit  de  gagner  l’afFeéHon 
. de  fon  Parlement  & de  fon  peuple  par  les  ca- 
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Irefles  les  plus  flatteufes , & il  e(l  vrai  qu’ils 
ne  pouvoient  douter  qu’elles  ne  fuflent  fin- 
cères , par  le  bonheur  6c  les  richefies  dont 
ils  jouiflbient  fous  Ton  adminifiration.  ff'tnr. 
woodé  Melvil,  Osborne  6*  Caru, 
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ETAT  DE  U EGLISE, 

Depuis  runion  des  deux  Rofes  jufqu’à 
Tumon  des  deux  Couronnes. 

CHAPITRE  IX. 

J.  I.  Henri  VIII,  marque  un  :(lle  ex- 
traordinaire pour  la  religion  Catho- 
lique, §.  II.  Supprefjion  des  maifons 
Religieufes.  §.  III.  Corps  dt articles 
concernant  la  Religion , dre^'és  dans 
la  convocation  du  Clergé  ^.publiés, 
§•  IV.  Inconjlancz  de  Henri  en  ma- 
tière de  Religion.  V.  Déclaration 
de  doctrine  pour  Vinjlrùclion  des 
Chrétiens.  §.  VI.  Projet  de  renou- 
veller  & mettre  en  ordre  les  canons. 

VIL  Projet  dé  abolir  la  Mejfe  en 
France  & en  Angleterre.  §.  VIII.  Op- 
pojitions  contre  la  doctrine  réformée  au 
^commencement  du  règne  d'Edouard. 
§.  IX.  Vijite  générale  de  l'Angle- 
terre. §.  X.  Affaires  de  la  convoca- 
tion, §.  XI.  Gardiner  ejl  mis  à la 
' tour.  Etabliÿement  de  la  nouvelle 
Liturgie.  §.  XII.  Complaifance  de 
Bonner.  §.  XIII.  Sectes  des  Ana- 
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baptijies  & dts  Evangelijics,.  §.  XIV. 

• On  fupprimt  tout  ce  qui  fent  la  fu- 
perjlition.  §.  XV.  Hooper.  refufe  de 
porter  les  habits  épifcopnix.  §.  XVI. 

On  corrige  le  livre  des  prïhres  corn- 
. munes,.  §.  XVII.  Réformation  des 
Loix,  eccléjiajliques.  §.  XVIII.  Af- 
‘ . . -, /aires  du  Concile  de  Trente.  §•.  XIX. 

Le  fiége  de  Durham  eji  divifé.  §. 

XX.  Etat  de  tEglife  d'Angleterre 
fous  Marie.  §.  XXI.  La  réformation 
. „ ; eJi  établie  par  EUfaheth.  §.  XXII. 

Elle  agit  avec  vigueur  contre  les  op-^ 

. . pofarits.  §.  X X 1 1 1.  Les  Jéfuites  fe 
déguifent  en  Puritains.  §.  X X I V. 

Opinions  des  oppofants.  §.  XXV. 

, s Us  font  traités  févhement  à fin/ii-  \ 
gation  de  Parker  Archevêque  de  Can- 
torbéry.  §.  Us  font  favori- 

• fuccejfeur  Grindal.  Secte 

des  Brownijies,  §.  XXVII.  Les 
Puritains  font  perfécutés  par  P Arche- 
vêque whitgift,  §.  XXVIII.  Us  con- 
tinuent à s'étendre  & à fe  multiplier, 

L’Archevêque  Bourchier  qui  état 
couronna  Henri  VII.  mourut  peu 

>.  V , , ' B, 

,de  temps  apres  cette  ceremonie  , oc  Henri  vm. 
eut  pour  fucceffeur  Morton  E#êque  1. 
.d’Ely  qui  avoit  fi,bienieryi  à£iite 

‘ V V 
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' “ j!  ^ ^ monter  ce  Monarque  fur  le  trône.  Une 
dei’Egiife  dcs  maxînîes  de  Henri  étoit  de  vivre 
Henri  viiK  bonne  intelligence  avec  le  Clergé  : 
le  extraordi-  trouvons-nous  aucuns  troii- 

naire  pour  la  blcs  dansl’Eglife  d’Angleterre , ni  au- 
«koI^Hc.  affaire  Eccléfiaftiq'iie  de  quelque 

' importance  pendant  tout  le  cours  de 
fon  règne , excepté  un  Règlement 
que  le  Roi  obtint  du  Pape , fur  ce  qui 
concernoit  les  alyles.  Le  Pontife  vou- 
lant feréeompenfer  lui-même  de  cette 
• faveur  , envoya  Jafper  Pons  en  qua- 
lité de  fon-agent  , pour  lever  de  d’ar* 
gent  fur  là  nation  Anglôife , en  ' ac— 
' cordant  des  difpenfes  de  Ib  rendre 
•Rome  pour  gagner  le-  Jubilé.  Nous 
ayons  rapporté  dans  le  cours  de  notre 
Hiftoire,  le  projet  contre  lès  Turcs- 
dans  lequel  il  vouloit  engager  Henri. 
Son  fiiccellêur  Jliles  H.  lui  écrivitpour 
le  même  fujet  ; mais  il' eut  l’art  de  les» 
amufer  l’iin  & l’autre  par  dés  promef- 
fes  qu’il  n’âvoît  nulle'  intention*  de 
remplir.  Les  affaires  de  l’Eglife  font 
tellement  jointes  à celles  de  l’Hiftoire- 
eivile  pendant  le  règne  de  Henri  VIII., 
fous  lequel  commença  Ta  réformation, 
que  nous  en  avons  déjà  rapporté  lès 
prinfipaiîx  évènements  : & qu^l  n’eft 
« pas  même  poffible  de  traiter  en  pard*- 
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culierde  ce  qui  concerne l*Eglifed*An- 
gleterre  après  qu’il  eut  renoncé  à l’au-  l’Egiifê 
torité  Papale.  Pendant  les  dix-huit  pre-  henÏÏ  vi», 
mières  années  du  règne  de  ce  Prince, 
il  agit  dans  les  matières  fpirituelies  en 
hiunble  dépendant  du  Pontife  de 
Rome  : éxerça  fa  plume  à foutenir 
l’autorité  du  faint  &ège , & envoya 
des  députés^  au  Concile  de  Latran  , 
convoqué  par  oppofition  à celui  de 
- Pife.  Il  fît  l’analyfe  de  tous  les  livres 
de  Luther  , dont  il  fut  extrait  qua- 
rante-cinq proportions  ; & elles  fu- 
rent condamnées  en  vertu  d’une  com- 
miflion  donnée  par  "'^olfey  alcws^ 

Légat  en  Angleterre.  Henri  donna  un 
privilège  pour  l’impreffion  des  livres 
de  Fisher  contre  lès  réformés  Alle- 
mands, & dans  toutes  les  occafions 
il  marqua  le  plus  grand  zèle  pour  la- 
religion  Catholique.  Le  Cardinal  re-- 
vêtu  du  pouvoir  de  Légat , fit  pa- 
roître  une  animofité  exceflivc  contre 
tous  CEUX  qui  profeflbient  la‘ nouvelle 
doflfihe.  &x  hommes  & une  femme 
furent  condamnés  aux  flammes  à Co- 
Tentry,  pour  avoir  enfeigné' à leurs- 
enfants  l’Oraifon  Dominicale , les  <^x 
Commandements  & lè  Symbole  des^ 
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Apôtres  en  langue  vulgaire.  * Oi\agît 
avec  la  même  févérité  en  différentes 
parties  du  Royaume  oti  la  Réfbrma- 
tion  commençoit  à s’étendre  : mais  le 
Cardinal  ne  fut  d’accord  avec  le  Cler- 
gé que  dans  ce  feul  article.  Il  s’attri- 
bua le' pouvoir  de  convoquer  leurs  af- 
- fembléeS  : • les  mit  à contribution , & 
lorfqu’ils  fe  plaignoient  de  fes  entre- 
prifes  il  les  menaçoit  d’une  vifite  gé- 

■ nérale.  Cette  conduite  arbitraire  étoit 
foutenue  du  Roi , qui  partageoit  les 
fruits  de  fes  éxaftions  , & commen- 
çoit à méprifer  l’ignorance  & le  dé- 
faut de  mœurs  du  Clergé  : cependant 

* Il  eft  aîfé  d’avancer  ces  faits , en  copiant 

■ des  Auteurs  déchaînés  contre  les  CathoH- 

Îiies;  feroit-il  aufli  facile  de  les  prouver? 

)es  déclamations  ne  fuffifent  pas , il  faut  des 
aéles  juridiq^ues  , & tant  qu’on  n’en  produit 

f)»s  il  nous  lera  permis  de  révoquer  en  doute 
es  caufes  pour  lesquelles  ces  gens  furent  con- 
damnés. La  persécution  contre  les  Protefiants 
a certainement  été  très  violente  : a-t-elle 
égalé  les  ravages  qu’ils  ont  faits  ? C’eft  une 
queftîoh  qui  n’eft  pas  décidée.  Les  Catholi- 
ques dévoient-  ils  ufer  de  repréfailles  ? Non, 
lans  doute,  & le  faux -zèle  eft  d’autant  plus 
condamnable  dans  ceux  qui  profeSTent  notre 
Religion , qu’elle  n’en  a pas  befoin  pour  fe 
- foutenîr.  
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il  demeura  toujours  attaché  à Tan-  ““g  ^ a x" 
' cienne  religion.  Lorfque  Luther  vou-  de  l’Egifre 
lant  complaire  à fon  proteôeur  ,1’E- 
lefteur  de  Saxe , écrivit  à Henri  pour 
lui  faire  des  excufes  de  l’aigreur  & de 
la  vivacité  qu’il  avoit  marquées  con-  _ " 
tre  lui  dans  fes  écrits  : le  Monarque  ,,  , , s 
- lui  répondit  avec  autant  de  chaleur:  fit  • 
des  railleries  très  amères  de  fa  doctri- 
ne , ^ refufa  de  lui  pardonner,"  à 
■ moins  qu’il  ne  retraçât  fes  erreurs  , 
ne.  renonçât  à fa  femme , & ne  fe  re- 
tirât du  monde  pour  pafTer  le  refte 
'Me  fes  jours  dans  les  auftérités  de  la 
'pénitence.  - On  voit  par  une  lettre  du 
Cardinal  Wolfey  k l’Evêque  de  Win- 
' chefter , que  le  Légat  avoit  formé  le 
plan  d’une  réformation  du  Clergé , & 
le  Pape  Adrien  étoit  fi  bien  difpofé 
à l’entreprendre",  que  les  Princes  Al- 
'’lemands  flirent  encouragés  à lui  pté- 
fenter  leurs  griefs  contre  l’Eglife , ex- 
• pofés  en  cent  articles  qui  contenoient 
"un  détail  du  luxe,  du  peu  de  piété  , 
de  l’avarice  , de  là  fuperfiition  & de 
Torgudb'des  EccléfiafHques:  * ihàis, 

♦ Ne  confondons  pas  les  Eccléfiaftiqiies 
avec  l’Eglife , toujours  pure  , fainte  & fans 
tache.  Ses  miniftres  font  des  hommes  qui  nft 
«’écartent  que  trop  fouvent  de  refprit  de  léut 
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470  Histoire  d’Angleterre, 

T ^ ^ les  bonnes  intentions  du  Pontife  ncr 
dd’Egiife  purent  avoir  leur  effet  par  les  caba- 
HsKÏÏviir,  ^ intrigucs-de  fon  Clergé  , & 
’ Henri  continua  toujours  à perfécu- 
ter  les  Luthériens  en  Angleterre, 
ir.  Après  la  chute  de  Wolfey  nous- 
Soppwflian  avons  vu  dans  l’Hiftoire  civÜe  les  de- 
luiigïufe/.  mandes  de  Henri  à fou  Clergé , & de 
quelle  manière  ils-  foufcrivirent  aux^ 
articles  par  lefquels  ils  reconnurent 
iâ  fuprématie.  Lorlijue  Cranmer  eut 
été  nommé  Archevêque  de  Cantor- 
béry le  Roi  délibéra  avec  lui  fur 
la  uippreHion  des  Monaflères , & ü 
fût  refolu  de  commencer  par  une  vi- 
fite  qu’on  jugea  qui  rendroit  le  peu-- 
pie  favorable  à ce*  projet , lorfqu’oi» 
auroit  mis-  au  grand  jour  les  vices  &: 
les  impofhires  des  maifons  Religieux 
fes.  Cromwell  fut  nommé  Vicaire 
général  avec  une  puiflance  qui  fuf- 
pendoitabfolument  toute  jurifdiétionF 
Ëpifcopale.  11  délégua  ce  pouvoir  à- 
les  députés , leiu  donnant  celui  de* 
, confirma  ou  annuller  les  éleâions 
dés  Prélats,  de  les  fufpendre  ou  de 

étar;  cependant  on  doit  convenir  qn’il  en  eff 
un  très^rand  nombre  auflî  refpeâaWes  par  la  ' 
^ fitintete  de  leur  vie  & la  pureté  de  leurs  mœura^ 
91c  par  l’éminence  de  leurs  caraâères.' 
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ks  priver  de  leurs  fièges  r de  convo-  'ïTtTT^ 
. quer  des  Synodes  y juger  descaufes 
EcclélîafHques  y porter  des^^cenfures H£mm ViMg 
& accorder  des  peniions  aux  Moines 

• qui  confentiroient  à quitter  la  vie 

- religieufe.Leursin{b*uâionsentroient 

• dans  le  plus  grand  détail  fur  les  re- 

• cherches  qoi’Hs  dévoient  ^e  touchant 
, k doârine , les  mœurs  &c  la  con- 
duite des  Abbés-&  ÂbbeiTes , Moines 

- & Religieufes  , & ib  les  fuivirent  . . 
avec  la  plus  grande  rigueur  ce  qui 
découvrit  tant  dé  vices , d’obcènités 

..  & d’impoftures  , que  ces  Moines  de- 
‘ vinrent  l’horreur  de  tous  ceux  ' qui 

- confervoient  quelque  amour  de  la 

■ décence  & du  bon  ordre.  * Après  An.  is^ 
qu’on  eut  fnpprimé  trois  cents  foi- 
, xante*feize  Abbayes , il  fut  propofc 
dans  k convocation  de  traduire  la 
e-  Bible  en  Anglois  r Gardiner  & les 
autres  Evêques  Papilles  s’y  oppofè- 
rent  de  tout  leur  pouvoir  ; cependant 
Henri  ordonna  de  commencer  cette 
tradu£Honr , & elle  fut  depuis  impri- 
mée à Paris.  En  même  temps  on  pu- 
blia  un  livre  Anglois  avec  1^  titre  de 
prières  du  Roi , qui  contenoit  la  doc- 

* Voyez  les  Notes  précédentes  au  fmet 
de.,  ces  vdues  fous  le  règne  de  HenilVlJSU. 
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471  Histoire  d’Ai^gleterre  , 

' E ’t  A T tôiie  Chrétienne  expliquée  clairement 
Àe  l’Egiifc  & familièrement , & oti  l’on  expofoit 
«;Henri  vm.  toutes  les  préunduAS  fuperftitions  du 
Clergé  Romain. 

^ „ Dans  une  convocation  tenue  pour 

Coipsdar-  r \ r i 

rides  conccr-  Confirmer  la  lentence  contre  le  ma- 
nant  U Rdi-  j-Jage  Ja  chambre  Baffe  pré- 

dans  la  con-  Icnta  à la  chambre  Haute  cinquante- 
ciefgé°&pu.  neuf  proportions  dignes  de  cenfure, 
biié.  extraites  des  fermons  & des  écrits  de 

An.  iî3(S.  Cranmer  & de  ceux  du  parti  protef- 
.tant.  Après  de  longs  débats  .on  éta- 
_ blit  lui  corps  d’articles  concernant  la 
religion , dans  lequel  il  fut  décidé  : 
Que  les  Evêques  inftruiroient  le  peu- 
ple fur  la  Bible  & le  Symbole , & cpn- 
^ damneroient  toutes  les  doftrines  dé- 

clarées  hérétiques  dans  les  quatre  pre- 
. miers  Conciles  de  l’EgUfe  ; favoir , 
ceux  de  Nicée  , de  Conftantinople  , 
d’Ephèfe  & de  Chalcédoine  : Que  le 
baptême  feroit  tenu  d’inftitution  di- 
vine j & que  l’on  condamneroit  la 
doftrine  des  Anabaptiftes  6c  des  Pé- 
lagiens  fur  cette  matière  : Que  la  pé- 
-nitence  avoit  trois . parties  , contri- 


tion , confeflîon  6c  amandement  de 


vie , * qui  étoient  néceffaires  au  (alut. 


* Pourquoi  retrancher  la  fatisfa^^on  ? Se- 
fiofls-rnous  contents  ü un  homme  devemi 


D"  ■ 


Gooak 
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’oîil’on  déclaroit  que  rabfolutlon  pro-  £ 
noncée  par  le  Prêtre  étoit  aulîi  effi-  ‘'e  rtgiife 
cace  que  li  Dieu  l’avoit  prononcée  HENR^vun 
lui-même.  Ony  confirmoit  la  doûrine 
delà  Tranfubftantiation , & l’on  y dé- 
finiflbit  la  juftification  une  renaifl'ance 
parfaite  en  Jefus-Chrift , le  fruit  des 
vertus  Chrétiennes  ^ui  opéroient  in- 
. térieurement  & extérieurement.  On 
y recommandoit  les  images  dans  les 
Eglifes  pour  animer  la  dévotion , & 
l’on  exhortoit  le  peuple  à honorer  les 
Saints  , comme  des  perfonnes  qui 

■ jouiffoient  de  la  gloire  célefte  ; à 
rendre  gloire  à Dieu  pour  eux , à imi- 
- ter  leurs  vertus  & à folliciter  leur  in- 
terceflion  au  trône  de  la  grâce.  On  y 
confervoit  certains  fymboles , comme 
ayant  des  fignifîcations  myliiques  èc 
propres  à elever  l’ame  vers  Dieu  , 

■ tels  que  les  habillements  des  Prêtres, 
les  cérémonies  de  l’afperlion  de  l’eau- 
bénite  pour  nous  faire  fouvenir  de 
notre  baptême  & de  l’effulion  du  fang 

• I 

riche  par  (es  «furpations  fe  bomoit  à ne  plus 

■ en  faire  de  nouvelles  ? Je  crois  la  fatisfaâion 
■inféparable  de  la  vraie  contrition  , qui 

♦ emporte  au  moins  un  defir  fincère  lorfqu’il 
y a iine  impoihbilité  abfolue  de  fatisfaire 
réellement. . , . . 
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474  Histoire  û^Akgleteïiré  ^ 

' de  Jefus-Chrift  : le  pain-béni  en  figiyf 
de  notre  union  dans  le  Seigneur  , & 
comme  une  image  du  Sacrement  de 
l’autel  : l’ufage  de  porter  des  cierges 
le  jour  de  la  Chandeleur , pour  repré- 
fenter  Jefus-Chrift  la  lumière  fpiri- 
tuelle  i celui  des  cendres  pour  nous 
rappeller  à la  pénitence  par  le  fouve- 
nir  de  la  mort  : celui  de  porter  des 
palmes  le  Dimanche  des  Rameaux , 
pour  marquer  notre  defir  de  recevoir 
Jefus-Chrift  dans  nos  cœurs,  de  même 
qu’il  eft  entré  dans  Jérufalem  ; celui 
:de  fe  profterner  devant  la  Croix,  de 
la  baifer , & de  faire  un  fépulchre  le 
vendredi-faint  en  ligne  d’humilité  , 
& pour  nous  rappeller  la  mémoire  de 
fa  mort  : celui  de  bénir  les  fonts  àc 
d’y  joindre  les  éxorcifmes  : cclm  de 
faire  des  prières  pour  les  âmes  des 
défunts,  pratique  bonne  & charitable: 
mais  comme  l’Ecriture  ne  nous  enfei- 
gne  rien  de  certain  fur  la  nature  des 
peines  qu’elles  fouffrent,  ni  fur  le  lieu 
oîi  elles  font , on  enjoignit  au  peuple 
de  s’eh  rapporter  totalement  à la  mi- 
féricorde  de  Dieu  , & de  rejetter  le 
fentimentde  ceux  qui  penfoicnt  qu’el- 
les pouvoient  être  dâivrées  du  pur- 
gatoire parles  pardons  du  Pape,  & 
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les  MelTes  dites  en  quelques  endroits  ^ 
particuliers^  ou  devant  certaines  ima-  de  rEgiifc 
ges.  Ces  articles fiircnt  publiés  avec  HENwrmi 

- une  préface  compofée  par  Henri , & 
FEmpercur  en  fit  la  bafe  du  fameux 
Intérim  qu’il  accorda  en  faveiu*  des 
Proteftants  d’Allemagne. 

. Le  Pape  avoit  fommé  Henri  de  fe  iv. 

■ trouver  au  Concile  de  Mantoue , & . 
le  Roi  protefta  contre  la  légitimités  mitièrc  de 
les  procédures  de  cette  affemUée , 

- en  quoi  il  fut  fécondé  par  la  convo- 
. catiou  de  Cantorbery^  Jufqu’alors  il 

avoit  agi  fous  la  fanâion  de  cette  au- 
. torité:  mais  Cromwelj  en  qualité  de 
Vicaire  du  Monarque,  indépendant 
de  toutes  reftriélions  publia  tm  corps 
• de  docrinepour  le  Clergé , où  il  don- 
ïioit  une  nouvelle  force  aux  articles 
précédents,  & recommendoit  l’ordre 
& la  difcipline  aux  peuples.  Cette  dé< 

, marche  fut  fuivie  d’une  nouvelle  vi- 
fite  & de  la  difTolution  des  grands 
monaflères  , où  Ton  fe  fervit  de  plu- 
lîeurs  moyens  infâmes  pour  întirai-  , 

! der  les  Abbés  & les  Moines , & leur 

- perfuader  d’abandonner  leurs  maifons 
& leurs  Chartres.  * Henri  vouloit  être 

* Cet  aveu  nous  fuffit  pour  juger  que  ce 
. fut  par  defemblables  mpyens  qu’on  perfuada 
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476  Histoire  d’Angleterre, 
abfolu  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat  : s’é- 
toit  formé  une  religion  fuivant  fon 
caprice , & perfécutoit  également  les 
Catholiques  & les  Protettants  qui  re- 
fiifoient  de  fe  conformer  à fes  opi- 
nions : en  quoi  il  agiflbit  contre  les 
remontrances  de  Mélanchton,  qui 
l’exhortoit  par  fes  lettres  à être  plus 
conféquent  dans  fa  doôrine  & dans  fa 
conduite.  Perfonne  dans  fes  Etats  n’o- 
foit  s’écarter  ouvertement  de  fon  fyf- 
tême , excepté  le  feul  Cranmer  Ar- 
chevêque de  Cantorbery , & nous 
avons  déjà  remarqué  dans  l’hiftoire 
civile  que  ce  Prélat  auroit  péri  fans 
Paffeâion  particulière  que  lui  portoit 
Henri.  ^ 

Après  la  chutte  de  Cromvel , l’Ar- 
chevêque fiit  obligé  de  fe  conduire 
avec  les  plus  grandes  précautions , & 
il  réfolut  de  s’attacher  les  Proteftaivts 
en  fappant  peu  à peu  les  fondements 
de  la  religion  Romaine.  11  aiTemblala 

au  peuple  que  les  maifonsReligieures  étoient 
fouillées  de  toutes  les  infamies  dont  il  a plû 
aux  Proteftantsde  les  noircir.  Nous  ne  aîf- 
convenons  pas  qu’il  y ait  eu  & qu’il  y ait  en- 
core des  ÎVloines  débauchés  & vicieux  : il^è 
trouve  de  tels  hommes  dans  toutes  les  fb- 
cietés  : mais  il  eft  contre  la  raifon  & la  juf- 
tice  de  conclure  du  particulier  au  général» 
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convocation  à Londres  pour  confiil-  ^ ^ ■ 
ter  fur  les  moyens  d’arrêter  les  per-  derEgiife 
récurions  bc  de  réformer  le  Clergé  : hiniu  vm, 
ordonna  une  révifion  des  loix&  des 
canons  contre  la  fimonie , le  parjure , 
le  blafphême  & plufieurs  autres  cri- 
mes , & propofa  une  traduérion  de  la 
Bible  , qui  ri.it  enfuite  imprimée  par 
Grafton  , & publiée  par  l’autorité  du 
Roi.  Il  ordonna  aufli  avec  la  permif- 
iion  du  Monarque  que  l’ufagedes  cier- 
ges , des  habits  de  foye  & des  autres 
ornements  des  images  feroit  aboli  : 
qu’on  liroit  matin  & foir  un  chapitre 
du  Nouveau  Teftament  dans  chaque 
Paroifie  : que  les  milTels  & autres  li- 
vres de  lituigie  feroient  éxaminés , 
corriges  & purgés  de  toutes  les  fauf- 
{ès  légendes , oraifons  fuperftitieufes , 
collèges , verfets , répons  & noms  de 
Saints  dont  il  n’eft  pas  fait  mention 
dans  l’Ecriture.  Le  Roi  accorda  en- 
Riiteune  commilîion  à un  certain  nom- 
bre de  membres  choiris  dans  la  con- 
vocation , qu’on  chargea  de  dreffer  un 
corps  de  doflrine  comme  une  fcience 
péceflaire  à tout  Chrétien.  Cet  ouvra- 
ge fiit  compofé  d’une  déclaration  de 
£01 , du  Symbole,  des  fept  Sacrements, 
des  dix  Commandements , de  l’Orai- 


E .T  A T 
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478  Histoire  d’Angleterre; 
fon  Dominicale  , de  l^Ave  Maria  ; 
d’un  article  fur  la  liberté  : d’un  autre 
fur  la  juftification , d’un  fur  les  bonnes 
œuvres , & d’une  prière  pour  les 
âmes  des  déâints. 

Quoique  Cranmer  gagnât  toujours 
du  terrein  en  faveur  de  la  religion  ré- 
formée , malgré  les  oppofitions  de 
Gardiner , de  Sonner  & des  autres 
Prélats  Catholiques  , la  doôrine  de  la 
tranfiibftantiation  demeuroit  dans  tou- 
te fa  force , fous  la  proteéHondu  Roi , 
qui  étoit  li  zélé  pour  cet  article  de  fa 
croyance , que  plufieurs  perfonnes  fu- 
rent condamnées  pour  avoir  nié  la 
préfence  réelle  dans  l’EucharilHe. 
Nous  avons  vu  tous  les  pièges  qu’on 
avoit  tendus  pour  perdre  Cranmer’, 
& que  non-feulement  ils  furent  inu- 
tiles , mais  qu’ils  fervirentau  contraire 
à augmenter  la  confiance  de  Henri 
dans  l’innocence  & l’intégrité  de  ce 
Prélat.  Le  Roi  étoit  fi  fortement  conr 
vaincu  de  la  pureté  de  fes  intentions 
qu’il  ne  prit  aucun  ombrage  contre 
lui , lorfqu’il  propofa  dans  la  cham- 
bre des  Lords  de  modérer  les  pour- 
fuittes  fur  l’affaire  des  fix  articles  ; 
qui  avoit  été  l’origine  de  la  perfécu- 
tion  la  plus  cruelle.  Quoique  Cran- 


\ 
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mer  ne  fut  pas  fbutenu  en  cette  oc> 
eafion  par  les  autres  Prélats  , il  parla  dci’Egiife 
avec  tant  de  force  , & fe  fervit  de  henrÏ  ym, 
raifons  li  évidentes,  que  la  chambre 
confentit  à Tafte  de  mitigation.  Dans  ' 
le  meme  Parlement , il  propofa  qu’il 
fot  fait  un  digefte  des  loix  eccléfiafti- 
ques , & Ton  y paffa  un  afte  pour 
autorifer  le  Roi  à nommer  feize  mem- 
bres du  Clergé  & autant  de  Laïques  ^ 

poiu-  la  réviflon  des  canons.  Cranmer 
venoit  de  finir  un  code , foüs  le  titre 
de  Rtformatio  legum  ecclcjiajlicarum  : 
il  le  préfenta  au  Roi  à Hamptoncour , 

& il  obtint  des  lettres  patentes  pour 
lui  donner  la  fanûion.'.CependantHen- 
ri  parut  alors  porté  à étendre  la  re- 
forme : dans  une  lettre  à l’Archevê- 
que , il  défendit  de  fe  profterner  de-  . 
vant  la  Croix , & condamna  plufieurs 
* autres  pratiques  qu'il  jugcoit  fuperfU- 
tieufes.  Ce  projet  n’eut  pas  fon  effet , 
en  grande  paîrtie  par  les  remontrances 
de  Gardiner , qui  dans  une  lettre  dat- 
tée  de  la  cour  Impériale  , oii  ilréfidoit 
alors , lui  marqua  que  fi  l’on  pouffoit 
plus  loin  les  changements  dans  la  re- 
ligion en  Angleterre , l’Empereur  ne 
^youdroit  plus  confentir  à la  paix. 

Cette  feule  coufidération  arrêta  b. 
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4^0  Histoire  d’Angleterre  , 

£ y r projet  du  digefte  , auquel  Cranmer 
dêi’Egiifs  avoir  déjà  beaucoup  travaillé:  mais 
Hekri  VIII  ce  Prélat , pour  obéir  aux  ordres  de 
Henri , traduifit  en  Anglois  la  litur- 
gie & quelques  autres  livres, 
vn.  ^ Vers  la  fin  de  fon  règne , Henri  de- 
bohî  il  Meflc  vint  de  plus  en  pliis  defpotique , tant 
en  Funce  & dans  le  fpirituel  que  dans  le  tempo- 
^ Angietcr- Les.  Archevêques  de  Cantorbé- 
ry  & d’York:  Donner  de  Londres  & 
plufieurs  autres  Prélats  furent  obligés 
de  faire  en  fa  faveur  des  celïions  de 
plufieurs  terres  qui  apparténoient  à 
leurs  diocèfes  pour  des  échanges 
très  médiocres.  Ces  tranfaélions  fii- 


Ani  x;4<. 


rent  confirmées  par  le  Parlement  , 
qui  lui  avoit  déjà  accordé  tous  les 


collèges , les  chapelles  libres  & lerefte 
de  ce  qui  avoit  appartenu  aux  mai- 


fons  religieufes.  Dans  la  dernière  an- 
née de  Ion  règne  , le  Roi  de  France 
envoya  l’Amiral  Annebaut  en  Angle- 
terre pour  y propofer  d’abolir  la 
melTe  dans  les  deux  Royaumes  * , &c 


* Cette  calomnie  contre  la  mémoire  de 
François I.  eft fi  éloignée  delà  vraifemblance 
qu’elle  n’a  pas  beloin  d’être  réfutée.  Ce 
Monarqiie  fut  toujours  très  attaché  à la  re- 
ligion Catholique , & il  a fallu  toute  l’im- 
pudence du  Doéleur  Bumet  pour  avoir  at- 
tenté à noircir  fa  réputation  iur  cet  article. 

Henri 
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Henri  reçut  cette  propofition  avec  j. 

tant  de  plaifir , qu’il  ordonna  à Cran-  dcrEgiife 
mer  de  former  une  efpèce  de  Com-  taonard  vi, 
munion  qu’on  fubftltueroit  à la  place  : 
mais  la  mort  du  Monarque  en  empê- 
cha l’exécution. 

Lorfqu’Edouard  monta  fur  le  trô- 
ne , l’Archevêque  employa  tout  fon  Oppofition 
crédit  à établir  la  réformation.  Le  Roi 
avoit  été  mis  fous  la  conduite  de  pré-  con- 
cepteurs attachés  à la  religion  Protef-  aîTrègne'd’B- 
tante  , & le  proteftcur  la  favorifoit  ooard.. 
ouvertement.  Cranmer  étoit  foutenu 
de  Barlov , Evêque  de  Saint  David  , 
de  Ridley  depuis  Evêque  de  Lon^ 
dres , & de  plufieurs  autres  habiles 
prédicateurs  , qui  par  leur  zèle  & 
leur  éloquence  contribuèrent  beau- 
coup à faire  rcufîîr  fes  efforts.’  Gar- 
diner  jugeant  par  les  difpofitions  du 
’ miniftère  & l’inclination  du  peuple  , 
qu’il  rendroit  fort  peu  de  fervice  à 
la  caufe  des  Catholiques  , en  s’oppo- 
fant  ouvertement  à la  réformation, 
s’attacha  à en  arrêter  les  progrès  par 
les  rcpréfentations  qu’il  fît  au  ^rô- 
teèleur que  toute  innovation  pen- 
dant une  minorité  ne  pouvoit  pro- 
duire que  des  troubles  & de  la  con- 
fufion  dans  l’Etat.  Il  propofa  de  laif- 
Tome  XL  X 
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481  Histoire  d’ Angleterre  ^ 

— fer  les  matières  de  religion  comme 
dci’Hçiife  elles  étoient  à la  mort  de  Henri , juf- 
fous  qu’à  ce  que  le  Roi  régnant  fut  en  état 

Edouard  yi,  7 , a ° , 

de  prendre  les  renes  du  gouverne- 
ment. On  eut  fort  peu  d’égard  à fes 
remontrances  : un  livre  publié  par 
Herman  Archevêque  & Elefteur  de 
, Cologne  contre  les  corruptions  préten- 

dues du  Papifme  fut  traduit  en  An-'  - 
glois  & imprimé  à Londres  par  les 
foins  de  Cranmer.  Cet  ouvrage  fit  une 
forte  impreffion  fur  les  efpritsdupeu-  ' 
pie , qui  fe  fortifia  encore  par  l’expo- 
lition  de  la  Mefl'e  de  Marcart  & la  pa- 
raphrafe  d’Erafme  fur  le  Nouveau 
Teftament , qu’on  traduifit  avec  foin 
& qui  furent  publiés  pour  l’ufage  gé-^ 
néral  de  la  nation.  Glafier , dans  un 
fermon  prêché  à Saint  Paul  foutint 
que  l’inftitution  du  Carême  n’étoit 
qu’une  loi  pofitive , & d’autres  prê- 
cljièrent  de  même  contre  diverfes  par- 
ties du  culte  Papille  : mais  ils  trou- 
vèrent de  violentes  oppofitions  de  la 
part  du  Clergé  inférieur,  qui  tiroit  fa 
îiibfillance  des  rétributions  que  leur 
procuroient  les  Sacrements , & parti- 
culièrement les  MelTes  pour  les  dé- 
ftints,  dont  ils  fefaifoient  payer  deux 
/bis  par  Melfe,  Ces  çpnfidérationsles 
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rèndoient  ennemis  de  la  réformation  , ’YTTIT' 
qui  les  aiiroit  privés  de  pain  , &c  ils  de  l’i  güie 
étoient  foutenus  de  Gardiner , Bon-  vi, 
ner  & Tonftal,  qui  fe  déclarèrent 
contre  toute  innovation  en  matière 
de  religion  : mais  le  chef  de  tout  ce 
parti  étoit  la  Princefle  Marie , qui  em- 
braffa  ouvertement  les  réglements  de 
fon  père,  & particulièrement l’aéle. 
des  nx  articles. 

D’un  autre  côté  les  foutiens  de  la  ^ 

. réformation  étoient  le  jeune  Roi  lui-  néralé'  de  ^ 
même,  qui  avoit  été  loigneufement 
élevé  dans  les  principes  de  la  religion 
Proteftante  par  le  Doéleur  Cox  & 
par  M.  Chick  : le  Protedeur  , les  Ar- 
chevêques de  Cantorbéry  & d’York , 

Holbeach , Evêque  de  Londres , Goo- 
drich d’Eli  & Ridley  élu  pour  le  liège 
de  Rochefter,  le  vieux  Latimer  Ait 
■ mis  alors  en  liberté , mais  ayant  refu- 
fé  de  reprendre  les  fondions  Epifeo- 
pales  , il  vécut  en  particulier  avec 
Cranmer.  Ce  Prélat  & fes  amis  ob- 
tinrent des  lettres  patentes  pour  une 
vifite  dans  toute  l’Angleterre  , pen- 
dant laquelle  il  fat  défendu  à tous 
Evêques  de,  prêcher  hors  de  leurs  Ca- 
thédrales , & les  autres  Eccléfiaftiques 
Rirent  reftreints  à leurs  Eglifes  collé- 
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4^4  Histoire  d’Angleterre  , 

£ ^ ^ giales  ou  paroiflîales  , hors  defqiiel^ 

dei’igiife  les  ils  UC  pouvoicnt  s’étendre  fans 
Edou^idyi.  permidion  particulière  du  Roi. 

Le  Royaume  fut  partagé  en  fix  dif- 
triôs  ou  circuits , & chacun  fi.it  vifité 
par  deux  Gentilshommes , un  Doc- 
teur en  droit  civil , un  Doûeur  en 
Théologie  & un  Secrétaire.  On  les 
chargea  des  injonftions  , articles  & 
homélies  qu’on  avoit  dreffés  pour 
l’infiruftion  du  peuple  , & ils  furent 
accompagnés  d’excellents  prédica- 
teurs pour  expliquer  les  articles  les 
plus  importants  de  la  religion.  Le 
commun  du  peuple  regardoit  les  Prê- 
tres comme  des  efpèces  d’empiriques 
qui  avoient  des  fecrets  pour  le  falut 
des  âmes  , & il  croyoit  n’avoir  autre 
chofe  à faire  que  d’abandonner  fes 
affaires  fpirituelles  à la  vigilance  & à 
la  conduite  de  ces  prétendus  Méde- 
cins. Quelques  prédicateurs  étoient 
tombés  dans  un  excès  contraire , & 
avoient  perfuadé  à leurs  auditeurs  , 
que  pourvu  qu’ils  rendiffent  gloire  au 
Chrifi:  & miffent  toute  leur  confiance 
en  fes  mérites  & en  fa  proteéHon  , 
ils  ne  pourroient  périr  , quand  ils 
méneroient  la  vie  la  plus  remplie  de 
défordres.  Ces  erreiurs  furent  reéfi- 
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iiées  dans  les  homélies  : on  y enîéi-  XyTT" 
enoit  que  le  falut  des  hommes  de-  PL^iiie 
voit  etre  attribue  a la  mort  oc  aux  Edouard  vr, 
fouffrances  de  Jefus-Chrift  : mais  on 
y déclaroit  qu’il  n’y  avoit  de  lalüt 
par  Jelus-Chrift  que  pour  ceux  qui 
ie  repentoient  hncèrement  & vi- 
voient  conformement  aux  règles  de 
l’Evangile.  Les  articles  8c  les  injonc- 
tions regardoient  la  renonciation  à la 
puiflance  Papale , la  reconnoillance 
de  la  fuprématie  du  Roi  : l’ordon- 
nance de  prêcher  & d’enleigner  les 
éléments  de  la  religion  en  langue  vul- 
gaire: les  taxes  fur  les  bénéfices  du 
Clergé  pour  la  fubfillance  des  pau-  • 
vres  , l’entretien  des  écoles  8c  des  mai- 
ions  d’hofpitalité  : les  réglements  • 

■pour  la  vie  des  EccléliaRiques , &C 
-pour  abolir  les  fiiperllitions , pèleri- 
nages , images  , & autres  ufages  qu'on 
'appdloit  abfurdités  du  Papiirne.  En- 
fin les  articles  8c  les  injonftions  con- 
tenoient  des  règles  excellentes  pour 
la  réformation  du  Clergé,  l’inftruc- 
tion  des  laïques  ignorants , 8c  pour  l’a- 
vancement de  la  vraie  piété  8c  des 
bonnes  mœurs  : cependant  ils  ep- 
prouvèrent  de  grandes  oppofitions. 

-Bormer  ne  voulut  les  recevoir  qii’â- 
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4S6  Histoire  d’Angleterre,' 
vec  une  proteftation  de  ne  les  obfer- 
ver  qu’autant  qu’ils  ne  feroient  pas 
contraires  à la  loi  de  Dieu  & aux  or- 
donnances de  l’Eglife.  Sir  Antoine 
Cook  & les  autres  vifiteurs  fe  plaigni- 
rent de  cette  proteftation  au  con- 
feil  : l’Evêque  eut  ordre  de  compa- 
roître  , & quoiqu’il  fit  une  ample  fou- 
mifîion  , on  le  mit  dans  la  prifon 
nommée  de  la  Flotte.  Le  confeil  in- 
formé que  le  deffein  de  Gardiner  étoit 
de  rejetter  les  homélies  , le  fit  citer 
à la  barre,  & lui  fit  une  réprimandé 
à ce  fujet.  Il  foutint  que  ces  homélies 
contenoient  des  contradiûions  mani- 
feftes  & excluoient  la  charité  de  la 
juftification  : offrit  de  difputer  à Ox- 
ford contre  toute  perfonne  qui  voii- 
droit  les  foutenir  , & s’éleva  avec 
force  contre  la  paraphrafe  d’Erafme  , 
difant  qu’elle  étoit  déjà  mauvaife  dans 
l’original , mais  encore  plus  pernideu- 
fe  dans  la  traduftion  Angloife.  Mal- 
.gré  tous  fes  argiunents , il  fut  aulîi 
.envoyé  dans  la  même  prifon  que 
Bonner , d’oii  il  écrivit  pour  fa  juiU- 
fication  une  lettre  auProtefteur , dans 
le  temps  que  ce  Seigneur  revenoit 
triomphant  d’EcolTe  : cependant  il  ne 
fut  mis  en  liberté  qu’après  la  fefiion 
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<àii  Parlement , oîi  on  lui  palTa  un  a£le  ' ^ ^ ^ ' 

de  pardon.  dei^ügiife 

Le  cinq  Novembre,  la  convoc2i~ 
tion  s’aflembla  , & Taylor  doyen  x. 
de  Lincoln  fut  choifi  pour  orateur  : . AfiFaircs  de 

^ • /r  1-1  ' convoca» 

Cranmer  ouvrit-  cette  allemblee  par  tion. 
une  harangue , dans  laquelle  il  prefla 
les  membres  de  travailler  à une  plus  An.  h47* 
ample  réformation  pour  extirper  en- 
tièrement les  reftes  du  Papilme.  La' 
chambre  baffe  préfenta  quatre  péti- 
tions à la  chambre  haute  , pour  de- 
mander : Que  les  loix  eccléliafti(^ues 
fuffentremifes  en  vigueur  & publiées  : 

Que  conformément  à un  ffatut  paffé 
fous  le  dernier  règne  , le  Clergé  de  la 
chambre  baffe  fut  admis  à avoir  féan- 
ce  dans  le  Parlement  avec  les  Com- 
munes füivant  l’ancien  ufage  : Que  les 
correéHons  faites  par  les  Evêques  bu 
par  d’autres  dans  l’office  Divin  , con- 
formement aux  ordres  de  la  convo- 
cation fuffent  mis  devant  la  cham- 
bre , & que  la  rigueur  du  ffatut  tou- 
chant les  premiers  fruits  fiit  adoucie. 

Depuis  deux  cents  ans  la  chambre 
baffe  avoit  ceffé  d’affiffer  aux  Parle- 
ments , ce  qui  fît  rejetter  leur  péti- 
tion à ce  fujet  : mais  il  fiit  décidé  que 
<juelques  Evêques  & autres  Théolo^ 
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-488  Histoire  d’Angleterre  , 
giens  fçroient  choifis  pour  travalllêr 
à la  réformation  du  lervice  de  l’E- 
glife.  Dans  cette  convocation  , il  fut 
propofé  d’annuller  tous  les  canons  , 
ïoix  & ufages  contre  le  mariage  des 
Prêtres,  ainfi  que  tous  les  vœux  de 
garder  le  célibat , & l’on  y prit  la  ré- 
folution  d’adminiftrer  la  Communion 
fous  les  deux  efpèces,  ce  qui  fut 
auffi-tôt  confirmé  par  un  a£le  du  Par- 
lement. 

Dans  le  même  temps,  le  confeil 
privé  publia  uné  proclamation  pour 
exempter  de  toutes  pourfuites  ceux 
qui  auroient  manqué  de  porter  des 
cierges  le  jour  de  la  Chandeleur , de 
recevoir  des  cendres  le  jour  marqué  , 
de  porter  des  palmés , & de  s’afTu- 
Jettir  à d’autres  cérémonies  taxées  de 
fuperftition.  On  envoya  aufîl  un  man- 
dement à l’Archevêque  de  Cantorbé- 
ry  pour  la  fupprelîion  générale  des 
images  , & cet  ordre  fut  éxécuté  très 
rigoureufement , quoiqu’il  epprouvât 
de  dangereufes  oppofitions.  Cranmer 
prit  foin  en  fuite  de  former  un  com- 
mité  pour  réformer  les  offices  de  TE- 
glife.  Il  fut  compofé  de  Prélats  émi- 
nents & de  Dofteùrs  en  Théologie  , 
qui  y procédèrent  avec  autant  de  vi- 
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gllancc  que  de  clrconfpeftion.  Lori- 
qii’on  eut  réglé  la  forme  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpèces , elle 
fut  publiée  par  une  proclamation  du 
•Roi , & l’on  en  difiribiia  des  livres 
dans  toutes  les  Paroiflés  d’Angleterre. 
Le  nouveau  livre  des  communes  priè- 
res & les  autres  offices  compofés  par 
le  commité  déplurent  extrêmement  à 
Gardincr,  qui  employa  toute  fon 
éloquence  & fon  crédit  à prefler  le 
peuple  de  rejetter  ces  innovations: 
prêcha  ouvertement  contre  la  con- 
duite du  gouvernement,  & fit 
tous  fes  émi flaires  pour  rendre  ^s 
injonflions  l’objet  du  mépris  de  la 
multitude.  Il  s’éleva  en  conféquence 
des  mouvements  très  dangereux  , & 
le  parti  des  Lollards  étant  le  plus 
fort , ils  devinrent  d’une  infolence 
& d’une  licence  exceflîve , Jufqu’à  ce 
-qu’ils  fi-iITent  reprimés  par  les  foins  & 
la  vigilance  du  gouvernement.  Gardi- 
ner  fut  plufieurs  fois  fommé  de  com- 
paroître  devant  le  confeil,  Ôc  fut  ré- 
primandé pour  la  liberté  avec  laquelle 
il  avoit  foutenu  le  Papifme  : rriais  en- 
fin il  dit  ouvertement  au  Protefteur , 
qu’en  qualité  d’Evêque  il  n’étoit  fef- 
'ponfable  qu’à  fa  propreeonfeience  fuir 
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490  Histoire  d’Angleterre; 
ce  qu’il  devoit  prêcher  au  fiijet  de  la 
Mefle  & de  rEiichariftie  ^ qu’il  re- 
gardoit  comme  les  principaux  points 
de  la  religion  Chrétienne.  Eji  confé- 
quence  il  fiit  mis  à la  Tour^  & l’on 
s’empara  de  tous  fes  papiers. 

Lorfque  la  nouvelle  liturgie  fut  éta- 
blie , & qu’on  eutq>afTé  l’afte  d’unifor- 
mité, on  entreprit  ime  nouvelle  vilite. 
Les  inftruftions  de  ceux  qui  en  flirent 
chargés  portoient  : Que  dans  toutes 
lesParoiffes  les  prières  au  fervice  fe- 
roient  prononcées  à haute  & intelli- 
eUple  voix , d’autant  que  le  peuple  ne 
^uvoit  les  entendre , tant  que  les 
Prêtres  conferveroient  le  ton  dont  ils 
fe  fervoient  précédemment  pour  les 
prières  latines:  qu’on  fupprimeroit 
quelques-uns  des  anciens  ufages , tels 
que  celui  de  baifer  l’autel  par  le  Prê^ 
tre , de  faire  des  lignes  de  Croix  , de 
tranfporter  le  livre  d’un  lieu  à l’autre  , 
de  porter  la  refpiration  fur  le  pain , de 
l’élever  avant  la  diftribution  , de  fe 
fervir  de  chapelets  & de  réciter  tvn 
certain  nombre  d’Ave-Maria  pour  un 
Pater  : Que  les  Prêtres  exhorteroient 
le  peuple  à ne  point  oublier  le  tronc 
. des  pauvres , & que  les  Curés  prêche- 
roient  èc  catéchiferoient  au  moins 


» 

Livre  V.  Chap.  IX.  '491 
une  fois  enfix  femaines  : Que  la  Com*  état 
munion  ne  feroit  pas  vendue  par 
trentaines , & qu’il  n’y  auroit  qu’une  Edouard  vi. 
feule  Communion  dans  chaque  Egli- 
fe , à l’exception  du  jour  de  Pâques 
& de  celui  de  Noël , oii  un  plus  grand 
nombre  de  peuple  rec-evoit  le  Sa- 
crement : Qu’on  ne  vendroit  auciuie 
chofe  , & qu’on  ne  fêroit  aucuns 
marchés  dans  les  Eglifes  ni  dans  les  Ci- 
metières, particulièrement  pendant 
le  Service  Divin  & le  Sermon.  Cran- 
mer  fit  en  même  temps  une  vifite  pro- 
vinciale , oti  l’on  drefla  les  articles , 
conformément  aux  injonftions  du  Roi. 

Le  confeil  envoya  des  ordres  à l’E- 
vêque de  Londres  de  défendre  les 
■ Meffes  particulières  dans  l’Eglife  de 
• Saint  Paul , & d’avoir'  foin  qu’il  ify 
eut  qu’une  feule  Communion  au 
^grand  autel.  Bonner  obéit  auffi-tot , 

& le  nouveau  fervice  fut  univerfelle- 
. ment  reçu , excepté  par  la  Princelfe 
. Marie , dont  les  Chapelains  continuè- 
rent à dire  la  Mefle  dans  fa  maifon  , 
malgré  les  exhortations , & même  les 
- menaces  du  confeil. 

Dans  le  cours  de  cette  année  , il  y sea«’aes 
, eut  à Oxford  & à Cambridge  des  AnabaptiH» 

* ^ ^ & wis 
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49^  Histoire  d’Angleterre  , 
^eî’E^iife  publiques  fur  la  préfencc 

fous  ' ^ réelle  dans  le  Sacrement.  Les  Luthé- 
Edouaid  VI.  riens  foutenoient  : qu’il  contenoit  la 
fubftance  du  pain  & du  vin  avec  le 
corps  de  Jefus-Chrift.  Les  Proteftants 
de  Suifle  enleignoient  que  le  * Sacre- 
ment étoit  uniquement  une  inditu- 
tion  , ou  commémoration  de  la  mort 
;&  des  foiifFrances  du  Chrift.  Martin 
Bucer  croyoit  la  préfence  réelle , & 
prétendoit  qu’on  ne  pouvoit  expliquer 
-ce  rayftère  : Calvin  étoit  d’accord 
•avec  lui  à croire  que  le  corps  & le 
fang  de  Jefus-Chrift  étoient  réelle- 
ment préfents.  Pierre  Martyr  , établi 
à Oxford  expliquoit  publiquement 
l’Euchariftie  comme  lesSuilîcs,  &ii 
■s’éleva  un  tumulte  à cette  occadon.  Il 
y eut  des  dil’putes  publiques  en  pré- 
'lènce  des  Commiffalresdu  Roi  : Cran- 
mer  raflcmbla  & publia  toutes  les  rai- 
- fons  contre  la  dodrine  de  la  tranfubf- 
tantiation , & Gardiner  répondit  à 
cet  ouvrage  , fous  le  nom  de  Marcus 
ConJianûus.Qo.  fut  dans  Le  même  temps 
^ • que  le  confeil  ordonna  de  mettre  à 

éxécution  les  loix  contre  les  Anabap- 
tiftes  & autres  Hérétiques  qui  com- 
mencoient  à abonder  en  Angleterre , 
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& enfeignoicnt  des  doctrines  égale-  £ ^ 

ment  abîurdes  & blafphcmatoires  *.  «lei’tsiire 
De  ce  nombre  étoit  Jeanne  Bocher  , Edcuaidvi. 
ou  Jeanne  de  Kent  dont  nous  avons 
<iéja  parlé , & dont  le  Roi  ne  figna  le  " 

Warrant  de  mort  qu’avec  la  plus  gran- 
de répugnance.  Il  y eut  une  autre  fec- 
te,  nommée  les  Evangeliftes , qui  fou- 
tenoient  la  doûrine  de  la  prédedina- 
tion , d’oii  l’on  tiroit  de  telles  confé- 
quences  , que  beaucoup  de  gens  s’a- 
bandonnoient  à leurs  pallions  , pré- 
tendant qu’ils  étoient  prédeftinés  aux  , 

•a£Hons  qu’ils  commettoient , eniorfe 
.que  l’impiété,  & fouvent  même  le 
défefpoir  furent  les  fuites  de  cette  doc- 
trine. Luther  changea  de  fentiment  fur 
- cet  article , & Melanchton  le  condam- 
na dans  fes  écrits  : mais  elle  hrt  tou- 
jours foutenue  par  Calvin  & par 
•Bucer. 

L’étoient- elles  plus  que  celles  des  au- 
tres Proteftants  ? C’eft  ce  que  je  lailTe  à 
décider  aux  Théologiens.  Il  n’ed  pas  éton- 
nant qu’il  s’élevât  alors  un  grand  nombre  de 
feéles  différentes;  l’interpretation  des  Ecri- 
tures , qui  n’appartient  qu’aux  fucceffeurs 
' dès  Apôtres  , étoit  abandonnée  au  fens  par- 
ticulier que  chacun  vouloir  lui  donner  fui- 
vant  fon  caprice  ou  fes  paffions  ; de-là  font 
venues  toutes  les  héréfies  fondées  fur  l’or- 
• gueil  humain.,  « ....  > - 
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'494  Histoire  d’Angleterre 
Nous  avons  rapporté  dans  l’hiftoî- 
re  civile  la  dépofition  de  Gardiner  , 
& la  difgrace  du  Protefteiir.  A la 
chutte  de  ce  Seigneur  les  efpérances 
des  Papilles  commencèrent  à revi- 
vre, & ils  publièrent  que  l’ancienne 
religion  alloit  reprendre  le  deffus , & 
que  le  nouveau  fervice  n’étoit  que 
l’ouvrage  du  Duc  de  Sommerfet.  Le 
■confeil  informé  de  ces  bruits  écrivit 
.aux  Evêques  d’Angleterre,  pour  que- 
tous  les  Eccléfiaftiques  livraffent  les 
antiphoniers  , miffels,  graduels  , pro- 
ceffionals,  manuels;  légendes,  bré- 
viaires, rituels  & livres  d’ordination 
. à ceux  que  le  Roi  nomma  pour  les 
recevoir:  enjoignit  aux  Evêques  d’ob- 
. ferver  un  ordre  uniforme,  en  le  con- 
formant au  fervice  établi  du  commun 
confentement  du  Royaume  : & parti- 
culièrement d’avoir  foin  qu’on.fit  pro- 
vifion  de  p>ain  & de  vin  pour  la  Com- 
munion du  Dimanche.  Dans  le  même 
temps  on  palTa  en  Parlement  un  afte 
pour  ordonner  que  tous  les  livres  de 
luperffition  feroient  détruits:  qu’on 
cfFaceroit  toutes  les  images  dans  les 
Eglifes , & que  les  prières  adreffées 
aux  Saints  feroient  rayées  de  tous  les 
livres  d’heures  publié  par  le  dernier 
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La  promotion  de  Ridlcy  au  fiege  “ëTTT^ 
de  Londres,  & celle  de  Hooper  à 
Glocefter  fervirent  beaucoup  à don- Edouard  vu 
ner  de  nouvelles  forces  à la  réforma-  xv. 
tion.  Cependant  Hooper  refiifa  de^j^oop"*^* 
porter  les  habits  Epifcopaux , cillant  les  habits  e- 
qu’ils  étoient  d’invention  humaine , 

& ne  convenoient  point  à la  fimplici- 
té  de  la  religion  Chrétienne.  En  vain 
Cranmer  & Ridley  l’exhortèrent  à fe 
foumettre  à cet  ufage  , comme  à une 
loi  enjointe  par  les  Magiftrats , qui  , 
n’étoit  d’aucune  importance,  ou  au 
moins  de  très  peu  dans  la  religion  i 
en  vain  Bucer  & Pierre  Martyr  fe- 
condèrenr  l’opinion  de  ces  Prélats  : 

Hooper  demeura  opiniâtre , & fut 
pour  quelque  temps  interdit  de  la 
prédication.  Pendant  le  même  été  , 
Jean-à-Lafco  obtint  la  permiflion  de 
prêcher  à Saint  AugulHn  de  Londres 
■dans  une  congrégation  d’Allemands, 

.qui  avoient  préféré  d’abandonner  leiu: 

.patrie  , plutôt  que  de  recevoir  Vintcr 
rim.  On  en  fît  une  corporation,  & l’on 
joignit  quatre  minières  avec  Jean-à- 
Lafco  , cjui  eut  le  titre  de  leur  Surim- 
tendanf.  Vers  le  même  temps  on  per- 
mit àPolydore  Virgile  de  fe  retirer 
dans  fon  pays , & de  conferyer 


f 
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H 1 A r chidiaconnat  de  Wells  avec  fa  pré- 
^ bende  de  Nonnington , malgré  fa  ré- 

Edouaid  VI.  fidence  hors  du  Royaume.  Poinet  flit 
nommé  Evêque  de  Rochefter , & Co- 
verdale  Coadjuteur  de  Veyfey , Evê- 
que d’Exeter.  Le  livre  des  communes 
prières  fubit  un  nouvel  examen , Mar- 
tin Bucer  en  cenfura  plufieurs  arti- 
cles , & il  compofa  un  livre  à l’ufage 
du  Roi , intitulé  du  Royaume  de  Je- 
fus-Chrifl.  Le  jeune  Edouard  avoit  de 
grandes  vues  pour  réformer  les  abus 
dans  l’Eglife  : il  commença  même  un 
' difcours  fur  la  réformation  générale*  : 

'&  c’eft  à ce  temps  que  commence 
aiifli  le  journal  de  fes  travaux. 

XVI.  Au  commencement  de  l’année  fin- 
ie hvre°”df  s Bucer  mourût  à Oxford  , uni- 

frièies  corn,  vcrfellement  regretté  de  tous  ceux  qui 
favorifoient  la  réformation.  C’étoit 
An.  ijsi.  un  homme  favant , modefte  , zélé,  & 
qui  défîroit  avec  ardeur  l’union  de 
ceux  qui  profeflbient  la  religion  Chré- 
tienne. Cranmer  & Ridley  employè- 

Ouvrage  d’un  Roi  de  quatorze  ans.  Il 
falloit  quel’efprivdu  fanatifme  fut  Bien  ré- 
pandu en  Angleterre , fi  l’on  croyoit  pou- 
voir oppofer  cette  autorité  à celle  de  tous 
' Pères  de  l’Eglife , des  Conciles  & de  l’an- 

^tiqulté  la  plus  refpeéVable.'-  . ->• 
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rent  la  plus  grande  partie  de  cette  an- 
née à préparer  des  articles  qui  con- 
tinflent  la  doélrine  de  l’Eglife  Angli- 
cane , à leur  donner  une  forme  claire 
& concife  , à en  retrancher  les  er- 
reurs du  Papifme  , de  même  que  cel- 
les qui  Y avoient  été  introduites  de- 
puis peu  par  les  Anabaptiftes  ôc  les 
Enthouliaftes  d’Allemagne  : éviter  les 
vaines  difputes  des  écoles,  ainfi  que 
quelques  points  de  controverfe  : & 
laiffer  fur  d’autres  la  liberté  aux  Théo- 
logiens de  fuivre  leurs  opinions  parti- 
ciUières , fans  troubler  la  paix  de  l’E- 
-glife.  1 .es  réformateurs  s’attachèrent 
cnfuite  à corriger  le  livre  des  prières 
communes , où  ils  firent  plufieurs  ad- 
'ditions  & changements,  qui  fiirent 
autorifés  par  aôe  du  Parlement.  Dans 
• la  même  fefiiôn  , il  fut  paffé  un  aèle 
touchant  les  fêtes  & les  jours  de  jeûne. 
Il  fut  ordonné  que  tous  les  Diman- 
ches , ainfi  que  les  autres  jours  mar- 
qués dans  le  calendrier  ÔC  la  liturgie 
feroient  tenus  pour  jours  de  fêtes  , ÔC 
que  les  Evêques  procéderoient  par 
les  cenfures  de  rEglife  contre  ceux 
qui  manqueroient  à les  obferver.  On 
y ajouta  un  article  pour  que  la  fête  de 
-Saint  George  fut  célébrée  par  les  Chc- 
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49^  Histoire  d’Angleterre; 
valiers  de  la  Jarretière  , & une  autre 
dei’Egiife  en  favcur  dcs  laboureurs  & des  pê- 
«douaidvi.  cheurs  pour  leur  permettre  le  travail 
dans  ces  mêmes  jours , en  cas  de  né- 
ceflité.  On  ordonna  de  jeûner  les  veil- 
les de  ces  fêtes , & de  garder  l’ablH- 
nence  de  viande  les  vendredis  & fa- 
medis , de  même  que  pendant  le  temps 
du  Carême , & l’on  fit  encore  quel- 
ques loix  contre  l’iifure  &c  la  fimonie  , 
ainfi  que  pour  favorifer  les  mariages 
.du  Cierge.  . 

xvii  Après  la  diflblution  de  ce  Parle- 
tio^d«Toix  lï'cnt , leschefs  de  la  religion  réformée 
Ecciéfwfti-  s’appliquèrent  à dreffer  des  régle- 
ments  çonvenables  pour  les  cours  Ec- 
An.  I5J2,  cléfiaftiques , & pour  tout  ce  qui  con- 
. cerne  le  gouvernement  de  l’Eglife.  Le 
Roi  fut  autorifé  par  un  afte  à nommer 
trente- deux  personnes  pour  la  réfor- 
mation générale  des  loix  eccléfiafti- 
ques , & pendant  cette  feflion  on  en 
.choifit  huit  qui  furent  chargées  de 
préparer  les  matières  afin  que  les 
autres  pulTent  en  faire  enfuite  plus 
aifément  la  compilation.  Ce  travaU 
fut  éxécuté  principalement  par  Cran- 
mer  , & prouve  qu’il  étoit  le  plus 
grand  canonifie  qui  fut  alors  en  An- 
gleterre. Le  doêleur  Hatton , orateur 
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de  rUniverlité  de  Cambridge , & Sir  "i'TTT^ 
Jean  Chiek  le  traduifirent  en  latin 
avec  autant  d’éxaftitude  que  d’élé-  Edouard  VI4 
gance.  Il  fut  diftribué  en  cinquante  & 
un  titres  , & les  trente-deux  Commif- 
faires  fe  partagèrent  en  quatre  claffes , 
pour  en  faire  la  révifion  & la  correc- 
■ tion  & pour  le  porter  à fa  perfedion.  Ils 
terminèrent  cet  ouvra^b  ; mais  le  Roi 
mourut  avant  de  lui  avoir  donné  fa 
confirmation  royale.  Le  Clergé  étoit 
alors  tombé  dans  un  grand  mépris  par 
rapport  à fon  extrême  pauvreté  : plu- 
fieurs  Eccléfiaftiques  éxercoient  les 
métiers  de  charpentiers , de  tailleurs 
& de  receveurs  des  droits.  Les  riches 
n’entretenoient  plus  d’étudiants  dans 
les  Univerfités , fuivant  les  injonc- 
tions du  Roi.  Les  places  deftinées 
pour  les  pauvres  écoliers  étoient  don- 
nées aux  enfants  des  gens  aifés  : on 
vendoit  les  bénéfices  d’une  manière 
fcandaleufe  , & la  plus  grande  partie 
des  Eccléfiaftiques  de  campagne 
étoient  fi  ignorants,  qu’à  peine  pou- 
voient-ils  lire  dansleurs  livres  d’Eglife. 

Le  concile  de  Trente  fiit  alors  fufi- 
pendu  pour  deux  ans  , fans  avoir  fait  Conciir^ 
aucun  progrès  pour  la  réformation  trente, 
de  l’Eglife.  Lorfque.le  Pape  l’avoit 
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500  Histoire  d’Angleterre  , 
convoqué,  le  Roi  de  France  avoît 
protefté  contre , & menacé  de  faire 
affembler  un  concile  national  dans 
fon  Royaume.  Cependant  l’Empereur 
prefToit  les  Allemands  de  fe  rendre  à 
Trente  , & Maurice , ainfi  que  les  au- 
tres Princes  de  la  confelTion  d’Auf- 
bourg  ordonnèrent  à leurs  Théolo- 
giens d^éxamÉer  les  matières  qui  y 
dévoient  être  agitées.  Ils  demandèrent 
un  fauf-conduit  du  concile  & un 
de  l’Empereur , ce  qu’ils  obtinrent , 
mais  non  dans  les  mêmes  termes  que 
celui  qui  avoit  été  donné  par  le  conci- 
-le  de  Balle  aux  Bohémiens.  Cepen- 
dant les  Pères  publièrent  leurs  dé- 
crets fur  l’Euchariftie , & confîrmè- 
Tent  la  doèlrine  de  la  tranfubftantia- 
tion , après  quoi  ils  procédèrent  à en- 
ioindre  la  confelîion  auriculaire , 
comme  ncceflaire  au  falut.  Les  Am- 
bafladeurs  du  Duc  de  Wirtemberg 
ayant  repréfenté  qu’il  convenoit  que 
leurs  Théologiens  enflent  un  fauf- 
conduit  pour  fe  rendre  au  concile  & 
y expofçr  leur  doftrine , les  Légats  ré- 
pondirent : qu’ils  n’entreroient  en  au- 
cune difpute  avec  les  Théologiens 
Proteftants,  mais  que  s’ils  avoient 
quelques  doutes  fur  lefquels  ils  défi- 
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raflent  des  éclairciffements , qu’ils  fe 
préfentaflent  avec  un  e(prit  humble  dei’hgiife 
& fournis , & cj[u’on  les  écouteroit  vo-  Hdoua'rd'vi. 
lonticrs.  A l’egard  du  fauf-condiiit , 
on  prétend  qu’ils  répondirent  que  le 
concile  avoit  répugnance  a en  donner 
d’autre  que  celui  qui  avoit  été  accor- 
dé. ^ Lorfque  les  ÀmbaflTadeurs  de 
Maurice  arrivèrent  à Trente,  ils  de- 
mandèrent que  tous  les  articles  fuf- 
fent  éxarainés  de  nouveau  ; mais  on 
rejetta  cette  propofition  avec  mé- 
pris. Us  propolerent  enfuite  une  ex- 
ception contre  le  fauf  - conduit  qui 
avoit  été  donné,  fur  ce  qifil  étolt 
différent  de  celui  du  concile  deBafle , 

& les  Légats  promirent  de  prendre 
cette  affaire  en  confidération.  Le  Pape 
informé  que  le  projet  de  l’Empereur 
étoit  de  faire  revivre  l’eiprit  des  pre- 
miers conciles  , en  diminuant  la  puif- 
fance  Pontificale , fit  fa  paix  avec  la 
France , & ordonna  aux  Légats  de 
procéder  à la  décifion  de  la  doûrine , 
efpérant  que  les  Prôtellants  fe  retire- 
roient  de  Trente  lorfqu’ils  verroient 
l’impoffibilité  d’obtenir  l’effet  de  leiu"s 
demandes.  Le  fauf-condult  qu’ils  dé- 
firoient  leur  fut  refufé  : on  en  accor- 
da un  autre  pour  fureté  de  leurs  per- 


D.jiü2  * hy  Google 


Etat 

derEglife 

fout 

Edouard  VI< 


B^rnet. 


XIX. 

Le  fîcge  de 
Durham  cft 
4ivifé. 


501  Histoire  d’Angleterre, 

■ fonnes , & il  arriva  des  Théologiens 
de  "Wirtemberg  & de  Strasbourg.  La 
guerre  qui  s’éleva  alors  en  Allemagne 
obligea  les  Evêques  & les  Ambaùfla- 
deurs  de  l’Empire  de  fe  retirer , & 
les  Légats  fufpendirent  le  concile  pour 
deux  ans.  L’hiftoire  de  cette  fameufe 
affemblée  qui  ne  termina  rien  , a été 
écrite  avec  autant  d’élégance  que  d’im- 
partialité par  Fra-Paolo  , Vénitien  : 
mais  après  la  mort  de  ce  célèbre  au- 
teur , Pallavicini  Jéfuite  a prétendu  le 
réfuter  dans  une  autre  hiftoire  fur  le 
même  fujet , qu’il  dit  avoir  compofée 
fur  les  journaux  & les  mémoires  de 
ceux  qui  étoient  préfents  au  concile. 

Dans  4e  dernier  Parlement  tenu 
fous  le  règne  d’Edouard , on  pafla  un 
aûe  pour  partager  le  diocèfe  de  Dur- 
ham en  deux  Evêchés  , dont  l’un  fut 
nommé  le  fiège  de  Newcaftle.  Le  con- 
feil  nomma  enfuite  des  vifiteûrs  pour 
faire  ime  enquête  de  l’argenterie  , 
joyaux  & autres  effets  dans  toutes  les 
Cathédrales  & autres  Eglifes  , afin  de 
comparer  l’état  qui  en  feroit  dreffé 
avec  les  inventaires  des  premières  vi-  ' 
Etes , & de  connoître  par  ce  moyen 
jufqu’à  quel , point  & de  quelle  ma-, 
nière  il  en  avoit  été  abufé. 
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■ LorfqueMarie  monta  fur  le  trône  , xx.  ~ 
les  Evêques  qu’on  avoit  dépouillés  de  e a ^ 
leurs  Cèges  furent  rétablis  : les  Prélats  fous  vutic, 
Proteftants  furent  exclus  , &le  confeil 
écrivit  une  lettre  aux  Evêques  , ac- 
compagnée d’une  proclamation  pour 
défendre  à toutes  perfonnes  de  prê- 
cher ni  d’expliquer  les  Ecritures  fans 
la  permiflion  de  la  Reine.  Les  Papif- 
tes , même  avant  d’être  foutenus  par' 
aucune  autorité  légale  , commencè- 
rent à relever  leurs  autels  & à faire 
revivre  les  cérémonies  que  les  Protef^ 
tants  nomment  fuperftitieufes , & qui 
avoient  été  abolies.  Nous  avons  vu' 
dans  l’hiftoire  civile  comment  Marie  , 
avec  le  fecours  du  Cardinal  Poius  ré- 
tablit la  religion  Catholique  Romai- 
ne. Après  c^ue  la  révolte  de  Wyat  eut 
été  réprimée , on  envoya  des  inrtruc- 
tions  aux  Evêques  pour  une  vifite 
générale  de  leur  Clergé  , & pour  le 
rétabliffement  de  tous  les  rits , céré- 
monies & canons  de  l’Eglife  Romaine. 

Les  Evêques  qui  avoient  favorifé  la 
réformation  furent  dépouillés  à leur 
tour , & les  prifons  forent  remplies 
de  Théologiens  Proteftants.  Cran- 
mer  , Latinier  & Ridley  furent  remis 
par  ordre  de  la  Reine  à la  garde  du 
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•7 Maire  & des  Baillifs  d’ Oxford , où 

dei’bghfe  on  les  obligea  de  difpiiter  jjublique- 
fous  Marie,  ^lent  contre  quatre  Théologiens  Ca- 
tholiques , & ils  furent  traités  avec  la 
plus  exceffive  partialité.  Ceux  qu’on 
avoit  emprifonnés  dans  Londres  & 

' hors  de  Londres  envoyèrent  plufieurs 
adreffes  & pétitions  tant  à la  Reine 
qu’au  Parlement  ; mais  on  n’y  eut  au- 
cun égard  , & leurs  amis  & partifans 
irrités  s’abandonnèrent  à quelques. 
' excès  contre  le  gouvernement,  ce 
qui  occafionna  une  févère  perfécu- 
tion.  Au  , commencement  de  ce  rè-^ 
gne  , un  grand  nombre  de  Proteftants- 
Anglois  fe  retirèrent  dans,  de  Conti-> 
nent , & s’établirent  en  différents  états. - 
Ceux  qui  réfidèrent  à Francfort  fe 
laiffèrent  principalement  guider  par 
Jean  Knox,  réformé  Ecoflbis , qui  dé- 
clamoit  contre  la  liturgie  Anglicane  y 
& fut  un  partifan  violent  du  fyftêmc’ 
Puritain  dans  le  gouvernement  Ec- 
cléfiaftique.  Scs  principes  occafionè^ 
rent  un  fchifme  entre  les  Anglois  ré- 
fligiés  : ceux  qui  s’étoient  retirés  à Zu- 
rich blamoient  ces  innovations.  Knox' 
&:  Whlttingham  confultèrent  Calvin  , 
qui  défaprouva  la  liturgie  Angloife 
cependant  ils  convinrent  de  terminer; 

ce 
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ce  différent  à l’amiable  , & d’en  com- 
ppfer  une  nouvelle  fur  celles  d’ Angle-  deregiife 
terre  & de  Genève.  Mais  le  Doâeur 
Cox  étant  arrivé  à Francfort  avec 
quelques  autres  réfugiés  , ils  fe.  ren- 
dirent maîtres  de  l’aflèmblée , & ac- 
culèrent de  trahifon  Knox  & ceux 
de  fon  parti.  On  fonda  cette  accufa- 
tion  fur  fes  propres  écrits  , oii  il  s’é- 
levoit  non-leulement  contre  la  Reine 
Marie , mais  encore  contre  l’Empe- 
reur, enforte  qu’il  fut  obligé  de  fe 
réfligier  à Genève  , & Cox  model- 
la  l’Èglife  de  Francfort  fur  les  confti- 
■tutions  Anglicanes. 

Lors  de  l’avènement  d’Elifabeth  au 
trône , tout  ce  qui  avoit  été  fait  fous  la  réfôr- 
le  dernier  règne  dans  les  matières  ec- 
cléfiaffiques  fut  annullé.  Elle  s’attri- feb«h. 
bua  la  Suprématie , chaffa  les  Evêques 
Papilles , rétablit  le  petit  nom|b-e  de 
Prélats  Proteftants  qui  vivoient  en- 
core ; fît  faire  un  corps  d’injonc- 
tions qui  différoit  très  peu  de  celui 
d’Edouard , & donna  des  ordres  pour 
une  vilite  royale  du  Clergé  dans  tout 
le  Royaume.  Les  Viliteurs  Rirent 
prefque  tous  Laïques  , & elle  leur 
délégua  fa  Suprématie.  Les  réfugiés 
Anglois  retournèrent  dans  leiu:  patrie  : 
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"j;  mais  la  plus  grande  partie  d'entr’éiix:  •. 

rfci’t  tri' e y . apportèrent  de  violents  préjugés 
fou>ud4beth  la  Liturgie  Anglicane.  Plufieurs 

Princes  étrangers  intercédèrent  auprès 
de  la  Reine  en  faveur  de  ces  non-con- 
formiftes  pour  qu’ils  euffent  la  liberté 
d’exercer  leur  culte  en  particulier. 
Elle  refufa  de  leur  accorder  cette  gra^ 
ce  : mais  ils  furent  tolérés  par  indiiU 
gence.  On  avoit  engagé  le  Doéleiir 
Parker  à accepter  l’Archevêché  dç 
Cantorbéry , & les’  Papilles  affeclè- 
rent  de  tourner  en  ridicule  fon  ordi- 
nation , qu’ils  regardoient  comme  ir- 
régulière , & lui  donnèrent  le  nom  de 
confécration'à  la  tête  de  cheval  : par- 
. ce  qu’après  avoir  été  confacré  dans 
■ la  chapelle  de  Lambeth  les  officiers  de 
. la  cour  de  Cantorbéry  avoient  été 
traités  dans  un  cabaret  de  Cheaplide 
oir  pea^oit  cette  enfeigne.  Il  paroît 
cepenMnt  par  des  preuves  incontef- 
tables  qu’il  fut  facré  fuivant  les  régies  , 
après.quoi  il  procéda  à la  confécrà- 
tion  d’autres  Prélats  , qui  furent  nom- 
més pour  les  fièges  vacants.  * Jewel 

* Le  pour  & le  contre  fur  la  validité  ou  la 
nullité  des  Ordinations  Anglicanes  , a été  fa- 
vamment  difeuté  par  le  P.  le  Courayer  & par 
les  Théologiens  Qppofés  .à  fon  fentiment  : Il 
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Evêque  de  Salisbury  publia  une  lifte  ^ t a t ^ 
ftes  abrurdites  qii^ii  trouvait  dans  la  deri-.^iire 
religion  Romaine,  & déclara  en  chai- 
re  que  fi  que'que  Papifteprouvoit  une 
feule  propofition  de  celles  qu’il  atta- 
quoit , loit  par  l’Ecriture  fainte  , foit 
par  les  anciens  Pères  ou  les  Conciles , 
il  renonceroit  à toute  conteftation  , 

& fe  rendroit  lui-même  fon  Profélyte. 

Il  fit  enfuitc  l’apologie  de  l’Eglife  An- 
glicane , &:  fa  fciencc  lui  acquit  une 
très  grande  réputation  dans  toute  l’Eu- 
rope. 

Malgré  l’averfion  d’Elifabeth  con-  xxii. 
tre  le  Papifme  , elle  ne  pouvoit  ap- , 
prouver  le  mariage  du  Clergé,  & comrc les op- 
même  elle  donna  un  ordre  à l’Arche-  ^ 
vêque  de  Cantorbéry , pour  qu’aucun 
chef  de  Cathédrale  ni  de  collège  ne 
pût  garder  fa  femme , ou  fa  fanïllle 
dans  ces  places.  Elle  marqua  aufii  fon 
oppofition  au  mariage  des  Eccléfiafti- 
ques  dans  une  lettre  particulière  à 
Parker  , quoique  ce  Prélat  fut  marié 
lui-même.  Les  non-conformiftes  pu- 
blièrent alors  la  Bible  de  Genève  , & 
devinrent  fi  hardis  & fi  turbulents 

feroit  trop  long  d’entrer  dans  cette  difeuf- 
fion , & je  me  contenterai  de  renvoyer  le 
Lefteuraux  écrits  faits  de  part  & d’autre. 
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' 50^' Histoire  d’Angleterre; 
Etat  leur  fanatifme , que  la  Reine  crut  * 
Ae  rEïlife  dcvoif  réprimer  leur  vivacité  par  une  • 
proclamation  portant  ordre  a tous  les 
hérétiques  Anglois  ou  étrangers  de 
. fortir  du  Royaume  dans  vingt  ioiirs. 

An.  1563.  ^ , ■ O 1 

Cette  ordonnance  les  contint , & la' 
plus  grande  partie  d’entr’eux  diffimu- 
lèrent  leurs  fentiments.  Le  culte  de 
Genève  continua  cependant  à s’éten- 
dre même  dans  la  convocation,  où. 
quelques  Prélats  proposèrent  de  faire 
une  réformation  plus  confidérable 
dans  les  cérémonies  de  l’Eglife  , ce 
qui  occafionna  de  violents  débats; 
mais  il  ne  fut  fait  aucun  changement. 
Ils  infiftèrent  fur  quelques  points  de 
doftrine  , & établirent  les  articles  de 
religion  tels  qu’on  les  trouve  aéhiel- 
lement  dans  le  livre  des  prières  com-, 
mimes.  Les  efprits  commencèrent  à 
s’échauffer  fi  vivement  au  fujet  de  la 
Liturgie , qu’Elifabeth  dans  une  lettre 
à l’Archevêque  de  Cantorbéry , l’en- 
gagea d’employer  fon  autorité  con- 
tre ceux  qui  reflifoient  de  fe  con- 
former à l’Eglife  établie  , menaçant 
de  fe  fervir  de  moyens  plus  rigou- 
' reux  fi  les  efforts  de  l’Archevêque  &c 
des  autres  Prélats  étoient  fans  effet. 
Puritains  furent  fputenus  par. 
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Je  Comte  de'  Leicefter  & par  Pilking- 
, ton , Evêque  de  Durham , mais  mal- 
gré tout  leur  crédit  Elifabeth  réfolut 
de  faire  quelques  exemples.  Samp- 
fon , Doyen  de  l’Eglife  de  Chrift  à 
Oxford  Éit  privé  de  fa  place  , & 
Humphrey  Préfident  du  collège  de  la 
Magdeleine  flit  renfermé  & cenfuré. 
Les  non  - conformiftes  s’étendant  de 
plus  en  plus  fous  les  aufpices  de  Bè- 
ze  , qui  étoit  étranger  ; l’Archevêque 
.Parker  engagea  la  Reine  à publier 
une  proclamation  pour  enjoindre  la 
conformité  dans  les  habits  , & quel- 
ques-uns du  Clergé  inférieur  Rirent 
int;erdits  , déclarés  fufpens  & même 
empfifonnés.  On  prétend  que  les  Pu- 
ritains étoient  foutenus  clandeftine- 
.ment  par  les  Jéfuites  , dont  quelques- 
uns  , dit-on , furent  pris  , prêchant 
leur  d®£hrine  , pour  ^ fomenter  la  di- 
vifion  dans  l’Egllfe  d’Angleterre.  U 
faut  cependant  convenir  que  fi  ce  fait 
eft  vrai  , les  Puritains  qui  de  tous  les 
.Chrétiens  font  les  plus  violents  enne- 
mis du  Pape  & de  tous  fes  adhérents  ^ 
connoiflbient  bien  mal  le  caraftère  de 
ces  troupes  auxiliaires.  Nous  avons 
déjà  rapporté  qu’on  faifoit  venir  des 
Millionnaires  tirés  des  Séminaires  An- 
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■ “hVTT’  établis  dans  les  pays  étrangers  ^ 
de  l’Egiife  pour  fomcntcr  les  troubles  intérieurs 

f»us  hliiabetli  r>  o,  -i  • ^ 

' du  Royaume  , oc  comme  ils  prenoient 

toutes  fortes  de  déguifements  , quel- 
ques-uns d’entr’eux  peuvent  s’être  ha- 
billés en  Puritains  pour  échaper  plus 
aifément  aux  recherches  , & pour  être 
plus  à portée  de  gagner  les  efprits  foi- 
bles  du  peuple  , fur  lefquels  il  eft  le 
plus  facile  d’imprimerie  fanatifme. 
op^!ib'n*  Thomas  Cartwright  de  l’univerfité 
iwappofants  de  Cambridge  fut  le  plus  fameux  Pré- 
dicateur & Do£leur  des  Puritains  : 
voici  les  opinions  dans  lefquclles  il 
dlfféroitdes  fentiments  de  l’Egllfe  An- 
glicane. Il  enfeignolt  que  les  noms  6c 
les  fondions  des  Archevêques  & Ar- 
chidiacres dévoient  être  abolis  : Que 
le,  miniftère  de  l’Evêque  devôit  être 
limité  k la  prédication  & à la  prière  : 
& celui  du  Dlacré  à prendre  loin  des 
pauvres  : Que  le  gouvernement  de 
l’Eglife  devoit  être  confié  aux  Minif- 
tres  & aux  anciens  : Que  chaque  Mi- 
niftre  devoit  appartenir  à une  con- 
grégation particulière  , & que  fa  place 
devoit  lui  être  conférée  par  le  choix 
public  de  la  congrégation  : Que  per- 
fonne  ne  devoit  être  admis  dans  le  mi- 
niftère s’il  n’avoit  le  talent  d’enfeigner 
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& de  prêcher  , & que  tout  Miniftre  “ëTTT" 
devoit  prier,  prêcher  & adminiftrer 
le  Sacrement  : Qu  il  ne  devoit  etre 
fait  d’autre  leêlure  dans  l’Eglife  que 
celle  de  l’Ecriture  Canonique  : Que 
le  Miniftre  n’avoit  point  de  privilège 
exclufif  pour  inhumer  les  morts  , &c 
que  ce  droit  appartenoit  également  à 
toute  la  Paroifle  : Que  toutes  les  par- 
ties de  l’Ecriture  , ainfi  que  les  noms 
& les  attributs  de  Dieu  méritoient  la 


même  vénération  , & que  le  peuple 
ne  devoit  point  par  conféquent  fe 
lever  à la  lefture  de  l’Evangile  ni 
s’incliner  au  nom  de  Jefus  : Que  la 
pofture  d’être  aflîs  pour  la  Commu- 
nion étoit  auflî  refpeâueufe  que  celle 
d’être  debout  ou  à genoux  , & repré- 
fentoit  plus  naturellement  un  fouper  : 
Que  le  Sacrement  ne  devoit  pas  être 
adminiftré  en  particulier , même  dans 
le  danger  de  mort  : Que  le  figné  de  la 
Croix  pour  le  baptême  étoit  une  pra- 
tique fiiperftitieuleiQue  le  père  devoit 
préfenter  l’enfant  au  baptême , faire 
une  confeffion  de  la  foi  dans  laquelle 
il  le  vouloit  inftruire  , mais  que  cela 
devoit  fe  faire  fans  aucune  formule  : 


Que  le  nom  ne  devoit  point  être  don- 


né àj’enfant  ' par  ime  femme , & que 
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"^"TTr"  pcrfonne  ne  pouvoit  s’engager  pouf 
derEgiifc  fon  éducation  , s’il  n’étoit  en  état  de 
recevoir  le  fouper  du  Seigneur  : 
Qu’on  devoit  éviter  tous  les  noms  de 
Papanifme , ainfi  que  les  épithétes  fa- 
crees , telles  que  Chrift , Ange , Bap- 
tifte , &c.  Que  le  mariage  pouvoit  être 
'célébré  dans  tous  les  temps  de  l’an- 
née , & qu’il  étoit  Icandaleux  de  re- 
cevoir del’aiçgent  pour  accorder  des 
permiffions  dans  des  temps  prohibés: 
Qu’on  ne  devoit  marier  perfonne  à 
l’infçu  de  la  congrégation  : Que  c’étoit 
une  aftion  contre  la  loi  de  jeûner  le 
carême , ainli  que  les  Vendredis  & 
Samedis  : Que  la  tenue  des  foires  les 
jours  de  Dimanche  étoit  illégitime  : 
Que  les  Rois  & les  Evêques  ne  dé- 
voient pas  être  oingts , & que  ces 
mots  « Recevez  le  Saint  Efprit  » qu’on 
prononce  à l’ordination  des  Miniftres, 
dévoient  en  être  fupprimés  comme 
ridicules  & mauvais. 

Telles  furent  les  opinions  embraf- 
fées  & foutenues  par  Cartvright, 
dont  les  inftruéHons  firent  tant  de 
progrès  que  l’Eglife  en  fut  allarmée, 
^ Le  Doûeur  Chadefton  de  Cambridge 
& enfuite  les  deux  Archevêques  en 
portèrent  des  plaintes  à Cécil  6c  au 
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Confeil.  Dans  le  Parlement  qui  fut 
tenu  enfuite , on  paffa  un  afte  pour 
obliger  le  Clergé  de  déclarer  fes  fen- 
timents  fur  les  trente-neuf  articles , 
& Ton  fît  plufieurs  Canons  de  dif- 
cipline  dans  la  convocation.  On  obli- 
gea les  Papilles  & ceux  de  la  religion 
réformée  à faire  deux  proteflations  , 
dont  la  première  étoit  pour  recon- 
noître  la  fuprématie  de  la  Reine  & 
renoncer  à la  puifTance  du  Pape  ; & 
la  fécondé  pour  renoncer  à tout  a£le 
ou  fentence  de  quelque  Concile , Egli- 
fe  ou  Aûemblée  eccîéfiaflique  que  ce 
put  être  , contraire  à cette  fupréma-» 
tle.  Cartwright  publia  des  Pamphlets 
pour  foutenir  fes  fentiments.  Il  fut 
fécondé  par  Edouard  Deringe  , Lec- 
teur de  l’Eglife  de  faint  Paul  ; & ils 
formèrent  une  affemblée  presbyté- 
rienne au  village  de  Wandfworth , 
fur  le  modèle  des  inflitutions  de  Ge- 
nève. Quelques  Théologiens  de  l’E- 
glife  établie  prirent  la-  plume  pour 
répondre  à ces  Pamphlets,  & l’on  pu- 
blia une  proclamation  pour  l’éxécu- 
tion  des  loix  contre  les  Non-confor- 
mifles , dont  quelques-uns  des  Chefs 
furent  interdits  , déclarés  fufpens 
& emprifonnés.  Les  rigueurs  qu’on 
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' eT7"t"  exerça  fur  eux  furent  attribuées  prini^ 
de  ri-c:iife  cipalement  à l’Archevêque  Parker  qui 
les  loupçonnoit  de  pratiques  contre 
fa  perfonne.  Il  avoit  toujours  été  en- 
nemi déclaré  de  leurs  opinions  , Sc 
voyant  alors  qu’elles  étoient  foute- 
nues  par  des  perfonries  du  premier 

rang , il  fe  plaignit  que  l’Eglife  n’avoit 

d’amis  à la  cour  que  la  Reine  feule. 
Sa  Majefté  ordonna  au  Lord  Tréforier 
Burleigh  de  prononcer  une  harangue 
très  vive  dans  le  confeil  contre  les 
Non-conformifles  : fe  déclara  elle- 
même  contre  leur  culte  religieux  , & 
parut  alors  fe  tourner  vers  la  perfécu- 
tion.  Elle  fît  condamner  au  feu  pour 
héréfie  dix  hommes  des  Provinces- 
iinies  & une  femme , mais  la  fentence 
fut  enfuite  commuée  en  la  peine  de 
banniffement.  Cependant  il  y eut  deux 
perfonnes  de  la  même  nation  qui  Ri- 
rent brûlées  à Smithfîeld. 

'"'XXVI.  Parker  étant  mort , eut  pour  fuc- 
us font  fa-  ceffeur  Grindal  d’York,  Prélat  d’une 
foTfiKccflViir  grande  modération.  Il  étoit  favorable 
Puritains  , & fît  même  auprès  de 
îlites^  'la  Reine  & du  confeil  l’apologie  de 
leur  éxercice  de  prophétifer;  Cepen- 
Au.  1575-  Majefté  leur’  défendit  cet 

■exercice , quoiqu’il  ne  confiflât  qu’en 
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une  expofition  de  l’Ecriture.  Grlndal  ‘~Ê‘r~Tr“ 
compofa  de  fortes  remontrances  en  re^iife 
leur  faveur  , & fut  tellement  infléxi- 
ble  à ce  fujet , que  les  membres  de 
la  chambre  Etoilée , en  vertu  de  leur 
commifTion  eccléfiaftique , le  mirent 
aux  arrêts  dans  fa  maifon , & le  pri- 
vèrent pour  fix  mois  de  fa  jurifdic- 
tion.  L’efprlt  de  perfécution  parut 
alors  fe  ranimer  : deux  fanatiques  fu- 
rent mis  à mort , & toutes  les  pri-  i 

fons  du  Royaume  furent  remplies  de 
Papilles  & deProiellants  non-confor- 
milles.  L’interdit  de  Grindal  fut  con- 
tinué parce  qu’il  refufa  de  fe  foumet- 
tre  & de  retraéler  fes  fcntlmcnts  fur 
l’éxercice  de  prophétifer.  Cependant 
il  fut  à la  fin  rétabli  dans  fes  fonc- 
tions qu’il  continua  d’éxercer,  jufqu’à 
ce  que  preflé  par  fes  infirmités,  il  ab- 
diqua l’Archevêché  & fe  retira  à 
Croydon,  oîi  il  mourut  peu  ée  temps 
après.  Il  eut  pour  fucceficur  Jean 
"Whltglft  Evêque  de  "Worcefler,  dans 
un  temps  oii  la  nation  étoit  infeélée 
par  la  lefle  des  Brownilles , les  plus 
févères  des  Puritalns.^lIstiroient  leur 
nom  de  leur  fondateurRobertBrowne, 
foible  enthouliafte  du  Comté  de  Rut- 
land  qui  avoit  écrit  quelques  Pam-» 
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516  Histoire  d’Angleterre, 
phlets  * contre  l’Eglife  & contre  l’Etat, 
& l’on  exécuta  à mort  ElieTracker  & 
Jean  Copping  pour  les  avoir  diftribués 
parmi  le  peuple.  Browne  fut  fauve 
par  le  crédit  du  Lord  Burleigh  dont  il 
étoit  parent  ; il  fe  retrafta  & retomba 
plulieurs  fois , enfin  il  mourut  en 
prifon , oii  il  avoir  été  mis  pour  avoir 
de  nouveau  rompu  la  paix  de  l’Eglifc. 

Whitgift  marqua  la  plus  violente 
animofité  contre  les  Non-conformif- 
tes,  qu’il  repréfentoit  à la  Reine  com- 
me une  fede  qui  réduifoit  fa  fupré- 
matie  à une  fimple  jurifdiftion  tem- 
porelle. Jaloufe  de  fon  pouvoir  & de 
fa  prérogative  , Elifabeth  conçut  une 
opinion  très  peu  favorable  des  Puri- 
tains, & voyant  que  l’Archevêque 
étoit  un  Prélat  ferme , & dont  les 
lentiments  étoient  d’accord  avec  les 


fiens , elle  lui  délégua  toute  fa  puif- 
Tance  eccléfiaftique  , pour  ne  plus 
être  importunée  par  les  patrons  des 
Non-conformiftes,  dont  quelques-uns 
étoient  de  fes  principaux  Minières  & 
favoris.  La  première  démarche  que 
£t  l’Archevêque , fut  de  prefler  le 


* On  appelle  Pamphlets  des  Ouvrages 
de  peu  d’étendue , que  nous  nommerions  en 
France  des  Brochures. 
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Clergé  de  l’on  Diocèfe  de  foufcrire  £ ^ ^ 
trois  articles  déclarés  conformes  aux  JerFgiife. 
Loixpar  les  Dofteurs  en  Droit  civil 
& les  Juges  d’Angleterre.  Ils  portoient; 

Que  l’Evêcjue  pouvoit  punir  par  une 
amende  pécuniaire  toute  perfonne, 
eccléfiaftique  ou  laïque  , coupable 
de  quelque  crime  ou  contravention 
en  matière  eccléliaftique  : que  l’Or- 
dinaire pouvoit  infliger  une  fembla- 
ble  punition  pécuniaire  contre  ceux 
qui  s’abfentoient  du  Service  divin  fans 
une  excufe  valable  ; & que  l’Evêque 
pouvoit  rendre  une  ordonnance  qui 
obligeât  toute  perfonne  excommuniée 
à payer  dix  livres  pour  chaque  mois 
qu’elle  demeureroit  par  mépris  fous  . 
cette  cenfure.  Ces  articles  ne  fervi- 
rent  qu’à  attirer  fur  l’Archevêque  le 
reffentiment  & les  calomnies  du  pu- 
blic. Enfin  il  difputa contrôles  Chefs 
des  Non-conformiftes  à Lambeth,  en 
préfence  du  Comte  de  Leicefter  & 
des  autres  Miniftres  qui  ne  purent 
s’empêcher  de  décider  en  fa  faveur  , 
quoiqu’ils  inclinafl'ent  pour  les  Puri- 
tains. Dans  le  Parlement  fuivant , un 
parti  confidérable  fe  forma  dans  la 
chambre  des  Communes  , pour  pré- 
fenter  une  pétition  à la  chambre  Haute 
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“ en  faveur  desNon-conformiftes:  mais 
ils  ne  purent  réufîlr  par  la  vigilance 
^ de  l’Archevêque  , qui  porta  la  Reine 
à s’oppofer  à tout  ce  que  la  chambre 
des  Communes  pouvoir  objefter  con- 
tre la  religion  établie , & à redoubler 
de  fé vérité  contre  les  Non-conformif- 
tes.  On  les  affujettit  à fe  foumettre  au 
ferment  ex  officia  aufli  fouvent  qu’on 
voudroit  l’éxiger  , fous  peine  d’être 
emprifonnés.  Carfw'right  Rit  mis  à la 
prifon  nommée  de  la  flotte  pour  l’avoir 
reRifé  : Udal  un  de  leurs  prédicants 
fut  condamné  à mort , & l’on  éxécuta 
Penry  pour  avoir  compofé  quelques 
libelles  fatyriqties. 

La  feéfe  des  Puritains  , de  même 
que  toutes  les  autres  devint  plus  flo- 
f riiTante  par  la  perfécution  , & prefque 
toutes  les  villes  d’Andeterre  furent 
remplies  de  Non-conformiftes.  En- 
fin ils  commencèrent  à difputer  fur 
la  légitimité  de  la  commifîion  ecclé- 
fiaftique  qui  avoit  agi  avec  tant  de 
rigueur  contre  eux , & cette  matière 
fut  vive  lient  débattue  à la  barre , dans 
une  aèlion  portée  par  Caudrey,Minif- 
tre  dépouillé  de  fes  fonffions.  On  pro- 
idliifit  de  part  & d’autre  de  favants  ar- 
guments ; mais  les  juges  décidèrent 
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Livre’ V.  Chap.  IX.  pç’  ■ ' 

ique  quand  même  l’afte  de  fuprématie  e r a t.~* 
n’auroit  jamais  eu  lieu,  les  Rois  ou 
les  Reines  d Angleterre  pendant  le 
temps  de  leur  règne  avoient  le  droit 
d’établir  une  cour  eccléfiaftique  com- 
me celle  qui  étoit  aftuellement  en  vi- 
gueur , & que  ce. droit  étoit  fondé 
fur  les  anciennes  prérogatives  & fur 
les  loix  d’Angleterre.  Jean  Gree- 
wood,  Prêtre  , & Henri  Barron  Gen- 
tilhomme , Rirent  condamnés  & exé- 
cutés pour  héréfie  : mais  dans  les  der- 
nières années  du  règne  d’Elifal^eth 
ces  loix  fanguinaires  ne  furent  plus^ 
mifes  à exécution. 
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JÊ  Lb£  ( leDuc  d’ ) en- 
m^Æ.  tre  dans  un  complot 

Kour  la  délivrance  de 
larie  , 13 1.  Sa  condui- 
te tyrannique  dans  les 
Pays-Bas,  136.  Il  en- 
voyé du  fecours  aux  par- 
tifans  de  Marie  , 142.  Il 
eft  rappellé  des  Pays- 
Bas,  195. 

Alençon  (le Duc  d’ ) fpu- 
tient  les  Huguenots  en 
France,  203.  Il  fait  (a 

f)aix  avec  le  Roi  & prend 
e titre  de  Duc  d’Anjou  , 
ihid.  11  fait  des  démar- 
ches pour  époufer  Elifa- 
bcth  ,212.  Il  pafle  en 
Angleterre  , 216.  Ses 
fuccès  dans  les  Pays  Bas, 
234.  Il  retourne  à Lon- 
dres , 233.  La  Reine  lui 
donne  un  anneau  , & 
rompt  enfuite  brufque- 
ment  le  mariage  , ihid. 
U repaiïe  aux  Pays-Bas , 


237.  Il  eft  reconnu  Duc 
de  Brabant  & Comte  de 
Flandre  , 239.  Sa  mort  , 
264. 

Anne  de  Dannemarck 
époufe  le  Roi  Jacques 
d’Ecoffe  ,351.  Son  cou- 
ronnement, 332.  Elle 
accouche  du  Prince  Hen- 
ri,  383. 

Arran  ( le  Comte  d’ ) fa- 
vori de  Jacques  , Roi 
d’Ecofle , 247. 11  fe  laifte 
gagner  par  Elifabeth 
233.  Il  eu  mis  aux  arrêts, 
277.  Il  rentre  dans  le  Mi- 
niftère  , 278.  Il  en  eft 
dépouillé  de  nouveau  , 
ihid» 
B 

B 4 CO  y Ç Nicolas)  Garde 
du  grand  fceau  d’Angle- 
terre, tO.Sa  mort,  iip. 

Bothwell  ( le  Comte  de  ) 
eft  admis  au  Confeil 
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6’Êcofle , ^ Son  cré*- 
dit  auprès  de  la  Reine  , 
78.  Il  eft  accufé  du  meur- 
tre de  Henri , 8^  Il  en 
eft  déchargé , 8^  Il  en- 
lève la  Reine , & la  force 
de  l’époufer  , 86.  Il  s’é- 
chape  aux  Orcades  , ço. 
Il  forme  un  complot  con- 
tre le  Roi d’EcolTe , 3^1. 
Elifabeth  le  protège  , 
^74.  Sa  mort,  386. 

JBrowniftes , nouvelle  leéle 
' d’hérétiques , 51^. 

C. 

Cècti  ( Robert  ) fon  cré- 
dit auprès  d’EHfabeth 
3 Z.  Ses  intrigues  en  Ecof- 
le,  75.  Il  fait  retenir 
Marie  prifonnière  à Car- 
lifle , 106.  Complot  for- 
mé contre  lui , 124.  Il 
eft  ennemi  du  Comte 
d’Eflex  , 401.  Il  entre- 
tient correfpondance 
avec  leRoi  d*£cofre,44^. 

Charles  IX.  lùccède  au 
trône  de  France  , 35.  Il 
fait  la  paix  avec  l’ An^e- 
terre , eft  créé  Chevalier 
de  la  Jarretière,  Il 
refufe  de  rendre  Calais 
aux  Anglois  , Il  veut 
faire  arrêter  le  I^ince  de 
Condé  , 120.  Il  défend 
l’éxercice  de  la  Religion 


E rétendue  reformée , ih, 
fait  une  ligue  avec  Eli- 
fabeth, 176.  Sa  mort,’ 

Condé  ( le  Prince  de 
met  en  France  à la  tête 
des  Huguenots , 47.  Ils 
traitent  avec  Eliial^th, 
48.  Le  Prince  pafle  en 
Angleterre , 282. 

D. 

D ^ B I Æ y ( Henri  Lord) 
Marie  penleàl’époufer, 
5^  Son  mariage,  64. 
Elifabeth  le  réclamé 
comme  fujet  rebelle,  6f, 
Sa  mauvaife  conduite 
envers  Marie  , 68.  Il  fait 
' aflaflmerRiccîo,70.11  eft 
exceflivement  méprifé , 
77.  U eft  tué  par  une  mi- 
ne , _ 

Drake  ( François  ) ües 
voyages , 226.  Ses  ex- 
péditions contre  les  Ef- 
pagnols  , 281.  Ses  nou- 
veaux fuccès , 3 34.11  eft 
nommé  Vice- Amiral  , 
336.  Ses  efforts  pour 
mettre  Doro  Antonio  fur 
le  trône  de  Portugal  , 
353.  Sajmort,  389, 
Dudley  ( Robert  ) fon 
grand  crédit  auprès  d’E- 
lifabeth , 5^.  Il  eft  nom- 
mé Comt^e  Leicefter  , 
J9»  VoyeiLeiceflcr^ 


Digiiizp.:  by  Google 


512 


t A Ê 


E. 


■Effingham  (Thomas 
Howard  Lord  ) eft  nom- 
mé Amiral  d’Angletcr-- 
re , ^6  II  attaque  k’ 
flotte  invincible , 341. 

Il  remporte  la  viftoire  , 
344.  Ses  expéditions 
contre  l'Elpagne , 397. 
Elif.ibith  fiiccède  au  trône 
d’Angleterre , d.  Son 
couronnement,  10.  Ses 
fentiments  fur  le  maria- 
ge, II.  Elle  établit  la 
cour  de  haute  commif-^ 
fion,  Elle  établit  la- 
réformation  en  Angle- 
terre, Elle  foutient 
les  Proteftants  d’Ecofle  , 
2.3.  Plufieurs  Princes  & 
Sagneurs  ont  des  vues 
pour  l’époufer  , 30.  Son 
attachement  pour  Du- 
dley, 3^  Elle  refufe  de 
nommeTMarie  pourfon 
héritière  prcfomptive  , 

' 4U  Elle  refufe  de 're- 
cevoir le  Nonce  du 
Pape  , 4_^  Confpira- 
tion  d’Arthur  delà  Pôle 
comte  elle,  41.  Elle 
traite  avec  les  Hugue- 
nots François,  4^  Elle 
fait  la  paix  avec  la  Fran- 
ce , 34.  Elle  eft  mareine 
‘ du  ï^ce  Jacquesd’E- 
cofte , 77.  Elle  reçoit  un  .• 


L E 

Ambaffadeur  de  l’Em-- 
pereur  de  Ruflîe  , 2^ 

Elle  foutient  les  Prot^ 
fants  de  France  , 100. 
Elle  feint  de  vouloir  fou- 
tenir  Marie,  '103.  Elle 
refufe  de  la  voir  , 105. 
Elle  la  fait  retenir  pri- 
fonnière,  lod.  Elle  fait 
évoquer  fa  caufe  à Lon- 
dres , 113.  La  commif- 
fion  eft  difl'oute  fans 
avoir  rien  prononcé  , 
1 17.  Ses  differents  avec 
Philippe  IL  iii . Inva- 
fion  en  Ecoffe  , 141- Elle 
fait  propofer  des  condi- 
tions très  dures  pour 
mettre  Marie  en  liberté  , 
154.  Elle  proiette  un 
mariage  avec  le  Duc 
d’Anjou , i6i.  Elle  fait 
une  ligue  avec  Charles 
IX.  i7Ôi  Ses  efforts  pour 
s’emparer  du  Roi  d’E- 
coffe  , U)6.  Elle  refufe 
la  Souveraineté  des 
Pays-Bas  , 19Q.  Elle 

feint  de  vouloir  époufer 
le  Duc  d’Anjou  , iii. 
Articles  du  mariage  , 
ijî.  Elle  le  rompt  bruf- 
quement,  233.  Elle  cher- 
che encore  a l’amufer , 
237.  Les  puiffances  du 
Nord  la  prennent  pour 
médiatrice  , 240-  Âflo- 
ciation  pour  fti  défenfe , 
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a6i  ■ Confpirations  con- 
tre fa  vie , 265.  Elle  veut 
faire  enlever  Jacques , 
277.  Elle  fait  un  traité 
avec  les  Pays- bas , 278. 
Elle  forme  une  ligue 
avec  le  Roi  d’EcolTe  , 
284.  Nouvelle  confpi- 
ration  contre  elle , 2qi. 
Elle  nomme  une  com- 
miffion  pour  inftruire  le 

Èrocès  de  Marie , 299. 

Ile  feint  de  ne  vouloir 
pas  confentir  à fa  mort , 
306.  Elle  fait  répandre 
de  faux  bruits  pour  al- 
larmer  le  peuple  ,311. 
Elle  fignc-  l’ordre  pour 
fon  éxécution,  ^ 14.  Elle 
feint  d’en  être  très  affli- 
gée, 32^.  Ses  préparatifs 
pour  lé  garentir  des  in- 
vafions  des  Efpagnols , 
Elle  envoyé  du 
fecours  à Henri  IV. 
366.  Complot  pour 
l’empoifonner  décou- 
vert , fon  médecin  eft 
éxécuté,  3o8.Sesdifpu- 
tes  ayec  les  villes  Han- 
féatiques , 407.  Elle  en- 
voye  de  nouveaux  fe- 
cours à Henri  IV.  41 L. 
Elle  fait  un  nouveau 
traité  avec  les  Etats  Gé- 
néraux , 414.  Révolte 
en  Irlande,  417.  Elle 
donae  ua  foufflet  au 
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Comte  d’Eflex  , 418. 
Elle  lui  écrit  dure- 
ment 420.  Elle  eft  très 
irritée  contre  lui  , 4^1. 
Elle  le  reçoit  gracieu- 
fement , 423.  Il  veut 
fe  rendre  maître  de  fa 
perfonne  , 436.  Elle  le 
fait  juger  & exécuter , 
441.  Sa  maladie , 435. 
Elle  regrette  le  Comte 
d’Effex , 437.  Elle  nom- 
me Jacques  pour  font 
fuccefieur  , 458.  Sa 

mort , ibid.  Son  portrait, 
459* 

EJfex  ( Robert  d’Evereux 
Comte  d’ ) devient  favo- 
ri d’Elifabeth , 367.  Il  fe 
rend  au  fiège  de  Rouen, 
368.  Il  appaife  la  Reine 
irritée  contre  lui , 369. 
On  lui  donne  le  com- 
mandement des  troupes 
contre  les  Efpagnols  , 
|P7-  Il  eft  traverfctpar 
Cécil , aot.  Son  expé- 
dition aux  Açores , 403. 
Sa  hauteur  envers  la 
Reine , 4»7-  Elle  lui  don- 
ne un  foufflet , 418.  Il 
eft  nommé  Lord  député 
d’Irlande  , 420.  Il  .fiit 
une  trêve honteufe , 421. 
Il  repalfe  en  Angleterre 
fans  congé  , 422.  Il  eft 
arrêté  , 424.  Il  eft 
condamné  à la  prifgn , 
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426.  Sa  conduite  itnpru-  Henri  IL  Roi  de  Francé 
dente  y 427.  Il  forme  une  conclut  le  traité  de  Ca^ 

confpiration  pourferen-  feau  - Cambrefis  avec 

dremattrcdelaperfonne  Elifabeth,  15.  Sa  mort, 

delà  Reine  , 436.  Il  eft  21. 

firoclamé  traître , 440.  Henri  III.  auparavant 
left  mis  à la  Tour,  441.  Duc  d’Anjou,  eft  pro- 

Son  éxécution,  442*  pofé  pour  époufer  Eli- 

fabeth . 161.  Il  fait  le 


F. 

François  , Dauphin  de 
- France,  prend  le  titre 
& les  armes  de  Roi  d’An- 
gleterre , 16.  Il  fuccède 
au  trône  de  France  fous 
le  nom  de  François  IL 
21.  Sa  mort,  34, 

G. 

GrÈgoirs  JT///.refor- 
me  le  Calendrier , 244. 
Cttife  ^ le  Duc  de  ) Conl- 
piration  d’Amboife  con> 
tre  ce  Seigneur  & fon 
frère , 34.  Il  gagne  la  ba- 
taille ae  Dreux  contre 
' les  Protellants , 49.  Il  eft 
aflalïiné par  Poltrot , çi. 
Guife  ( le  Duc  de  ) afpire 
à la  couronne  de  Fran- 
ce, 264.  Sa  puiiTance 
devient  formidable,  273 . 
11  eft  alTalliné  , 349. 

H. 

’He  AT  H ^ Archevêque 
d’York,  refufe  de  cou- 
• tonner  Elifabeth,  zo. 


liège  de  la  Rochelle , 
180.  Il  ell  élu  Rot  de 
Pologne,  190.  Il  fuccè- 
de à la  couronne  de 
France,  194.  Il  fe  dé- 
clare chef  de  la  ligue  , 
204.  Il  intercède  pour 
Marie , 307.  Il  fait  affaf- 
finer  le  Duc  de  Guife, 
& le  Cardinal  de  Lor- 
raine , 349.  Il  eft  tué  par 
Jacques  Clément,  336. 

Henri  IV.  auparavant  Roi 
de  Navarre  eft  l’un  des 
chefs  des  Huguenots 
en  France,  203.  Ils  le 
nomment  leur  Général  , 
207.  U devient  héritier 
préfomptif  de  la  cou- 
ronne de  France , 264. 
Henri  III.  le  nomme  fon 
fucceffeur  en  mourant, 
3 5 6.  Il  reçoit  un  léger  fe- 
cours  d’Elifabeth,  3 5 7.  II 
gagne  la  bataille  d’Ivry  , 
350.  Elifabeth  lui  don- 
ne du  fecours,  366.  Sa 
converfion  , 378.  Il  eft 
couronné  à Chartres; 
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Paris  & Rouen  lui  ou- 
vrent leurs  portes , ?82, 
Il  fait  la  paix  de  Ver  vins 
avec  l’Elpagne  , 41 

'Jlenri  , Prince  d’Ecoffe  , 

' fa naiflance  , 38^. 

J. 

^Jjc(iUES  VI.  aupara- 
vant Prince  d’Ecofle, 
fa  nailTance  , 24i 
couronné  à treize  mois , 
ç3.  Il  prend  les  rênes  du 
gouvernement  à treize 
^ ans , 113.  Confpiration 
entre  fes  Miniftres  : les 
conjurés  le  forcent  d’ap- 
prouver leurs  démar- 
ches , -242.  Sa  mère  lui 
réfignela  couronne,248. 
Il  projette  d’époufer  la 
fille  du  Roi  de  Danne- 
marck , 274.  Il  en  eft 
détourné  par  les  intri- 
gues d’Elifabeth , 225*11 
manque  d’être  enlevé, 
277.  Il  fait  une  ligue 
avec  Elifabeth,  284.  Il 
envoyé  une  ambaflade 
pour  fauver  la  vie  de  fa 
mère  , 3 12.  Il  apprend 
, fon  éxécutton , 323.  Il 
eft  promptement  appai- 
fc,j26.Il^oufe  la  Prin- 
jcelle  de  Dannemarck , 
2 . Il  refpfe  d’accorder 

U grâce  à Bothwell  » 
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374.  Sa  vie  eft  en  grand 
danger , 429. 

L. 

Leicester  (le  Comté 
de  ) fe  joint  aux  enne- 
mis de  Cécil,  124.11  in- 
ftruit  Elifabeth  des  pro- 
jets de  Marie  pour  épou- 
fer. Norfolk  , 128.  Sa 
magnihcence.  Il  ^oufe 
la  veuve  du  Comte 
d’Effex , 202.  Il  eft  mis 
enprifon,  21ÿ«  Sa  con- 
duite foible  dans  les  Pais* 
Bas , 283.  Il  propofe 
d’empoifonner  marie  , 
^7.  Plaintes  des  Etats 
Généraux  contre  lui , 

, 332.  On  lui  ôte  le  gou- 
vernement , 333.  Il  eft 
nommé  Général  en  chef 
des  troupes  de  la  Reine , 
337*  Sa  mort  , 347. 

Ltnnox  ( le  Comte  & la 
Comtefle  de  ) font  rois 

Îrifonniers  à la  Tour, 44. 

.e  Comte  aceufe  Both- 
well  du  meurtre  de  Hen- 
ri , La  Comtefle  ac- 
eufe Marie  : fon  répentir 
de  cette  démarche , 107, 
Il  eft  nommé  Régent 
d’EcofTe , 142.  Il  eft  tué- 
1^.' 

Zennox  (le  Duc  de)  favorj 
de  Jacques, Roi  d’Ecofléj^ 
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2.18.  11  eft  obligé  de  ElleeftenlevéeparBoth- 

■ quitter  le  Royaume.  Sa  well  qui  la  force  de  l’é- 

mort,  242.  poufer , 8éî.  Elle  eft  re- 

JZigue  dite  la  Sainte.  Son  tenue  prifonnière  à Lo- 
origine  , 204,  chlevin,  89.  On laforce 

de  réfigner  la  couronne 
M.  à fon  fils  , 93.  Elle  s’é- 

’Mabie  , Reine  d’Ecofle , chape  de  Et  prifon , iot. 
• conclut  un  traité  avec  Elle  protefîe  contre  la 

Elifabeth,  1 5.  Elle  prend  réfignation  , 102.  Ses 

le  titre  de  Reine  d’Angle-  troupes  font  défaites  à 

terre,  16.  Elle  fait  pu-  Langfide;  elle  fe  fauve 

blier  un  Edit  contre  la  en  Angleterre , 104.  Elle 

Religion  proteftante,i8.  eft  retenue  priionnière  à 

Elle  refule  de  ratifier  le  Carlifle , 105 . On  affem- 

traité  d’Edimbourg , 30.  ble  des  Commiffaires  à 

Elle  quitte  le  titre  de  Rei-  York,  1 09.  Elle  eft  trans- 

ne  d’Angleterre,  36.  Eli-  fcrée  à Tutbury  , 113. 

fabeth  lui  refufe  un  faut-  Elle  accufe  Murray  fans 

conduit,  39.  Elle  pafle  fuccès  , 1 17.  Ses  projets 

dans  fon  Royaume  d’E-  pour  épouler  le  Duc  de 

cofTe,  40. Elle  entretient  Norfolk,  12^.  Complot 

correfpondance  avec  la  pour  fa  délivrance,  131. 

' Reine  d’Angleterre,  41.  Les  Catholiques  d’An- 

On  lui  propofe  l’Archi-  gleterre  prennent  les  ar- 
due d’Autriche  & le  Lord  mes  en  fa  faveur,  133. 

Dudley  pour  maris , 73 . On  la  transféré  à Coven- 

■ Elle  époufe  le  Lord  try  .,  134.  Les  Catholi- 

Darnley , 64-  Elle  figne  ques  font  difperfcs , 13  3. 

la  ligue  de  Biiyonne,  66.  Elle  tombe  malade.  Eli- 

' On  aflaftine  Kiccio  en  fa  beth  lui  envoyé  une  ba- 

préfence  , 70.  On  la  re-  gue  , 1 58.  Ridolphi  for- 

tient  prifonnière  ,71.  me  une  confpiration  en 

Elle  fe  fauve  à Dunbar , fa  faveur  , 169.  Morton 

' & te  réconcilie  avec  déclare  à la  mort  qu’elle 

A ■ Murray,  72.  Elle  acr  n’eft  point  coupable  du 

couche  d’un  fils,  74.  Son  meiirtre  de  fon  mari, 

mari  eft  alfalUné  , 83.  ‘ 230.  Dui-etés  éxercées 
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..contre  elle  , 244-  Elle 
refiî^ne  la  couronne  à ion 
fils , 248.  On  la  met  à la 
garde  de  deux  Icvères 
Puritains,  26-3.  Elle  eft 
acculée  d’être  entrée 
dans  une  conTpiration 
contre  Elifabeth  , 19'^. 
On  la  conduit  àFothe- 
ringay  , 296.  On  nomme 
des  CommiiTaires  pour 
fon  procès , 299.  On 
prononce  l'a  fentence  , 
3^od.  Sa  fermeté,  ^07. 
Elle  protefte  de  fon  in- 
nocence , & fe  prépare 
à la  mort , ? liL  Son  éxe- 
cution , 318.  Son  por- 
trait , 3 22u. 

iMarr  ( le  Comte  de  ) eft 
nommé  Régent  d’Ecof- 
fe,  168.  Sa  mort  , 182. 
Médias  r Catherine  de  ) 
Reine  de  France  prend 
l’adminiftrationà  la  mort 
de  François  II.  3^.  Elle 

Eropofc  le  mariage  du 
)uc  d’Anjou  avec  Elifa- 
beth  , t6i.  Elle  fait  maf- 
facrer  les  Proteftants , 
177.  Elle  eft  nommée 
Reine  pendant  l’abfence 
de  Henri  UL  194. 
Morton  ( le  Comte  de  ) eft 
nommé  Régent  d’Ecof- 
fe  , 182.  Sa  conduite 
cruelle  , 193.  Il  fe  rend 
odieux  à la  nation  y iix 


Il  eft  exclus  de  la  Régen- 
ce , 212.  U s’en  empare 
de  nouveau^  21  ç.  Il  eft 
arreté  , 228.  Il  eft  con- 
damné à mort  ÔC  éxécu- 
té , 230. 

Murray  ( le  Comte  de  )Ie 
réfugie  en  Angletgrre,6ç  ,, 
Il  retourne  en  Ecodle  à 
la  tête  des  mécontents  , 
71.  Il  eft  fortement  foup- 
çonné  du  meurtre  d^, 
Henri , Sj.  Raifons  de 
- ces  foupçons  , 84.  Il  for- 
. me  une  ligué  contre  la 
Reine  6c  Bothwell , 8â- 
il  force  la  Reine  de  le 
nommer  Régent , 9^  II 
met  fes  troupes  en  dé- 
route à Langfide  , 103» 
Il  pourfuit  la  Reine  par- 
devant  les  Commiflaires 
d’York  , 109.  Il  la  pour- 
/uit  de  même  à Londres. 
FaufTes  lettres  qu’il  pro- 
duit contre  elle  , Il 5.  Il 
feint  de  fe  raccommoder 
avec  elle  & la  trompe  , 
124. Il  eft  tué,  138. 

^ 

Norfolk  { le  Duc  de) 
prend  les  intérêts  de  Ma- 
rie , U L.  Il  projette  de 
l’époufer  , 1 18.  Il  eft 
trahi  par  Murray  , 119. 
Il  forme  une  affociatipn 
contre  Cécil  , 124.  U 
' quitte  la  cour  , 12,8. 
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Il  eft  arrêté  , 1 29.  On 
le  met  en  liberté  , 144. 
11  eft  arrêté  de  nou^ 
veau  , 17 1.  Chefs  d’ac- 
cufation contre  lui,  174. 
Ileftéxécuté,  182. 

O. 

Orange  ( le  Prince  d’ ) 
fes  fuccès  dans  les  Pays- 
Bas,  187.  Ileftairafliné, 
264. 

[Orange  ( Maurice  Prince 
d’)  fils  du  précédent  fuc- 
cède  à Ion  gouverne- 
ment , 264. 

P. 

^Pa  VI IV.  Pape.  Sa  mort , 

Philippe  II,  Roi  d*Efpa- 
fine  fait  demander  en 
mariage  Elilabeth , qui 
le  reful'e . 8.  Il  renv<ye 
la  Jarretière , 33.  Ses 
hoftilités  contre  l’Angle- 
terre, 99.  Il  fe  prépare 
à faire  une  invafion  , 

5 3 3 . 11  fait  en  mer 

" la  flotte  invincible  ,335. 

• Elle  eft  défaite  par  les 
Anglois  , 344.  Une 

tempête  achève  de 

- la  détruire,  343.  Son 
phlègme  en  apprenant 
cette  nouvelle,  346.  11 

- excite  une  révolte  en 
Irlande,  389.  Il  fait  la 

- Fin  de  la  Table 


paix  avec  la  France  ^ 
413.  Sa  mort,  _ 

Pie  JF,  Angelo  de  Medi- 
cis  eft  élu  Pape,  ^4-  ü 
envoyé  un  Nonce  à Eli- 
fabeth  , 33.  Il  fulmine 
une  bulle  contre  elle , 
143. 

Puritains  dans  le  Parle- 
ment d’Angleterre  veu- 
lent aceufer  Marie,  184. 
On  leur  confie  la  garde 
de  cette  Reine,  26^.  Ils 
préfentent  pluficurs  péti* 
tions , 270.  Ils  commen- 
cent à devenir  pulflants , 
348.  Aéte  févère  porté 
contre  eux , 376^ 

rI 

Riccio  { David  ')  favori 
de  la  Reine  Marie,  61. 
eft  alTaffiné  en  fa  pré- 
fence , 70. 

TS^ 

Sixte  V.  excommunie 
le  Roi  de  Navarre  & le 
Prince  de  Condé.aSa. 

Stuart  ( Jacques  ) Prieur 
de  S.  André  le  joint 
auxProteftants  d’ Ecofle, 
19.  Il  gagne  l’efprit  de 
Marie , & établit  la  ré- 
formatîon  , 38.  Il  eft 
nommé  Comte  de  Mur- 
ray , 53» 

J'pyeç  Murray^  , 

du  Tpme  XI, 


Diiji'i..  * 


Errata  du  Tome  XL 

é 


P Age  î6.  ligne  3.  à fine  , allié  , mette^  alliée. 

Pag.  43.'  lig.  7.  <z  quelqu’orage, quelque 
orage. 

Pag.  53.  lig.  12.  l’engageroient , /iyê^  l’engageoient. 
Pag.  80.  lig.  9.  qu’ils , hfe[  qu’elles, 
ligne  16.  idem, 

Pag.  103.  lig.  5.  Corne,  lîfe[  Comte. 

Pag.  139.  en  marge , Ferincherft  , Fernîherft, 
Pag.  143.  lig.  7.  V.  ltfe[  IV. 

Pag.  iç8.  lig.  20.  foutenu,  /zyè^;  foutenue. 

Pag.  162.  Hg.  17.  après  François , mettes  Duc  d’A- 
lençon , jeune  frère  de  Henri. 

Pag.  174.  lig.  21.  au  Comte  des,  /i/ê{  aux  Comtes 
de. 

Pag.  209.  lig.  18.  Glemblours,  lifei  GemWours» 
Pag.  227.  lig.  9.  peut,  life;^  put. 

Pag.  261.  lig.  1.  connu,  lijfe^  connus. 

Pag.  267.  lig.  19.  foit,  life[  fut. 

Pag.  361.  lig.  13.  que,  ^3;  dont. 

idem.  lig.  ».  oppremve,  life^  tyrannique. 

Pag.  396.  lig.  19.  cautionnment , lij,  cautionnement. 
Pag  450.  lig.  9.  à fine,  Aniral,  lif.  Amiral. 

Nota.  Qu’il  s’eft  glHTé  quelcj^ues  fautes  dans  les  accents 
trop  peu  importantes  pour  être  mifes  dans  l’Errata^ 
telles  que  rebelles  au  lieu  de  rebelles  & autres  fem- 
blables,  dont  on  ne  parle  ici  que  pour  plus  d’exaéUtude. 
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